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Miel aneitit des Brigades nranes 

Un gardien de prison assassiné à Milan 


. ÿ Peine de mort 
et terrorisme 

■ |N . Les bonnes nouvelles existent 

'■ ‘ a nssi- En voici une qui nous vient 

' - - . 4 ^' d'Espagne : le gouvernement de 
" Madrid a décidé de présenter aux 

Cortès un projet de loi suppri- 


mant la peine capitale, qui serait 
-- remplacée par quarante années de 
réclusion. Ce texte, anqnel les 
..:.V ^ partis de gauche ne pourront 
r --^ qu'être favorables, a toutes les 
’ 'Vf" r h a " ,t ** d'être approuvé. 

J-‘ n y Alors que de nombreuses voix 
;-a.v s’élèvent en Europe occidentale 
pour réclamer le rétablissement 
’ de la petne de mort dans le fol 

- - ‘f 1 espoir qne qaelqnes corps pendus, 

décapités ou criblés de balles 
.-.-7' décourageront des terroristes ma- 
■-T nifegtement inaccessibles à la rai- 
" n-.- go a, la décision du cabinet espa- 
’ ? -'-h. gnol mérite d'être salué. 

' : J'T iont d'abord, parce qu’elle 
■“ 7 *: confirme l'évolution heureuse du 
-- r ;- : régime de Madrid : en renonçant 
. -f : à la peine capitale, l'Espagne re- 
;r . jettera l’un des derniers oripeaux 
-V- dn franquisme, le sinistre garrot, 
qui n'a rien à envier à notre ffnü- 
* lotine nationale. Ensuite, parce 

~ qu'elle constitue une réponse sage 

' au appels qui se multiplient pour 
qne Ira sociétés onest-européennea 
. CO reviennent — on en restent, 

dans le cas de la France, de la 
: ■ Grèce et de la Turquie — à la loi 
du talion. La Belgique n'a pas 
; supprimé officiellement la peine 
• ~ de mort, mais a cessé de l’appli- 
■ - ■ - qaer depuis de nombreuses an- 
nées. L'Espagne n’est pourtant 

pas épargnée par le terrorisme; 

s'il n’y atteint pas le degré de 
• “ demence que connaît l’Italie . et 
' " ga'e enregistré il y a quelques 
; ï~_‘ mois FADemagne de rOnest, il 
.r„T n’en continue pu moins à faire 
\ régulièrement de nombreuses vlc- 
-J limes. T-e* dirigeants du pays n’en. 

sut pas moins estimé qne le meil- 
: • leur moyen de le réduire n’est pas 
' de supprimer quelques vies sup- 
. — plémentaires, mais de poursuivre 
• révolution démocratique du ré- 
gime. Ce qui ne veut pas dire, 

J bien sfir, qu’il faille donner « carte 
ra pfl0g| blanche » aux terroristes. 

^ Ce sont eux, dans cette affaire, 

qui se déshonorent, aussi bien 
eu Espagne qu'en RFA. ou en 
lUEe. Aux sociétés occidentales 
à ne pas tomber dans le piège 
grossier qu'ils leur tendent et qui 
s’appelle la politique dn pire. Ces 
apprentis sorciers qui s’érigent en 
bourreaux doivent être combattus. 
TSlîît avee toute la résolution nêces- 
1 ! Uillt safre, mate non pas par n'im- 
b porte quel moyen, tant il est vrai 

;■ • qne certains moyens sont totale- 

ment Incompatibles avec le moins 
. mauvais des systèmes politiques 
)P iQ " connus : la démocratie parle- 
mentaire. Comment celle-ci snr- 
■■ ' vivrait-elle à l'application de la 
loi du sang on au retour barbare 
à la pratique des exécutions 
. - -■* d'otages î 

De la même façon, la lutte 
• : ‘ contre le terrorisme ne dott pas 

- • ‘ s'accompagner d’une crispation 

bornée sur le « statu quo » des 
sociétés en cause. Chercher A 
comprendre les raisons du terro- 
risme ne signifie pas chercher à 
m , le justifier ; c’est, au contraire, 
7;; la condition indispensable à son ; 
! ’ ' ’ déracinement ; les mesures poli- 
cières ne serviraient A rien si 
elles n'étaient accompagnées 
d'une ample action politique et 
i C- sociale. La leçon parait avoir été 

entendue en Espagne. XI faut es- 
pérer qu’elle le sera en Italie, 
/ où l'Etat, Bi Ton n’arrète pas ra- 
p idem en t son interminable désa- 

É grégatüon» risque d'être bientôt A 
prendre. 

Le sombre tableau que nous 
offre l’Occident ne doit pas faire 
oublier pour autant les pays so- 
cialistes, et pas seulement le 
Cambodge. De la Chine A 
?7fV|Uî 1TULSJS, le. recours A la peine 
fle mort est beaucoup plus fre- 
quent que dans nos sociétés, sans 
*r u v*J&* quHs viennent A bout cependant, 
pour autant que l’on sache, des 
ariJJW problèmes qui ne sont pas moins 
■"*nü/G fondamentaux que les- nôtres. 

L’écrivain italien Leonardo 
Scîascîa a eu raison de rappeler 
que « l’ Abolition de la peine de 
Jyl mort a été un fait révolutien- 
maire en Italie ». Les Brigades 
Uigjr ronges l'ont, rétablie au nom d’un 
prolétariat qui les récuse. Fau- 
drmlt-n les suivre sur la voie de 
àilJsza&J ba barbarie t 
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L'incertitude persiste 

sur le sort de M. Moro 

Le climat d’incertitude sur ie 
sort de M. Aldo Moro persiste 
A Rome, où le ministre de r In- 
térieur a mis en doute, mercredi 
soir 19 avril, r authenticité du 
dernier communiqué des ravis- 
seurs. 

Aussi les efforts pour engager 
une négociation avec les Bri- 
gades rouges ont-ils repris, 
mais les médiateurs éventuels 
souhaitent être couverts par 
les autorités politiques Bt les 
partis de la ma/orité, qui s'y 
refusent. 

Les Brigades rouges pourtant 
continuent à frapper : à Milan, 
au début de la matinée de jeudi, 
un gardien de la prison San 
Wttore a été assassiné en sor- 
tant de chez lui par un groupe 
de trois personnes qui l’atten- 
daient. Cet assassinat' a été 
revendiqué par les Brigades 
rouges, qui ont qualifié la vic- 
time de « bourreau de déte- 
nus » 

Une agence avait annoncé, 
en fin de matinée, la décou- 
verte, dans le lac de La Du- 
chesse, c fun corps non Iden- 
tifié. Renseignements pris,' H 
s’agit d’un malade montai, et 
ce n’est pas dans le lac de 
La Duchesse qu’on Fa retrouvé. 
(Lire page 3 les articles de 
ROBERT SOLE 
et BERNARD BRIGOULEIXJ : 
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Le débat de politique générale au Parlement Des divergences 
a illustré les mutations survenues se manifestent 
au sein de la majorité et de l’opposition a la direction dQP.c. 

- • ' U fornf/^q FrAmantlBr. au t 


Le C. N P. F. est prêt à engager en mai 
des négociations avec les syndicats 


L’ Assemblée nationale devait approuver, 
jeudi 20 avril, en fin de Journée, là déclaration 
de politique générale de M. Raymond Barre, 
que le premier ministre -actualisera» 
de solliciter, A une date qui n'a pas encore «te 
précisée, la confiance du Sénat 

Consacrant i' essentiel de son discours A la 
politique économique, le chef du gouverne men t 
a souligné d'emblée qu' «il n'y a pas a autre 
lot que celle de l’effort » et il a beaucoup insisté 
sur le fait que l’action envisagée exige «une 
profonde transformation des structures et des 
comportements ». - - 

• Dans les milieux politiques, le débat qui 
s’est déroulé au Palais-Bourbop un mois jour 


pour Jour après le second tour des élections 
législatives a apporté une nouvelle preuve des 
mutations qui se sont alors opérées au sein de 
la majorité et de l'opposition. 

• Dans les milieux professionnels et syndi- 
caux, les réactions sont contrastées. 

Jeudi 20 avril en fin de matinée, M. François 
Ceyrac, qui, & La tête d’une délégation du 
a été réçu pendant deux heures par 
M. Barre, a déclaré à sa sortie de l'hôtel Mati- 
gnon qu'il était d'accord pour engager dès le 
mois de mai des négociations avec les organi- 
sations syndicales sur l'ensemble des problèmes 
sociaux. 


Sisyphe heureux 


• Dernière minutes : un coup 
de téléphone anonyme à l'agence 
ANSA. ce jeudi 20 avril, A 12 h. 30, 
déclare que le c communiqué n- 1 
est un faux », que M. Moro a été 
exécuté le 19 avril, à 18 h. 30, et 
qu'un aubriei communiqué doit 

^^ministère de Tintérlétar jta- ' 
lien n'accorde qu'un crédit partiel 
à cette information. . . 


AU JOUR LE JOUR 

Boycottage 

Qui se souvient que l’Union 
soviétique refusa de se rendre 
■à, Santiago, voilà cinq ans, 
pour -disputer un match de 
football qui pouvait la quali- 
fier pour la Coupe du 
monde ? • 1 

Qiri se souvient que le CruU ! 
disputa, voüà deux ans, la 
rencontre finale de la coupe 
Davis faute d’adversaire en 
demi-finale 7 

Qui se souvient que vingt- 
cinq pays refusèrent de pren- 
dre le chemin de Montréal 
aux derniers Jeux olym- 
piques? 

Qui se souvient que Charles 
Cunningham Boycott était 
un officier britannique mis à 
l’index par des Irlandais 
têtus ? 

Mais qui peut avoir oublié 
ces deux hommes, deux Noirs, 
vainqueurs, debout sur un 
podium, dans un stade, et qui, 
voüà dix ans , levaient le poing 
devant le monde entier stu- 
péfait r 

CLAUDE LÀMOTTE. 


« JI faut imaginer Sisyphe heu- 
reux », écrivait Albert Camus. 
M. Raymond Barre l’est-il de 
pousser devant lui son rocher 
économique Jusqu'au redressement 
final ? Ou le croirait en l'eliten- 
dant rappeler dans la péroraison 
de son discours que' c les obsta- 
cles sont des appels ». H avait ' 
demandé trois ans pour accomplir 
cette remontée. Le voici à mi-par- 
cours. Pas . question qu'il dévie. 
Cette tâche est prioritaire. . 

H n'a rien inventé. M. Giscard 
d’Estalng ne manque pas une 
occasion de . rappeler, lui aussi, 
depuis le 19 mars, qu'il faut 
d’abord ' poursuivie Feffort de 
restauration de l'économie "fran- 
çaise. La caution du président 
de la République ne parait pas 


por PIERRE DROUIN 

encore suffisante au, premier 
ministre, n y a des accents gaul- 
liens ria-rm la volonté -hautement 
réaffirmée' au début -« d’assurer 
Vindépendance de la France et 
de maintenir son rôle et son 
rang ». - 

Et l'électeur ne pouvait 

être le dernier servi, en l'occur- 
rence, M. Barre avait beau jeu 
de rappeler le « programme de 
Bolfs». Ceux qui ont Ta de près 
ce petit livre de 94 pages se 
rendront compte que la déclara- 
tion de politique- générale du gou- 
vernement du 19 avril suit de très - 
près, j l'Inspiration , d'alqïs,. la. 
concrétisant ici et là ou laissant; 
en attendant Tniemr, régner un 


flou que l'on veut synonyme 
d’espoir. 

R n’y a pas trente-six façons, 
selon M. Raymond Barre, de pour- 
suivie la politique de redresse- 
ment en oeuvre & la fin de 
1976. n- faut continuer sur la 
lïiBm» lancée : maint enir le franc 
fort et stable, modérer la pro- 
gression de la masse monétaire, 
maîtriser la dépense publique, 
ralentir la , progression des reve- 
nus tout en assurant le maintien 
du pouvoir d’achat .des Fiançais. 
Du déjà vu, du déjà entendu. 
Parmi -les -qualités --dit premier'- 
ministre, la persévérance' n’est 
pas la mobuÿre. ... ‘ - ■ 

( lare la suite page 12J 


M. Jacques Frémont/er, qui 
assurait la rédaction en chef 
(f Action, publication du sec- 
teur « entreprises » du P.CA,* 
a adressé sa démission à 
M. Georges Marchais. Il n’en- 
vlsage cependant pas de quit- 
ter le parti, bien qu’il porte de 
vives critiques sur la politique 
que celui-ci mène. Sa décision 
est en relation avec des 
divergences qui se sont mani- 
festées au sein du secrétariat 
du parti. 

M. Jacques Frômontier, ancien 
rédacteur en chef de Parfs-Prasse, 
puis dlrecteur^rédaclQur en chef de 
Paris-Jour, a adhéré au P.C.F. en 
septembre 1971. après avoir publié, 
au début de la même année, une 
étude intitulée la Forteresse ouvrière : 
Renault Travaillant au eeln du 
secteur «entreprises» du parti, II 
était devenu le rédacteur en chef 
de la publication de oe secteur : 
Action. Paraissant six ou sept fols 
par an, ce bulletin est diffusé è plus 
d’un million et demi d'exemplaires. 

Au cours de la campagne élec- 
torale, M. Frém entier avait participé 
au «collectif» chargé de la propa- 
gande placé sous la responsabilité 
de M. Juquln, député, membre du 
comité centrai et adjoint de M. René 
Piquet, membre du secrétariat. Ce 
groupe a supervisé la publication 
d'un numéro spécial d‘ Action, tiré 
& six millions d'exemplaires, de 
Femmes aujourd'hui-demain, égale- 
ment largement diffusé, et d'une 
brochure Intitulée Vivre, tirée à huit 
millions d’exemplaires, et résumant 
les positions du P.C.F. 

THIERRY- PF1SXHL 

(Ltre la suite page 12J 


la générosité sans calcul 


par ALAIN DEVAQUET (*) 


« Craignez t avarice de vie 
■ - plus que l’avarice d’argent. » 
(SAINT-AUGUSTIN.) 

Les élections passées, le pro- 
gramme établi a Blois ' serait 
nous dit-on, la BfWe sociale du 
nouveau gouvernement R a, en 
effet un mérite : il prolonge une 
série de mesures sociales déjà 
acquises. Contrat de progrès avec 
les familles 4 travers les presta- 
tions familiales qui continueront 
à progresser un peu plus vit e que 
les prix, extension du revenu mini- 
mum familial garanti aux familles 
nombreuses, minimum vieillesse 
. porté de 30 à 40 F pa r Jour en 
1979, nouveaux droits propres amc 
mères de famille, au lieu de droits 
« dérivés » de ceux du mari, 
voüà, pour les points marquants. 
Le Rassemblement ne p eut que 
souscrire à ces engagements qui 
témoignent de -la persévérance 
ritLTitt l’action, A défaut de l'Inno- 
vation dans la conception. M ais . 
par leur style, oes intentions sont 
un héritage du passé et, A peine 
exprimées, frappées d'&nsc&ro- 

(■) Secrétaire général dn aP.R 



t» terne. C’est le tempo immobile. 
La France de demain, pour le 

Rassemblement, n’est pas la 
France dé la générosité octroyée. 
La France de demain n'est pas 
la France des rites sociaux. Le 
projet social du Rassemblement! 
se distingue de ce plan trop 
technique et laborieux par deux 
aspects essentiels. : il veut créer 
utiw communauté sociale ; par- 
tant, il va beaucoup plus loin 
pour nos concitoyens défavorisés. 


Certes, les promesses de Blote 
ne sont pas négligeables. Certes, 
elles sont revêtues du label du 
sérieux. ’ Mais elles perpétuent 
l’esprit d’assistance : les presta- 
tions sont un moyen de marquer 
les différences. On donne pour 
maintenir à distance. Tous les 
mécanism es- sont tournés vers ce 
principe non écrit' d'exclusion 
îeutiée. On ne supprime pas le 
chômage, on l’indemnise mieux; 
on ne choisit pas l’audace dans 
la politique familiale, on donne 
des prestations sous condition de 
-.ressources, c'est- A-dire, avec par- 
cimonie : on ne reconnaît pas des 
droits à une garantie de revenus 
aux personnes Agées, on leur prête 
un yrriniTriiiTO, qui pourra être 
récupéré sur leurs héritiers. .Ce 
sont bien des « faveurs » sociales, 
librement évaluées par lTEtat- 
donateur. maître de son geste 
wïïnma de la résonance qu'il en 
espère. Le Rassemblement ne 
veut plus de cette assistance qui 
sépare et qui flge. H est néces- 
saire de renverser la proposition : 
l’Etat n’a pas de « devoirs » 
envers les catégories sociales dites 
c méritantes ». Ce sont elles qui 
ont des droits. L’égalité est à ce 
prix. L’unité nationale, aussi. 

Le travailleur a droit- au travail 
Le chômage, même ind emn isé, 
est une tare. La question n’est 
plus de consacrer le chômage en 
l’habillant de prestations. H faut 
le faire cesser. Une République 
d'autorité mettra notre économie 
donnera nos mécanismes écono- 
miques an droit - au travail, prin- 
cipe sole nnel de 1848 repris par 
notre Constitution. 

lies personnes Agées ont droit 
& un revenu garanti, et non pms 
A un «minimum vieillesse». Ce 
revalu leur sera attribué en pleine 
propriété et automatiquement 
teiioc n’aurônt plus A faire de 
démarches humiliantes pour l’ob- 
tenir ; eues n’auront plus la 
crainte de léser leurs enfants au 
moment de leur succession. 

i (Lire la suite page tU • 
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Van co reprend à Moscou, les négo- 
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Une amnistie générale est décrétée. 
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TOYNBEE ET LE ROY LADURIE 

3kux conceptionô 

de t’âiôtei%e 


Vers 1940, Marc Bloch écrivait 
des Français qu'ils n'étaient^ pas 
un peuple' historiographe. Aujour- 
d'hui, près de quatre décennies 
plus tard, la situation est renver- 
sée : de Cambridge à Bologne, 
de Varsovie à Chicago, on s'inté- 
resse aux travaux de « l'Ecole des 
annales ». On Ht, on commente 
Bloch, Lucien Febvre, Fernand 
Braudel, Georges Duby, Pierre 
Goubert, Le Roy Ladurie. Lu 
France produit désormais autant 
de bons historiens que d'excellents 
fromages. 

Ce qui caractérise la « nouvelle 
histoire». C'est son intérêt pour 
la vie quotidienne, matérielle ou 
mentale, des gens ordinaires, du 
peuple, des paysans. Symétrique- 
ment, elle élimine te grand homme, 
ïè Richelieu, te Napoléon, le Bis- 
marck, tous tes fiers-ô-bras de 
l'histoire politique traditionnelle. 
01e est agressivement démocra- 
tique. 

Emmanuel Le -Roy Ladurie doit 
probablement être considéré aujour- 
d'hui comme le nouvel historien 
par excellence. Sa légitimité est 


double : Institutionnelle, puisqu'il 
a succédé à Fernand Braudel au 
Collège de France, plébiscitaire, 
par le succès massif de « Mon- 
-talllou, village occitan ». « Le 

Monde des livres » présente, en 
page 1 9, le deuxième tome du 
« Territoire de l'historien », recueil 
de ses drticles qui exposent sa 
conception. 

En regard, Emmanuel Le Roy 
Ladurie se définit lui-même Indi- 
rectement en analysant une autre 
pratique d'historien, celle du Bri- 
tannique Arnold Toynbee, grand 
maître aujourd'hui disparu de la 
synthèse planétaire, plus passionné 
par l'étude de vastes civilisations 
que par le comportement de 
l'homme de base. 

Un peu partout dans 1e monde, 
les historiens perdent l'espoir d'ar- 
river à saisir 1e sens du devenir 
humain. Les chercheurs britan- 
niques eux-mêmes sont aujourd'hui 
plus attirés par les techniques 
sobres, fructueuses mais modestes 
de « l'Ecole des annales » que par 
la grande fresque « à la Toynbee ». 

EMMANUEL TODD. 
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MOURIR 


Vivre sa mort 


M A proposition du loi - vivre 
sa mort • pose le principe 
que tout majeur ou mineur 
émancipé, sain d'esprit, peut e'op- 
poser & la prolongation artificielle 
de sa vie s'il est atteint d'une affec- 
tion incurable, pathologique ou acci- 
dentelle. En bref, une personne dont 
l'existence pourrait être maintenue 
grâce à des -machines» dans un 
état de survie végétative sans au- 
cune chance de recouvrer partielle- 
ment aa lucidité, sa motricité ou un 
comportement compatible avec le 
. respect dû & la personne humaine, 
aura la faculté de refuser un achar- 
nement thérapeutique. 

Oublions donc le retentissement 
tapageur fait autour d‘un texte 
limité et précis, reprenant les moti- 
vations et les dispositifs d'uns loi 
déjà en application dans l'Etat de 
Californie. Quinze autres Etats ont 
d'ailleurs préparé des projets sem- 
blables en vue de leur ratification. 
En Grande-Bretagne, en Suède, 
après des sondages positifs, l'ouver- 
ture de ce débat est même aesez 
prochaine. 

Oseralt-on prétendre qu'en France, 
au prétexte de la complexité du pro- 
blème soulevé, le Parlement, source 
du droit, n'aurait pas la faculté de 
réfléchir, de proposer puis de déli- 
bérer ? Singulier comportement qui 
permettrait aux médecins de régner 
seuls, et à leur guise, sur la mort. 

Le texte que J'ai déposé ns fait 
obligation & personne de renoncer 
A la persévérance thérapeutique et 
pas davantage aux traitements, aux 
soins, aux greffes, aux actes médi- 
caux audacieux. Bien au contraire, 
il faut, pour renoncer à cet achar- 
nement thérapeutique mia par cer- 
taines équipes médicales à faire 
vivre à n'importe quel prix une 
personne Incurable, un acte authen- 
tique dressé en présence de deux 
témoins. Un docteur aurait-!!, en 
effet, la possibilité morale de pren- 
dre, sans autre obligation que celle 
de sa conscience, la décision de 
choisir la souffrance Inutile pour la 
survie végétative al, préalablement, 
le patient s'était opposé à celle-ci ? 


A côté de la morale 


CLAUDE SOUBEVRAND (*) 


L E projet de loi déposé par le 
sénateur Caillavet tendant 

à wWvnnaîhv» la» rtrnlf «4 a 


& reconnaître le droit de 
mourir présente un intérêt tout & 
fait considérable, parce qu’il va 
peut-être enfin permettre de 
briser le monopole de réflexion et 
de décision que prêtres et méde- 
cins se sont attribué en la 
matière depuis des siècles. 

H n'y a pu, en l'occurrence, de 
vérité révélée, absolue et défi- 
nitive, et d'autres réflexions 
peuvent exister A côté de la 
morale chrétienne. 


Pour ce qui est du corps médi- 
cal, il faudrait qu'il cesse de 
considérer que la détention 
même remarquable d’une techni- 
que lui confère le droit de porter 
des Jugements moraux et qu'il 
accepte de partager Te pouvoir de 
fait qu'il détient quant aux déci- 
sions à prendre à l'approche de 
la mort. 


Ces préalables fondamentaux 
étant admis, U devrait être possi- 
ble, devant la montée des tech- 
nlques et le développement 
affreux des zones d’agonie qu'elles 
autorisent, de se mettre d'accord 
au moins sur le droit de mourir 
sans que des médecins s’achar- 
nent A prolonger des survies par- 
fois empreintes de souffrances 
physiques et morales parfaite- 
ment Injustifiées. 

ZI sulflfi d'avoir vu au moins 
une fois un agonisant équipé des 
affreux tuyaux qu'affectionne la 
technique contemporaine pour 

concevoir le caractère inhumain 

et dégradant de telles pratiques, 
lorsqu’elles n'ont d'autre but que 
de décaler parfois de manière 
dérisoire une Issue que tout le 
monde sait, en réalité, être fatale. 

Toute personne devrait effecti- 
vement avoir le droit de renoncer 
A l'avance à de telles interven- 
tions, même au prix de quelques 
risques. 

Tel paraît être l’objet du pro- 
jet Caillavet* que certains ten- 
tent d’ores et déjà de compro- 
mettre en faisant un amalgame 
incorrect de cette approche avec 
l'euthanasie. 

A la vérité, il devrait s’agir de 
reconnaître qu'il faut savoir 
cesser d’intervenir aux frontières 
de la mort, notamment lorsque 
la personne en cause en a claire- 
ment exprimé la volonté alors i 
qu'elle était en état de le faire, j 


par 

HENRI CAILLAVET {*) 


Un médecin n'a Jamata plus de droit 
que celui que le malade lui confère. 
De fait, mon corps reste ma chose, 
mon bien. Ma liberté est A ce prix, 
ou alors renonçons A la liberté. 

Le Juriste a, par conséquent, l'obli- 
gation de fixer un cadre de dispo- 
sitions permettant A chacun d'agir 
selon sa conscience et en con- 
science. Codifier cette problAmatlque 
est en tous pointa préférable A lais- 
ser nos « jugea », les docteurs ap- 
précier en fonction de leur éthique 


La morale naturelle lace à la science 


Certes, le serment d'Hippocrate 
— ù Cos. où II était né, les vieil- 
lards étaient Invités A mourir selon 
les lois de la cité — préconise 
l'obligation au praticien de déten- 
dre la vie de l'homme. Mais, en 
vérité, de quelle existence s'aglt-ll? 
L'activité cardiaque, gastrique, la 
pouls, défini raJent-îis encore, A 
l'aube du vingt et unlâme siècle, 
la vie ? Pour les sociétés évoluées, 
l'esprit, la vie intellectuelle prime 
Incontestablement la vie biologique. 
La science médicale doit-elle main- 
tenir en vie un corps Inerte? La 
vie à n'importe quel prix ne trouve 
même pas de Justification dans las 
Saintes Ecritures. 


Oui. pourquoi toutes ces craintes, 
ces alarmes pour un texte précis 
qui m'accorderait le droit A tout 
Instant de refuser le prolongement 
dégradant de mon existence par 
des moyens artificiels, exception- 
nels sans lesquels 11 me serait 
Impossible d'être considéré comme 
tin être vivant? Serions-nous moins 
évolués que les démocrates anglo- 
eaxone ? 


A la simple lecture de ma pro- 
position, il ne peut être question 
de confondre, sauf mauvaise foi — 
le pas. hélas t a été vite franchi. — 
le droit de vivre sa mort et la sui- 
cide, encore moins l'euthanasie ac- 
tive ou passive, alors que maints 
docteurs reconnaissent a c cep 1er 
cette dernière, volra parfois la met- 
tre cm œuvra malgré les prescrip- 
tions impératives du code pénal. Par 
ce texte, au-delA de Ht protection 
juridique que désormais je leur ac- 
corde. Je souhaita modestement pri- 
vilégier les conditions de ma mort 
lorsque je suis atteint d'incurabilité. 
Je refuse pour mol et pour moi 


C*) Sénateur, and on ministre. 


En déposant ma proposition de 
loi, je savais que Je soulèverai des 
controverses, tant notre société resta 
cernée par l’hypocrlBle. le confor- 
misme, les tabous, les castes. Tant 
mieux, parce que mon Initiative 
sénatoriale aura le mérite de faire 
comprendre que le problème de 
» la mort » n'est que celui da « notre 
mort», d'obliger aussi A repenser, 
à codifier les rapports de confiance 
entre les malades et les médecins 
«fin que d’aucuns n'alent plus la 
possibilité de rechercher la per- 
formance technique pour i 'exploit, 
à réfléchir en commun A l'immense 
problème de la morale naturelle 
faoe A la science, à la volonté et 
A la douleur. Mais de grflce, que 
plus de sérénité préside A l'exa- 
men de cette proposition sur le 
droit de vivre sa mort On n'en- 
chalnera jamais Prométhée I 


La douleur 

n est pas une fatalité 


par PATRICK VERS P 1ER EN (*) 


P RESENTEE dans une 
atmosphère de dramatisa- 
tion excessive, la proposi- 
tion de loi de M. Caillavet a le 
mérite de poser une vraie ques- 
tion : qui doit décider des 
traitements Qui aérant appliqués 
A un malade ? a Le médecin, 
selon sa conscience », disait-on 
autrefois, c'est-à-dire un homme 
seul, sans critères bien établis ; 
e l’équipe médicale », dit-on 
actuellement dans les hfipltaux. 
Mais l'homme d’aujourd'hui 
accepte de moins en moins faci- 
lement la perspective de s’en 
remettre à la décision (Ton seul 
ou d'une équipe de techniciens. 
Il revendique, au moins en pa- 
roles, l'exercice de sa liberté, 
spécialement en ce qui concerne 
les conditions de sa mort. 


Sensible A cette évolution de 
l'opinion publique, le sénateur 
Caillavet propose qu'ü soit donné 
à chacun la possibilité de faire 
connaître A l'avance sa position : 
oui ou non, en cas de maladie 
Incurable l’empêchant d'expri- 
mer sa volonté, accepte -t- il 
d’être alors soumis aux artifices 
de la médecine ? Qu’il récrive 
sur un papier, devant témoins. 


lions. A la parole interrogative 
et parfois angoissée des hommes, 
il préfère le silence d'un papier. 

La visée dernière du sénateur 
est cependant juste : 11 y a des 
cas où la raison et l’humanité 
commanderaient d’avoir comme 
souci premier non. de prolonger 
la vie du malade, mats de l'aider 
A vivre le restant de ses Jours 
en calmant sa souffrance. 
en France, les moyens de réa- 
liser cela font défaut pour un 
grand nombre de maladies ; le 
choix proposé par le sénateur 
Caillavet reste donc purement 
abstrait. Car ce sont les mêmes , 
méthodes, oxygénation et hydra- ; 
t&üon artificielles, radiothéra- I 
pie— qui sont utilisées pour ! 
prolonger la vie et lutter contre 
certaines des causes de la dou- 
leur. en même temps que des an- 
talgiques au maniement trop 
Imprécis, jusqu'au moment où, 
la souffrance devenant trop In- 
tense, on a recours A l'emploi 
de drogues qui obscurcissent la 
conscience du malade. Rien de 
tout oela n'est bien satisfaisant 
pour le patient. 


Cette proposition est logique, 
d’une logique foncièrement 
abstraite et Individualiste. Elle 
suppose que tout puisse être 
classé de façon binaire : maladie 
curable - maladie incurable ; 
moyens naturels - moyens arti- 
ficiels. Elle suppose que. en de 
tels domaines, l'ètre humain 
choisit, une fols pour toutes, 
entre le oui et le non, et qu'il 
peut préjuger ses réactions en 
face d’événements totalement 
nouveaux pour lui. 


Le respect de la personne hu- 
maine et de sa liberté nécessite 
d’autres votes : des processus de 
décision qui prennent en compte 

non seulement les facteurs so- 
matiques. mais aussi les facteurs 
psychologiques, familiaux, so- 
ciaux. Pour prendre use décision 
humaine, doivent donc se 
concerter les médecins mais aussi 
d'autres soignants moins orientés 
vers la technique, plus proches du 
malade, pouvant mieux Interpré- 
ter sa volonté actuelle, en rela- 
tion plus étroite avec sa famille. 
M. Caillavet propose de faire 
l'économie de telles ooncerta- 


Le problème réel est donc de 
réaliser en France ce qui est 
déjà répandu en Grande-Breta- 
gne et au Canada, les c soins 
palliatifs », le soulagement de 
tous tes symptômes, douteur et 
inconforts, dus A certaines pha- 
ses terminales de maladies. Une 
telle réalisation se heurte, au- 
jourd'hui. A de multiples résis- 
tances. il faut en finir avec 
la croyance que la douteur est 
une fatalité devant laquelle les 
soignants sont nécessairement 
dé m u n is. U est urgent que des 
médecins et infirmières allient 
se [orner & l'étranger, que 
soient créés des centres de soins 
et de recherche où soient rnlc>g 
au pointu avec les moyens dis- 
ponibles en France, des théra- 
peutiques efficaces de la douteur 
et où viendraient se former l’en- 
semble des saignants. 


$■ 
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Respect de l'autre et respect de la vie «tvec les Bngai 


personnelle. Je n’al jamais demandé, 
comme l'ont écrit des journalistes 
avides de. sensationnel, la mort 
A la carte ou l'organisation de la 
mort Simplement j'entends faire 
reconnaître mon droit A une mort 
convenable. Chacun reste libre évi- 
demment d'accepter cette momifi- 
cation technologique que sont les 
pompes, les sondes, les valves, les 
piles, c'esl-A-dire une machinerie 
remplaçant tes bandelettes de l'an- 
cienne Egypte, A moins qu’il ne 
s'agisse d'offrir son corps A la 
médecine, ce qui. au demeurant, 
nécessite une acceptation préalable 1 


C 'EST une longue étude qu'il 
faudrait consacrer A la 

nmTVwlHnn rla Inl rjâvwLt 


par REMÉ SIMON (*) 


proposition de loi déposée 
par M. Caillavet tant les pro- 
blèmes qu'elle soulève sont 
complexes et délicats, tant est 
grave la question A laquelle elle 
prétend apporter une réponse. 
Faute de pouvoir le faire. Je dois 
me contenter des deux séries de 
remarques qui suivent. 


uniquement l'acharnement thérapeu- 
tique. 


a) Abstraction faite pour le 
moment de sa pertinence et de 
son opportunité, la proposition 
a le mérite de nous Inviter à un 
débat approfondi : U est Inévi- 
table et nous concerne tous, car 
11 s’agit des conditions Harw; les- 
quelles les progrès de la science 
et de la technique médicales et 
la médicalisation de la- mort 
placent aujourd'hui, trop fré- 
quemment sans douté, un certain 
nombre de malaria rfans ia 
phase terminale de leur exis- 
tence : thérapeutique ■ extrê- 
mement onéreuse, douloureuse ou 
mutilantes, survie artificielle 
apparemment privée de sens, 
isolement technologique angois- 
sant du mourant, risques, si la 
guérison ou la rémission sur- 
viennent (on peut alors s'inter- 
roger sur les termes de guérison 
et de rémission), de séquelles 
sans commune mesure avec un. 
- ache minem ent vers la mort dan* 
le fwa.«jrr»nm de dignité humaine 
possible, etc. 


C’est le mal-mourlr né de nos 
pratiques médicales et hospita- 
lières qui fait problème. Qu’il 
touche, au plus profond de son 
être, chacun d'entre nous, bien 
ou mai portants, qui sommes les 
mourants de Humain, qu’il sus- 
cite la demande actuelle d’eutha- 
nasie et appelle l’initiative du 
sénateur Caillavet est fort com- 
préhensible. n faut toutefois 
ajouter que cet état des choses 
ne s’explique que si on le place 
lui-même dans le contexte glo- 
bal de notre civilisation occiden- 
tale, dont les Impératifs produc- 
tivités et de consommation, 
l’idéologie du progrès sur laquelle 
elle a vécu depuis la fin du dix- 
huitième siècle, le vœu promé- 
tbéen, qui l’habitait et l’habite 
encore; d’une maîtrise de son 
destin ignorante de ses limites 
ou aveugle A leur égard, ont con- 
duit A une absurde dénégation 
de la mort ; et cela malgré les 
hécatombes des deux guerres 
mondial e*, les victimes des camps 
d’extermination et du goulag, la 
menace de la s mégamort» que 
l’armement atomique fait peser 
sur l’humanité : e Abolir la 
mort, écrit J. Baudrillart, c’est 
notre fantasme, qui se ramifie 
dans toutes les directions. » 


et celui de la Némésis médical» 
Ivan Illich, on assiste depüfc 
deux siècles A un immense effort 
de l’homme, qui tente de se Tôl- 
ier la vérité de sa condition 
mortelle, modifie l’Image qui] » 
faisait autrefois de la mort 
essaie de réduire dérisoirement 
celle-ci A la mort biologique et 
A une panne définitive et irré- 
versible de la machinerie hu- 
ma ine. L'acharnement thérapea- 
tique, dont les noms de Franco, 
de Pompidou et de Karen Quu. 
lan rappellent la réalité, s'inscrit 
dans ce contexte et le conforte. 
Cette Inversion de la mat 
(Ph- Arlès) laisse apercevoir en 
filigrane une angoisse mal inté- 
grée de la mort. 


La comjpüexlté croissante des 
soins, la haute technicité de 
l’appareillage médical, le système 
de rapports dépersonnalisés 
qu'elles Impliquent au sein de 
l’équipe soignante comme entre 
celle-ci et le malade, rendent, 
d’autre part, difficile la commu- 
nication. au sens profond du 
terme, pourtant essentielle, et la 
prise en charge humaine du 
malade et du mourant ; le lan- 
gage des appareils et de la 
pratique médicale qui leur est 
cohérente créant un obstacle A 
l’expression et A l'écoute des 
besoins et de la demande. 


Comme l'ont bien montré l'his- 
torien Philippe Ariès, l’auteur de 
l'Apprenti sorcier, Marc Oraison 


L’amfaigBÏtê da texte 


W C’est donc bien A une ré- 
flexion fondamentale et difficile 
que nous sommes conviés par la 
proposition de loi de M. Caillavet 
Le texte qu’il nous propose prête 
'toutefois A critique. Le projet 
même de légiférer me semble 
Irrecevable. L'ambiguïté du texte 
se manifeste sur plusieurs points : 


tière entre le bien et le mal 
échappe & nos supputations ha- 
bituelles et A la sécurité de nos 
codes de conduite. Ce qui est 
vrai du suicide peut l'être pour 
certains arrêts de la vie en sa 
phase terminale. 


Une volonté 
difficile à cerner 


1) L'écart entre la mentalité du 
bien-portant qui signe le testa- 
ment de vie et la mentalité du 
mal-portant qui sera dans la 
phase qui le conduit inéluctable- 
ment à la mort fait problème ; 


2) Déterminer l'Incurabilité est, 
de l'avis des praticiens, chose fort 
difficile, sinon, impossible ; 


jxir le 

Dr ROBERT LEROUX <*) 


M CAILLAVET n’est pa 
confronté, plusieurs fol 

« nar somaln» ou fai 


3) Le texte demeure Imprécis 
sur l'écart de tempe qui sépare 
la constatation d'incurabilité et 
le moment prévisible (?) del 
l'échéance fatale ; [ 


(*) Ancien professeur rie morelo 
A I Institut catholique do Fada 


C'est une tâche autrement plus 
complexe que celle d'élaborer un 
texte de ioL Celui-ci pourrait 
d’ailleurs devenir un commode 
alibi, en donnant l'Illusion de ré- 
soudre humainement les problè- 
mes posés par la souffrance de 
certains malades incurables. 


par semaine, au fait 
concret de la mort. S’il l'était, 11 
n'aurait pas Imaginé un tel scé- 
nario. 

En pratique; trois sortes de 
situations, au moins, peuvent 
être envisagées. 

Première situation : le dia- 
gnostic fatal est certain, comme 
cela arrive de plus en plus fré- 
quemment pour un cancéreux, 
au stade où toute possibilité thé- 
rapeutique est vaine. Si la dou- 
leur est Intolérable, 1e scandale 
serait de laisser souffrir. Mais, 
parfois, les calmants hâtent la 
mort. 

Deuxième situation : le méde- 
cin se pose le problème de 
l'acharnement thérapeuti- 
que, dont la limite est très dure 
A définir. La décision parait 
dans ce cas devoir être discutée 
avec la famille et toute l'équipe 
soignante, y compris le personnel 
hospitalier qui est souvent au 
courant des volontés du malade. 
Cette deuxième situation est 
néanmoins un peu plus Incon- 
fortable que la première. 

La troisième situation est plus 
angoissante encore : c’est le pro- 
blème du grabataire frappé 
d’une grave détérioration men- 
tale. Quand est-on sûr que cette 
dernière est tots_a ? Combien de 

neuroleptiques, de calmants, de 
drogues modernes, utilisés poux 
Juguler des états démentiels, 
conduisent A l’anéantissement I 
Nous les utilisons dè moins en 
moins. Mais nous ne sommes pas 
dupes: administrer ces drogues 
c'est conduire au calme, mnic 
aussi A l'absence d’alimentation 
spontanée. Zi faut alors nourrir 
le malade par perfusion, et J’aJ 
parlote 1e regret de ces goutte- 
à-goutte terminaux inutiles 
Dans mon service, tes opinions 
philosophiques des Infirmières, 
des internes, des aides -soignan- 
tes. des médecins représentent un 
très large éventail Sur des cas 
concrets, parfois les avis diver- 
gent. Lorsqu'il n*y a pas unani- 
mité, y compris avec l’avis de la 
famille, nous continuons à trai- 
ter. 

La mort ne peut se mettre en 
loi Comment savoir vraiment ce 
qui veut le mourant? 


4) I* signature par le décla- 
rant (majeur ou mineur éman- 
cipé, sain d'esprit) laisse entière, 
la responsabilité, en dernière 
analyse déterminante, des méde- 
cins qui ont A reconnaître le 
caractère d'incurabilité de la ma- 
ladie; 
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5) Enfin, si Je comprends bien 
1e sens du texte, fl s’agit en fait 
d'une sorte de droit au suicide, en 
l’occurrence au suicide assisté. 
Nous voilà dès lors affronté au 
problème de l'euthanasie, même 
s'il s'agit d'euthanasie passive- Et 
l’on peut dès tore. A juste titre, 
se montrer réticent devant la 
codification d'un tel droit. Dans 
ces conditions, al la modification 
de la législation actuelle (art. 295 
et sulv. du code pénal) semble 
s’imposer pour permettre de ré- 
pondre humainement aux pro- 
blèmes nouveaux, la question est 
moins de légiférer que d'amé- 
nager les conditions concrètes 
d'une présence A la fols techni- 
quement efficace et humainement 
valable des services hospitaliers 
aux malades arrivés A la phase 
terminale de leur vie. Cette pré- 
sence devrait leur rendre tolé- 
rable une solitude A laquelle Ils 
ne peuvreit de toute manière 
échapper, mais qti'U faut empê- 
cher de virer A V Isolement, et A 
l'abandon. 
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-jecoçur de ces hommes 
3iU»jT»tfu$ croisons sans 
v fê^voir/'. . . Le Monde 

■ s v. (Pierre Vbnsson Ponté) 




H ; La plus 
ftâutedés 


Je maintiendrais par ailleurs, 
quelle que soit la critique que 
l'on puisse faire A son égard, la 
distinction entre euthanasie pas- 
sive et euthanasie active. Elle 
trace théoriquement deux types 
de comportements possibles et 
constitue une mise en garde 
contre les facilités d’une pratique 
qui disposerait, fût-ce avec son 
accord, de la vie d'un Individu. 


Cou. Combats dirigé*. 

oarC-OursocS 


f*) Prêtre, directeur du Centre 
Laënnec. 


(*) Médecin-chef de l'hospice de 
Vlerzon (Cher). 


Dans le concret, la frontière 
est moins aisée à repérer, et c’est 
ld que le risque doit être assumé 
par les parties prenantes, fl en 
est de cette question comme du 
suicide, dont la qualification 
éthique peut, en certains cas, 
s'avérer difficile. C’est ainsi qu’on 
hésitera A qualifier d'immoral 
le geste de p, Brossolette 6e jetant 
du haut de l’immeubJe où la po- 
lice allemande le tenait prison- 
nier. pour ne pas parler sous la 
pression de la torture. Dans ce 
cas, comme en d'autres, la fron- 


sas 






irrv.i-Tîî-i-i. > 

-'-■ï 






i 

Sa* 

.'lü* 11 ' " • 


A L’ASSEWê 


La question du droit & la vérité 
est A placer dans la même pers- 
pective et participe du même 
leurre qui cache la réalité, tente 
de l’évacuer sans y parvenir et 
installe la vie des hommes dam 
une sorte de mensonge collectif 
pernicieux. n est donc bon. il est 
même nécessaire, qu’une ré- 
flexion s’instaure, qui devrait 
dépasser la durée d'un débat par- 
lementaire, si l’on veut modifier 
réellement les conditions actuelles 
du mourir. 1^ critique externe 
s'avère ld Indispensable, l’expé- 
rience nous apprenant que jamais 
un corps constitué, qu'il fût 
d’Etat. {l'Eglise, ou qu’il s’agisse 
de l’ordre des médecins, ne fait 
spontanément sa propre critique. 
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Et tes difficultés de trancher 
ici par un oui ou un non formels 
éclatent jusque da n s tes formula- 
tions et tes hésitations des textes 
officiels. Plus que partout ail- 
leurs sans doute l'homme » 
trouve alors renvoyé A sa res- 
ponsabilité ,et au respect Incon- 
ditionné] de l’autre, qui n’est pas 
A confondre avec le respect 
absolu de la vie. 
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Une négociation avec les Brigades ronges est de nouveau envisagée 


Rome. — « ££ c'a n'était pu 
ment ? » L'Italie recommence à 
s'interroger sur le sort de 
M- Alûo Moro, après l’avoir pré- 
maturément enterré. Les partis 
politiques parlaient ces derniers 
jouis d’un « fa ténu d'espé- 
rance ». Mais iis semblaient 1 s’y 
accrocher pour ia forme, étant 
convaincus au fond d'eux- mêmes 
que le président de la démocratie 
chrétienne avait bien perdu la 
via Us n'étaient pas en deuil 
Os attendaient de l'être officiel- 
lement. 

On évoque de nouveau depuis 
mercredi soir une possible négo- 
ciation avec les Brigades rouges. 
Le « parti de la tractation » 
— qui rassemble des Intellectuels 
et des proches de M. Moro avec 
un appui Indirect de la confé- 
rence épiscopale — reprend vi- 
gueur. L’épouse du président de 
la démocratie chrétienne se serait 
adressée à l’un des fondateurs 
du tribunal Russell, le sénateur 
Leifo Basso, pour qu’il tente une 
médiation. D’accord sur le prin- 
cipe, celui-ci aurait réclamé un 
« feu vert > politique, sachant que 
les partis recommençaient à 
parles de « fermeté s. 

«Ce sera Napoléon 
aux Invalides» 

Cela n'empêche pas de nom- 
breux hommes politiques de 
porter déjà le deuil. Persuadés 
que M. Aîdo Moro est mort, Us 
en viennent à souhaiter que Ton 
retrouve son corps. Seule cette 
macabre découverte permettrait 
de lui rendre un hommage na- 
tional, — «ce sera Napoléon aux 
Invalides », dit un député démo- 
crate-chrétien — et d’envisager 
l'avenir après cloq semaines 
d'incertitude paralysante. 

Autant la journée de mardi 
avait été fertile en événements, 
autant celle de mercredi a été 
creuse. Rien, pas le moindre élé- 
ment nouveau dans les recher- 
ches. Des centaines de policiers 
équipés d’hélicoptères et de chiens 
de montagne ont parcouru dans 
tore les sens la zone Indiquée par le 
« communiqué n" 7 ». Ils ont même 
étendu leurs recherches aux loca- 
lités voisines. En vain. Les enquê- 
teurs pensent que le corps de 
M. Moro ne s'y trouve pas. « Cette 
présence est hautement improba- 
ble en raison des conditions cli- 
matiques s, a remarqué le mi- 
nistre de l’intérieur. 31 n’est 
cependant pas possible d'aban- 
donner les recherches, s Nous 
continuerons, a dit le magistrat 
qui conduit l'enquête, font que les 


De notre correspondant 


Brigades rouges n’auront ■ pas 
donné d’autres indications, a 
La profondeur du lac de -la 
duchesse semble être modeste :■ 
il s'agit en fait d'une immense 
mare recueillant les eaqut qui se 
déversent des montagnes environ- 
nantes. Mais pour permettre aux 
hommes-grenouilles d’y plonger. 


il a fallu percer la couche de 
glace qui la recouvre au moyen 
d’explosifs. Sous les 25 centimètres 
de neige tombés oes derniers 
jours, u y . a une couche plus 
épaisse et plus dure, qui date de 
plusieurs semaines. Et encore, en 
dessous, il y a la glace qui s'est 
formée an mois de décembre. La 


température de l’eau est telle 
(motos quatre degzés) que les 
h o mmes -grenouflles ne peuvent 
faire que de brèves plongées, mal- 
gré leur combinaison. 

Parce macabre ? 11 était encore 
Impossible de le dire ce jeudi 
mati n . Tout ' Juste pouvait-on 
passer en revue les diverses 
hypoth 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Barre : « Indignation et sympathie > 
M. Mitterrand : < Qui aura le courage 
de dresser le barrage ?» 


L’enlèvement de M.-Aldo Moro 
a été évoqué, mercredi après- 
midi, & l’Assemblée nationale, an 
cours du débat de politique géné- 
rale. Dans sa déclaration, 
M. Raymond Barre a exprimé « les 
sentiments ^indignation et de 
profonde sympathie qu’inspirent 
a ta France le tragique destin du 
président Aida Moro et l'épreuve 
que subit la démocratie dans ce 
grand pays ami». Le premier 
ministre a été applaudi par les 
députés de la majorité, de nom- 
breux socialistes et quelques com- 
munistes . 

Quelques Instants plus tard, au 
nom du groupe socialiste. M. Fran- 
çois Mitterrand, qui avait applaudi 
M. Raymond Barre, a déclaré : 

« Des groupes fascinés par la 
théorie des minorités agissantes 
refusent toute loi afin d’imposer 
la leur; le peuple ne les a aucu- 
nement choisis, et ils se réclament 
d’une classe dont Us savent fort 
peu. Us dénoncent le pouvoir, 
mais à peine’ en possèdent-ils une 
parcelle qu'ils en usent comme 
tout pouvoir qui se veut absolu, 
et Z'aosolu. en ce cas, cfest de tuer. 
La belle victoire / 

» La mort d’un homme aban- 
donné. démuni de tout, même de 
sa solitude, la mort d’un otage 
est -ce la base sur laquelle vont 
s’édifier désormais les civdisa- 
ttons ? Toute société sécrète ses 
révoltes, et ne parlons pas du 
mal allemand ou du mal italien 
comme si nous n’étions pas concer- 
nés. Au Moyen Age. on élevait des 
murs contre la pâte ; qui, aujour- 
d’hui, aura le courage de dresser 
2e barrage? 

» Mali ne perdons pas de vue 
que le but de la stratégie terro- 
riste, c’est V enchaînement de la 
violence, et que ceux dont nous 


parlons ne sont peut-être que 
l’avant - garde ■ désespérée d’une 
jeunesse qui risque de chercher 
sa vérité jusque dans le crime, 
faute d’en avoir rencontré une 
autre. 

» Dans ce malaise infernal de 
la violence et de la contre-vio- 
lence, la question n’est pas de 
savoir qui a commencé, mais qui 
finira. Ce que je veux dire à 
l’Assemblée et, à travers eue, au 
pays, c’est que les socialistes, qui 
jamais ne composeront avec la 
violence d’Etat, ne composeront 
pas davantage avec le terrorisme. 

» Aucun débat sur la société 
tf aurait de sens s’il ne se référait 
à ces valeurs qui procèdent de 
la longue conquête des hommes 
sur eux-mêmes, et hors desquelles 
ü s ne seraient plus tien. » 

Le premier secrétaire du P JS. 
a été applaudi par les députés 
de sa formation, par plusieurs 
députés du groupe U.D.F., et 
quelques membres du RLP.R. 

La déclaration 
de M. Giscard d'Esfamg 

Lors du conseil des ministres 
de mercredi. M. Giscard d’Bstaing 
avait évoqué la disparition de 
M. AI do Moro en ces termes i 
c Le gouvernement français 
exprime sa réprobation devant 
l’exécution indigne et barbare de 
AT. AMo Moro, accompagnée d’âne 
parodie de justice qui fait fi 
de tous les dwits.de la personne 
humaine. Il exprime sa solidarité 
fraternelle vis-à-w du gouver- 
nement et du peuple italiens, 
et de tous ceux gui sont décidés 
à s’opposer en Europe au nau- 
frage sanglant de la démocratie. » 


Le « communiqué n* 7 » est 
authentique à 80 %, disent les 
experts. Reste a savoir s'il est 
véridique. Les Brigades rouges 
n’ont pas l’habitude de mentir. 
Mais peut-être ont-elles été 
contraintes à une manœuvre de 
diversion. La découverte d’une 
de leurs cachettes dans le quar- 
tier nord de Rome a pu les inci- 
ter A détourner l’attention de la 

5 o lice sur un autre lieu distant 
s plusieurs dizaines de kilomè- 
tres, et de surcroît inaccessible. 
Le « communiqué n° 7 » semble 
avoir été rédigé & la hâte. On ne 
cou dut pas une affaire de cette 
Importance par un texte aussi 
bref et aussi mesquin. 

Uh autre élément a pu pren- 
. dre de court les ravisseurs : la 
mort subite de M. Ajdo Moto 
qui. dit-on, souffrait d’une 
maladie pouvant avoir de gra- 
ves conséquences sam des soins 
appropriés. 

Parfis ef syndicats mobilisés 

Les partis et les syndicats se 
déclarent ■ mobilisés ». Us sont 
convaincus que le dénouement 
est proche. Mais que se passerait- 
il si les Brigades rouges entrete- 
naient l'Incertitude et si le corps 
de M Moro restait Introuvable ? 

Un pays entier est donc sus- 
pendu au bon vouloir d'une poi- 
gnée d’extrémistes. Ceux-ci en- 
couragent d’autres apprentis sor- 
ciers, comme le montrent de petits 
attentats, commis dans diverses 
villes et probablement sans rap- 
port entre eux. Des propos pessi- 
mistes sont entendus dans l’ex- 
trême gauche. M. Lnclo Magri, 
secrétaire général du. parti d’unité 
prolétarienne, noos a dit : « Dans 
les prochaines semaines ou les 
prochains mois, Ü y aura une 
tension toujours plus grande. Le 
pouvoir sera paralysé par l’ordre 
public. On risque d’assister, en 
même temps, à la prolifération 
d’actions violentes et à 'la nais- 
sance d ’ « escouades de la mort » 
pour venger les victimes, comme 
en Amérique du Sud. N’oublions 
pas que cette violence survient 
dans un cadre économique et poli- 
tique très instable. » 

ROBERT SOLt 


Espagne 


LE NEUVIÈME CONGRÈS DU P.C.E. 

M. Carrillo se prononce en faveur d’un authentique parti eunpmmuniste 


Madrid. — ML Santiago Car- 
rtno a pris les devants. Critiqué, 
de l’extérieur et de l’Intérieur du 
parti communiste espagnol, pour 
son passé stalinien, pour ses 
erreurs et son triomphalisme, 
pour son maintien & des fonctions 
dirigeantes depuis de trop longues 
années, 11 a fait un habile plai- 
doyer pro domo lois de l'ouver- 
ture du neuvième congrès du 
P.CÆ, le mercredi 19 avril- à 
Madrid. 

Tout en reconnaissant quH 
avait une « grande responsabilité » 
dans les erreurs commises par 
la direction du F-C. espagnol, et 
en se disant prêt à retourner à 
la hase si la majorité en décidait 
ainsi, <« Personne n’est venu à 
ce congrès pour gagner une ba- 
taille à rintérieur du parti ». 
a-t-fl précisé), fl a en même 
temps fait état de sa fidélité révo- 
lutionnaire, de la longue c tra- 
versée du désert » que les « diri- 
geants historiques» du P.C. ont 
dû affronter, et revendiqué sa 
part dans les succès obtenus par 
une organisation qu'il a dirigée 
pendant une longue période de 
clandestinité et dont fl a Obtenu, 
& y a un an, 2a légalisation. 

A en Juger par les ovations 
qui lui ont été réservées, sa 
réélection semble assurée. Les dé- 
bats de ces dernières semai n es 
avalent révélé un début de fronde 
contre le secrétaire général, .niais 
personne ne pense que edui-a 
soit réellement menacé. 

Le congrès s’est ouvert en pré- 
sence de la Pasionarta, et de » 
veuve de José Diaz. qui fut secré- 
taire général du P.C3S. de 1932 
jusqu'S sa mort en 1943. Les réac- 
tions des congressistes au rapport 
du comité central lu par M- San- 
tiago Carrnia et la présentation 
des délégations étrangères ont 
montré un net enthousiasme de 
la salle pour les combats de libé- 
ration du tiers monde (Angola, 
Cuba, Palestiniens. Sabrante) et 
pour tout ce qui touche k la lutte 
syndicale : ce dernier fait 
confirme que la base ouvrière. 
40% de ses quelque deux cënt 
du parti reste importante 
puisque, selon ses statistiques, 
mine adhérents sont des travail- 
leurs de 2’lndustrie et 11 % des 
journaliers agricoles. 


De notre correspondant 


Comme d'habitude, ML Carrtüo 
a révélé dans son exposé qu’il 
était très sensible aux attaques 
personnelles et que s'il peut être 
hardi dans certains postulats de 
l’eurocommunisme, fl est parfois 
décevant dans l’analyse théorique. 
A plusieurs reprises, en effet, U 
a répondu indirectement aux 
accusations de M. Jorge Semprtm» 
l'ancien dirigeant du P.CJE3., 
exclu en 1964, en affirmant que 
le parti ne pouvait se livrer & 
un s exercice d’anthropophagie 
en dévorant sa propre histoire ». 
Il a été souvent convaincant en 
défendant la politique de pacte 
avec AL AdoUo Suerez et l'aban- 
don de la référence léniniste 
dans la définition du parti. En 
revanche, fl a été nettement plus 
« traditionaliste > sur d’autres 
points. 

Centralisme démocratique 

C’est ainsi qu'il continue de 
plaider en faveur du centralisme 
démocratique et de « l'hégémonie 
de la classe ouvrière » dans la 
lutte des classes défavorisées 
contre le pouvoir oligarchique. 11 
ne renonce pas & qualifia prati- 
quement de socialistes les pays de 
l’Est puisqu'il parle de pays qui 
« présentent uns ■ solution de 
rechange socialiste au système 
capitaliste ». Et le fait que l’Etat 
relaie souvent rinltiative privée 
en Europe occidentale est pré- 
senté par lui comme un des fac- 
teurs pouvant favoriser le pas- 
sage k une « société socialiste 
évoluée a. 

A ceux qui accusent le P.CJ5. 
d’avoir trop privilégié, ces der- 
niers mois, l'activité parlemen- 
taire au détriment d’autres formes 
de combat, AL Carrillo a donné 
un semblant de raison en confes- 
sant que le parti n 'était pas allé 
suffisamment a vers les masses »- 
En revanche, 11 a répandu avec 
pertinence aux militants qui ne 
comprennent pas pourquoi le P.C. 
doit renoncer & se qualifier de 
« léniniste ». H a expliqué plu- 
sieurs fols que les conditions 
d'aujourd'hui n’étaient plus celles 
de 1917 fs Le monde a Changé de 
base », a-t-il affirmé, reprenant 


une phrase de l’Internationale) . 
« Nous ne pouvons pas attendre 
que la crise révolutionnaire revête 
les formes que nous avons connues. 
Nous ne pouvons pas V assimiler 
à une crise insurrectionnelle .» 

Il a donc fait appel k l'imagi- 
nation pour découvrir les métho- 
des qui permettraient à présent 
de poser du capitalisme au socia- 
lisme. Refusant de se laisser 
enfermer dans le dilemme pré- 
senté par la droite, qui parie de 
forces marxistes et non marxistes, 
U a réaffirmé la nécessité d’une 
politique de concentration démo- 
cratique le la plus large possible», 
a-t-il. dit), suite de la politique 
de réconciliation, préconisée sous 
le franquisme! . 

Dans cette optique, l'entente 
avec ML Adolfo Suarez et l'adhé- 
sion au pacte de la Monctoa, signé 
en octobre 1977 entre le gouver- 
nement et toutes les forces par- 
lementaires, semblent & M. Car- 
rillo parfaitement justifiées. Le 
secrétaire général du F-C JE. estime 
d'ailleurs que le pacte a -donné 
ses premiers résultats dans la- 
lutte contre .l’Inflation et le 
redressement de la monnaie et du 
commerce extérieur, n note que 
le parti socialiste, réticent au 
départ, a finalement rejoint le 
F.C. dans sa défense chaleureuse 
de ce qui a été appelé 1 par la 
presse le « compromis historique » 
à l’espagnole. 

Mais, sur d’antres points, 11 n’a 
pas été très tendre, comme d’ha- 
bitude. pour le parti dé M. Felipe 
Gonzalez, qu’il accuse de faire de 
e - l’électoralisme ». Il lui repro- 
che, par exempte, d'avoir refusé 
la création d'un organe chargé 
de sorveflJer l'application des ac- 
cords de la Moncloa parce que cet 
organe aurait pu apparaître 
comine un ersatz du « gouverne- 
ment de concentration » proposé 
par les communistes. « Le 
PJS.O-E. a ahuri sacrifié les inté- 
rêts des travaaUeun à ses intérêts 
de parti », a déclaré le secrétaire 
général du P.CJS. Autre erreur des 
socialistes, selon te dirigeant com- 
muniste : avoir donné à. croire 
que les élections municipales 
pouvaient inverser en leur fa- 
veur le rapport de force existant 


dans le paya. Le P.S.O.E. aurait 
ainsi réveillé le vieux phantasme 
créé par les élections locales de 
1931, qui ont abouti k l’Instaura- 
tion de la république, et fait 
craindre « en haut lieu » que la 
monarchie pouvait, cette fols en- 
core, si la gauche gagnait dans 
les centres urbains, être remise 
en question. Cette attitude a 
contribué, toujours selon M. Car- 
rillo, A ajourner le renouvelle- 
ment des municipalités qui sont 
toujours au mains des franquis- 
tes, situation dangereuse k son 
avis. 

Enfin, le secrétaire général du 
P.CJS. a évidemment mis en va- 
leur la démocratisation du. parti, 
manifeste, selon lui, au cours des 
débats qui ont précédé le neu- 
vième congrès. « Nous aurions pu 
faire un parti hermétique sans 
contradictions Internes, jm Beu 
d*«n parti ouvert, transparent, a- 
t-11 dit. Notre choix a été volon- 
taire et responsable. {-.) Nous 
n'avons pas mis d’ obstacle à l’en- 
trée de nouveaux militants ni à 
la démocratie interne. Nous 
avons opté avec toutes les consé- 
quences que cela implique, en fa- 
veur d’un authentique parti 
euroco mmuniste. » 

CHARLES VANHECKE. 

• L’Andalousie bénéficiera d’un 
régime de pré-autonomie. La dé- 
cision a été prise en conseil des 
ministres du mercredi 19 avril 
Les huit provinces qui forment 
la région (Alméria. Malaga, Gre- 
nade, Jaen, Cordoue. Séville, 
Huelva, Cadix) seront placées 
sous l’autonomie d'une junte com- 
posée d'un plénum, et d'un conseil 
exécutif. Le plénum sera constl- 
tué de trente et tin parlementaires J 
choisis en fonction du résultat 
des élections du 15 juin 1977 ainsi 
que d’un représentant de chacune 
des huit députations provinciales. 
Le conseil exécutif, qui sera l’or- 
gane de gouvernement, compren- 
dra dix-sept conseillers choisis au 
sein de l’instance délibérative. 
L'Andalousie, qui compte six mil- 
lions d’habitants, et dont la su- 
perficie équivaut à 17 % du ter- 
ritoire espagnol, est la septième 
région d’Espagne k acquérir un 
régime d'autonomie provisoire. — 
fCorrespJ 


Pauvre M. Moro! 

De notre envoyé spécial 


Turin. — « Angoisse ». « L'at- 
tente dramatique ». - La peur ». 
A on croira tes litres dos Jour- 
naux ou mémo les tout premiers 
propos du passant que Fort 
interroge, Turin, « capitale du 
terrorisme - depuis que les 
Brigades rougaa rfy sont Illus- 
trées et que leurs principaux 
chefs y sont lugês, vit des 
heures pour te moins anxieuses. 
Pourtant, i tlêner dans les 
rues de la métropole plémon- 
talse, A parler plus avant avec 
ses habitants, on y retrouve un 
sentiment déjà éprouvé i Bonn 
ou i Cologne Ion de r affaira 
Schleyer, et qui tient au profond 
décalage existant entre r aspect 
dramatique de le situation, ou 
du moins ridée que Ton s'en 
fa/f A r étranger, et la sérénité 
apparente de Foplnion, une foie 
surmonté le choc des premiers 
/ours. 

Même la publication du mes- 
sage, dons lequel les terroristes 
annonçaient qiFIte avaient assas- 
siné leur prisonnier, n’a pas 
vraiment toit sensation A Turin, 
bien qu’elle lit suite A. de 
nouveaux ef sanglants rebondis- 
sements de Faffalre, dont le 
meurtre d’un des fonctionnaires 
de ia prison (le Monde daté 
des 12 ef 13 avril). 

« C'est vrai qu'il y i un peu 
moins de monde dans les rues 
le soir depuis l'enlèvement 
d'Aldo Moro, explique un poli- 
cier, mais on est encore très 
loin de ce couvre-feu que cer- 
tains suggèrent d'imposer pour 
que nous puissions mieux faire 
notre travail. Dans l’ensemble, 
les gens n’ont pas modifié leurs 
habitudes. » 

« Voyez cette foule, a toute un 
responsable syndical de Fiat, 
membre du P.CJ., en montrant 
te flot des ouvriers qui s’en- 
gouffrent -aux portes de rusine 
gigantesque. C’est le réponse 
des travailleurs aù terrorisme. La 
vie continue. *►'. ‘ 

En tait, le sentiment qui sem- 
ble dominer dans ia population 
est celui d’une grande compas- 
elon pour le président de la 
démocratie chrétienne et sa fa- 
mille, quelles que soient les sym- 
pathies politiques des gens, qui 
réxprlmenU « Pauvre M. Moro I ». 
entend-on dire fa plus souvent. 
Mets tout le monde, ou peu s’en 
faut, s’accorde i estimer que le 
gouvernement devait taire preuve 
de fermeté, et même d’intransi- 
geance. m Céder, explique un 
(acteur accoudé devant le comp- 
toir d’un bistrot populaire de la 
banlieue ouvrière, c'était traiter 
d'égal A égal avec des bandits. » 
Approuvé à la ronde, U ajouie : 
- Les combines du gouverne- 
ment, on s'en fiche tous plus ou 
moins. Mais l'Etat, on y tient 
malgré tout II vaut mieux sacri- 
fier une victime que noue tou*. » 
Stratégie de Calé du commerce? 
Le propos, en tout ces. paraît 
fort représentatif du jiantlment 
général. 

Tout comme d’ailleurs un cer- 
fs//» persiflage vls-è-vls des ca- 
pacités — ou plutôt de ce que 
Ton appelle Ici f Incapacité — 
de la police. Celle-ci, U est 


vrai, sa montre fort discrète. On 
peut taire dea fdlom&traa dans 
Turin sans rencontrer d'autres 
uni formes que ceux des agents 
de le circulation. ’Cest tout Juste 
si, sur une grande artère comme 
le cours Jules-César, menant di- 
rectement aux autoroutes qui 
permettent de quitter le ville, 
quelques camionnettes blindées 
et quelques policiers équipés de 
pistolets mitrailleurs et de gilets 
pare-ballea viennent rappeler 
tout de même que la situation 
n’est pas tout A lait normale. Et 
Il faut vraiment s'approcher de 
la caserne où se poursuit cha- 
que matin, selon un rituel désor- 
mais bien rodé, le procès de 
C urcio et de ses amis, pour se 
heurter A un dispositif policier 
de quelque importance. 


L’accoutumance 
à l’inacceptable 

Quelques incidents récents ont 
cependant prouvé que Turin 
demeurait bien un des princi- 
paux points chauds du terrorisme 
Italien. 

La ponce vient tf appréhender 
sept personnes, dont deux 
jeunes femmes f une soc/ojoguo 
et uns étudiante X Officiellement 
Inculpés pour » activités subver- 
sives », ces militante d’extrême 
gauche sont soupçonnés d'avoir 
participé i régression commise 
contre un gynécologue de le 
ville, le docteur Ruggeco Qrto, 
qui avait été ligoté sur une 
chaise et blessé de nombreux 
coups de revolver fié Monde du 
12 avril}. 

D’autre part, run des luges du 
tribunal devant lequel compa- 
raissant les principaux « chefs 
historiques» des Brigades 
rouges, s reçu un message de 
menaces fort précis. 

La forteresse ouvrière que 
constitua Faggloméretlon turt- 
nolse est manifestement en train 
de • digérer « le phénomène du 
terrorisme, de Flntégrer à son 
paysage politique familier. Qu’on 
y vole reflet d’une coupable 
accoutumance à Hnaccepleble 
ou, eu contraire, le marque 
d'une grondé maturité politique, 
c'est bien surtout le ■ pauvre 
M. Moro • partout entendu qui 
constitue, plus que route autre 
considération, la meilleur résumé 
du sentiment populaire : ni explo- 
sion de haine ni vont de 
panique. 

BERNARD BR1G0ULEIX. 

• 17» violent incendie, 
d’origine criminelle selon les 
enquêteurs, a éclaté le 
19 avril, peu avant minuit, 
dans un des ateliers de l'usine 
Fiat de Mlrafiori, près de 
Turin. 

Le sinistre, qui s’est étendu 
sur une surface de 1 200 mè- 
tres cariés, a presque entiè- 
rement détruit l’atelier de 
montage des sièges d'automo- 
biles. Les dégâts sont évalués 
k 300 millions de lires. 

C'est la onzième fols depuis 
le 27 mars 1976 qu’un incen- 
die d’origine criminelle éclate 
dans des ateliers Fiat. — 
f A JF P J 



BERNARD FEHjLET interroge 

JEAN 

SULIVAN 

L’instant 

l’éternité 


"... peut-être tèl roman dont Sulivan 
tfest plus Fauteur mais le personnage.” 
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Le comité central du parti socialiste ouvrier fait le point 
sur la situation politique et économique du pays 


Les miiorités d’Ho-Chi-Mmh-Ville 
lancent une nouvelle campagne 
de « socialisation » des petites entreprises 


Budapest. — Le mercredi 19 avril s'est 
ouverte à Budapest une réunion élargie 
du comité central du parti socialiste 
ouvrier hongrois IPJS.O.H.). Cette session 
de deux jours doit faire le point de la 
situation politique et économique du 
pays, trois ans après le onzième congrès 
du parti (mars 19751, et préciser les 
orientations à suivre d'ici le douzième 


congrès, qui devrait sa tenir dans on 
délai de deux ans à deux ans et demi. 

Fidèles & leurs méthodes de travail 
efficaces mais discrètes, dussent les 
aspects spectaculaires de la propagande 
en souffrir, les dirigeants hongrois ont 
choisi cette formule de préférence & une 
Conférence nationale du parti telles 


qu’elles sont à l’honneur dans d'antres 
pays communistes (Roumanie, Pologne. 
Bulgarie). La position de la Hongrie dans 
le monde et dans la communauté socia- 
liste, l’évaluation de la situation interna- 
tionale et les questions économiques, 
devaient occuper la plus grande place 
dans les travaux de cette session. 


Une position renforcée 


Au cours des trais derrières an- 
nées le rôle de la Hongrie n'a cessé 
de s'affirmer, alors même que, sou- 
mis à des tensions intérieures diver- 
ses et aux effets de la crise écono- 
mique Internationale, la plupart des 
autres pays socialistes affrontaient 
des difficultés Imprévues. L’affirma- 
tion grandissante de ce petit pays 
danubien est la conséquence en pre- 
mier lieu d'une situation Intérieure 
en progrès constant résultant prin- 
cipalement de la poursuite depuis 
dix ans d'une réforme économique 
sans équivalent en Europe de l’Est 
en second lieu de possibilités d’ac- 
tion accrues dues à la politique de 
détente. Favorisées par ces deux 
facteurs, les initiatives de la Hongrie 
sur la scène internationale sa sont 
caractérisées ces dernières années 
par plus de hardiesse et d'originalité. 

Les voyages de M. Kadar l'an der- 
nier. d'abord en Autriche, puis en 
Italie et au Vatican, enfin en Alle- 
magne fédérale, celui qu'il doit taira 
cette année en France, représentent 
une ouverture diplomatique Incontes- 
table et un élargissement notable de 
l’horizon hongrois. Le retour è Buda- 
pest au début de l'année de la cou- 
ronne de saint Etienne, symbole de 
l'indépendance et de l'unité du pays, 
qui était conservée depuis la fin de 
la guerre aux Etats-Unis, a constitué 
un autre succès, encore rehaussé par 
la visite effectuée t cette occasion 
par M. Cyrus Vance. secrétaire d'Etat 
américain. L'amélioration des rela- 
tions avec les Etats-Unis s'est égale- 
ment manifestée par l'octroi récent 
à la Hongrie du bénéfice de la clause 
de la nation la plus favorisée, ainsi 
que par l'ouverture en 1977 à New- 
York d'un bureau de la Banque natio- 
nale hongroise. 

La renforcement des relations hun- 
garo-amôrlcalnea a une valeur 
tout autant politique qu’économique, 
compte tenu de la situation régnant 
en Europe centrale, en particulier des 
frictions opposant la Hongrie â la 
Roumanie au sujet de ta minorité 
magyare de Transsylvanle. Les ac- 
tions des dirigeants roumains avalent 
jusqu'à maintenant été nettement plus 


De notre envoyé spécial 


Intenses â Washington que celles de 
leurs homologues hongrois et le ré- 
cent voyage aux Etats-Unis de 
M. Ceausescu, le chef du P.C! rou- 
main, montre la continuité de ses 
efforts pour entretenir sa cote outre- 
Atlantlque. Mais il n'est pas niable 
que ta position roumaine se trouve 
Indirectement affaiblie auprès de 
l'administration Carter par l’amélio- 
ration des rapports entre Budapest et 
Washington. 

Dana le monde communiste, M. Ja- 
nOa Kadar s'est efforcé au plus 
fort de ta querelle entre Moscou et 
les partis dits, aura communistes de 
tenir une position moyenne, arron- 
dissant les angles. Non pas que les 
dirigeants hongrois éprouvent quel- 
que faiblesse pour les thèses euro- 
communistes, mais parce qu'ils sont 
de plus en plus convaincus que les 
chances de développement du socia- 
lisme résident dans un pluralisme 
de aes formes et dans Une plus 
grande Indépendance des partis 
communistes. Simultanément, le parti 
hongrois a développé ses contacts 
avec les partis sociaux-démocrates 
ouest-européens, l'exemple le plus 
frappant étant la visite, ta mois der- 
nier à Budapest, de M. WÎIfy BrandL 
président du S.P.D. ouest-allemand 
et président de l'Internationale so- 
cialiste. Dans l'incertitude qui carac- 
térisa la situation Internationale 


depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. Carter, les partis sociaux-démo- 
crates. ou du moins certains d'entre 
eux, sont considérés è Budapest 
comme de véritables * partenaires » 
pour sauvegarder et consolider la 
délente. Les dirigeants hongrois se 
montrent à ce sujet moins pessi- 
mistes que psr exempta leurs col- 
lègues tchèques ou est-allemands. 
La détente reste à leurs yeux la ten- 
dance principale dans les rapporta 
Internationaux et le retour à ta 
guerre froide est beaucoup moins 
redouté Ici qu'alllsurs. 

Cette pondération s'explique lar- 
gement par les conditions de ta 
situation intérieure hongroise. Sans 
être sens nuages, elle est considé- 
rée à Budapest comme satisfaisante. 
L'an dernier, les objectifs du Plan 
ont été atteints ou dépassés dans 
la plupart des secteurs, ce qui a 
permis de rattraper le retard pris 
en 1976. Cette année, les buts fixés 
sont assez modestes : le produit 
national brut ns doit augmenter que 
de 5 Va contre près de 8 Ve en 1977. 
Ce ralentissement est destiné A évi- 
ter les risques d'emballement — les 
Investissements se sont accrus de 
13 Va l'an damier contre 4 a 5 V# 
prévus — dans une économie forte- 
ment soumise, du tait de son ouver- 
ture vers l'extérieur, aux tensions 
Inflationnistes Internationales. 


« L’âge d’or de l’économie 


. La vie politique Intérieure a été 
marquée à la fin de l’année der- 
nière et au début de cette année 
par un événement hautement signi- 
ficatif : le dixième anniversaire de 
la réforme économique. Cet anni- 
versaire a été célébré à la hon- 
groise, c’est-à-dire sans beaucoup de 
bruit Mais II a été l'occasion pour 
plusieurs dirigeante de réaffirmer 
les bienfaits des mécanismes intro- 
duits le 1" Janvier 1968, et qui sont 
fondés sur l'utilisation de moyens 
économiques, et non plus adminis- 
tratifs, pour orienter l’activité des 
entreprises. L'Idée de revenir à une 
stricts planification centralisée est 


devenue aujourd'hui étrangère aux 
dirigeants hongrois. 

La célébration de cet événement 
parait avoir apporté un encourage- 
ment aux partisans d’une accentua- 
tion des réformes. .Les discussions 
qui se sont déroulées l'an dernier 
dans ta parti sur las meilleurs moyens 
d'augmenter l'efficience économique 
et de contrecarrer les effets de la 
crise è l'ouest, ont selon toute appa- 
rence donné raison & ceux qui pen- 
sent que les solutions se trouvent 
dans une adaptation du système 
actuel et non dans l'introduction de 
contrôles supplémentaires. Le poids 
des • financiers », avec en tête les 


dirigeants de ta Banque nationale, 
ea fait de plus en plus sentir. Leur 
Influença s'exerce surtout sur la 
conception de la politique des prix 
et dans ta pratique d'une politique 
monétaire de plus en plus activa. 

Au 1** janvier les prix à la produc- 
tion de différents produits Industriels 
(sidérurgie, énergie électrique) ont 
été augmentés parfois de façon consi- 
dérable (plus de 20 Va) afin de les 
rapprocher des prix mondiaux el 
d'obliger les entreprises à rationali- 
ser. Dans sa politique monétaire, le 
gouvernement réagit plus rapidement 
que par ta passé aux variations des 
cours des devises occidentales afin 
de combattre les Influences négatives 
de ces fluctuations sur ses échanges 
extérieurs. Cette politique a son 
pendant è l'Est : au 1* r Janvier ta 
rouble transférable a été dévalué 
de 1,50 forint Cette mesure doit 
favoriser les importations en prove- 
nance d’Unlon soviétique, l'Ouest 
étant de plus en plus recherché 
pour les exportations. Malgré des 
progrès en oe domaine, les résultats 
restent Insuffisants, la Hongrie souf- 
frant an outre depuis plusieurs 
années d'une détérioration des ter- 
mes de l'échange. 

S'il existait un risque pour la Hon- 
grie depuis quelques années, c'était 
celui de voir las pays ■ frères » 
superbement Ignorer son expérience 
économique. Cet Isolement est en 
train de se rompre. Les nécessités 
de l'Intensification du dévsloppement 
ont poussé plusieurs autres membres 
du COMECON, Tchécoslovaquie, Rou- 
manie, Bulgarie, à entreprendre à 
leur tour quelques réformes. Même 
très timorées, ces mesures confortent 
les Hongrois dans le sentiment qu'ils 
sont engagés dans la bonne vols- H 
ne fart pas de doute que cette ligne 
sera réaffirmée. L'équipe chargée de 
l’appliquer devrait montrer une assez 
grande stabilité, mois il n’est pas 
exclu que se poursuive le rajeunisse- 
ment de la direction, sensible depuis 
1975 et dont pourraient profiter cette 
fols un comme comme M. Istvan 
Huazar. actuel président du Comité 
du plan, et de l'avis de certains, 
premier ministre en puissance. 

MANUEL LUCBERT. 


L'échec de la mission de M. Waldheim sur Chypre 


L'acceptation des propositions tarqnes 
équivaudrait à an suicide 

déclare le président Kyprianou 

De notre correspondant 


Athènes déplore l« intransigeance > d'Ankara 


De notre correspondant 


Nicosie. — Au cours de l’entre- 
tien de plus de deux heures qn’ll 
a eu mercredi lors de sa visite 
éclair & Nicosie, M. Waldheim 
n’a pu persuader le gouvernement 
chypriote ' ni la partie chypriote 
grecque de participer & un nou- 
veau tour de pourparlers lnter- 
communautalres. M. Waldheim 
était venu présenter les proposi- 
tions de la partie turque pour le 
règlement de Chypre. Estimant 
que ces propositions sont s tota- 
lement inacceptables et ne pré- 
sentent aucune base pour la 
reprise du dialogue tntercommu- 
naïUaire s, la partie chypriote 
grecque s’est efforcée d'éviter la 
reprise d'un dialogue s sans 
contenu et voué à l’échec a. 

Pour la première fois, le secré- 
taire général de l’ONU n'a pas 
renoué automatiquement les 
pourparlers intercoramunautaires, 
mais, sous la pression de la partie 
chypriote grecque, il a cherché 
à instaurer un dialogue. 
On souligne dans les milieux 
gouvernementaux à Nicosie que 
a Chypre n’est plus disposée 
comme précédemment à briguer 
les certificats de bonne conduite 
et à donner ainsi à la Turquie 
l’occasion de mener une propa- 
gande active sur le plan interna- 
tional ». Le président Kyprianou 
n’at-11 d’ailleurs pas estimé, mer- 
credi, que « Chypre aurait pu 
refuser d’engager des pourparlers 
tant que les résolutions des Na- 
tions unies à propos du problème 
de Chypre ne sont pas appli- 
quées n? 

Indiquant les raisons pour les- 
quelles son gouvernement et la 
partie chypriote grecque ont 
rejeté les propositions turques, le 
president de la République, 
M. Spyros Kyprianou, a affirmé, 
an cours d'une conférence de 
presse, que l'objectif de ce texte 
« n'est pas de trouver un règle- 
ment du problème de Chypre mais 
de rompre l’impasse et l’isole- 


ment de la Turquie et de faciliter 
la levée de l’embargo sur r assis - 
tance militaire américaine à ce 
pays ». 

La solution proposée par les 
Turcs est ■ pire qu’une confédé- 
ration » puisqu'elle prévoit « deux 
Etats totalement séparés ». Toute 
possibilité d'amélioration des pro- 
positions turques est à écarter 
car la base, la philosophie et 
i'essenoe de ces propositions sont 
totalement Inadmissibles. « L’ac- 
ceptation des propositions turques 
Équivaudrait à un suicide », a-t-U 
ajouté. 

La partie turque et le secrétaire 
général de l’ONU ayant affirmé 
que les propositions de la partie 
turque sont « concrètes et subs- 
tantielle* », le président Kypria- 
nou a Indiqué par ailleurs 
qtfe une proposition pour V occu- 
pation définitive de VUe par la 
Turquie peut également être qua- 
lifiée de concrète et substan- 
tielle ». 

La décision de ne pas accepter 
les propositions turques comme 
base de reprise des négociations 
lntercomm un autairea a été prise 
A l’unanimité mercredi 19 avili en 
ün de matinée par le conseil des 
ministres et le conseil national 
présidé par M. Kyprianou. 

Le secrétaire général de l’ONU 
va maintenant évaluer la situa- 
tion et décider s’il convoque ou 
non une réunion lntezcommu- 
nautâlre. On estime à Nicosie 
qu'ti ne pourra prendre cette dé- 
cision dans un avenir Immédiat 
Le président Kyprianou a, certes, 
déclaré mercredi que, si U. Wal- 
dheim décide malgré tout de re- 
lancer les pourparlers, le gou- 
vernement et la partie chypriote 
grecque <r étudieront la question ». 
On ne cache pas, toutefois, dans 
les milieux gouvernementaux que 
toute négocia Lion dans ta cadre 
présent « ne se poursuivra pas 
au-delà de la séance inaugurale ». 

DIMITRI ANDREOU. 


Athènes. — C’est sacs étonne- 
ment que les milieux politiques 
grecs enregistrent l’échec de la 
mission du secrétaire général de 
l’ONU. 

Athènes a toujours souligné que 
la reprise du dialogue lntercom- 
mu nau taire A Nicosie et la recher- 
che d'une solution ne pouvaient 
être envisagées que si la partie 
turque faisait des propositions 
s réalistes et raisonnables ». Or 
dès que les grandes lignes des 
propositions turques furent con- 
nues par suite de s fuites orga- 
nisées », fort mal appréciées à 
Athènes, Q apparut que ces condi- 
tions n’étalent pas remplies. 

Le premier ministre. Cara- 
manlis. avait donné 1e ton en 
relevant qu’il importait avant tout 
de savoir si ces propositions 
étalent de nature A permettre la 
reprise du dialogue entre les deux 
communautés. Ce qui aux yeux 
des dirigeants athéniens n’était 
visiblement pas le cas. 

Les milieux politiques athé- 
niens s'interrogent également sur 


l'évolution des relations entre la 
Grèce et la Turquie et du dialo- 
gue amorcé par MM Caramanlls 
et Ecevit à Montreux. Déjà la 
réunion qui avait été prévue pour 
ta 4 avril dernier A Ankara entre 
les deux secrétaires généraux des 
ministères des affaires étrangè- 
res a été ajournée. Au quartier 
général de l'OTAN A Naples, au 
cours de manœuvres sur la carte, 
les officiers grecs se sont retirés 
en manifestant leur opposition 
aux conceptions turques en ma- 
tière de contrôle de la mer Egée. 

Enfin, si la question de Chypre 
demeure bien Indépendante des 
problèmes se posant entre la 
Grèce et la Turquie, par ses mul- 
tiples retombées elle demeure Im- 
portante pour tes Grecs. L’ « in- 
transigeance » et les i arrière- 
pensées » de la partie turque, es- 
tüne-t-on loL ne sauraient donc 
contribuer A créer ce climat de 
confiance qui seul peut entraî- 
ner une détente dans tes rela- 
tions entre Athènes et Ankara. 

MARC MARCEAU. 


A travers te monde 


Etats-Unis 

• UE VICE-PRESIDENT WAL- 
TER MONDALE séjournera 
aux Philippines, en Thaïlande, 
en Indonésie, en Australie et 
en Nouvelle-Zélande pendant 
douze jouis, à partir du 
29 avril, a annoncé, mercredi 
19 avril, la Maison Blanche. 

• L’ANCIEN GENERAL SOVIE- 
TIQUE DISSIDENT PIOTR 
GRZGORENKO a obtenu, 
mercredi i9 avril, l'asile poli- 
tique aux Etats-Uhls. Il avait 
été récemment privé de sa 
n ationalité soviétique. 


-Ghana 


• LES DIRIGEANTS MILI- 
TAIRES ghanéens ont fait 
arrêter trente-cinq personnes, 
le 19 avril à Accra, accusées 
d’avoir comploté contre le gou- 
vernement Le 14 avril déjà, 
les autorités ghanéennes 
avalent annoncé l’arrestation 
de dix -sept personnes, dont 
trois anciens ministres Ue 
Monde daté 16-17 avril). Ces 
arrestations font culte au réfé- 
rendum du 31 mars, par lequel 
le pays a approuvé, A une 
légère majorité, les projets du 
général Acheampong, chef de 
l'Etat, de former un gouverne- 
ment d’union nationale. 


Des voyageurs rentrés récem- 
ment du Vietnam et cités par 
le correspondant de l'agence UPI 
A Bangkok confirment que les 
autorités vietnamiennes viennent 
de lancer une vaste campagne 
pour fermer tas petites entre- 
prises et les commentas privés 
à Ho-Chi -Minh-Ville et envoyer 
les propriétaires dans tes nou- 
velles zones de développement 
agricole (le Monde du 20 avril)- 
Cette campagne, présentée com- 
me un « inventaire » par tas 
autorités, a commencé samedi 
15 avril et abouti A l'occupation 
de centaines d'échoppes et mai- 
sons par des cadres gouverne- 
mentaux. Une campagne simi- 
laire lancée le 23 mars avait 
déjà visé les moyens et gros 
commerçants, notamment ceux 
de la ville chinoise de C ho ion 
jouxtant Ho-Chi-Mlnh-Vllle. La 
radio vietnamienne a annoncé 
mardi 18 avril que le conseil de 
la capitata avait « décidé de 
mettre fin à toutes les activités 


illégales dans les différents mar- 
chés ouverts de la voies. 

D’autre part, les informations 
de source suédoise faisant état 
de combats entre ta3 forces chi- 
noises et vietnamiennes, ta long 
de le frontière nord du Vietnam 
(le Monde du 20 avril), n'ont 
été ni infirmées ni confirmées 
par le ministère vietnamien des 
affaires étrangères. Toutefois, 
pour de nombreux observateurs 
en poste à Hanoï, ces informa- 
tions doivent être accueillies 
avec prudence. Les rumeurs d'in- 
cidents frontaliers avec La Chine 
A la frontière nord du Vietnam 
sont en effet fréquentes A Hanoi 

En juin 1976, U avait été fait 
état d'un début de conflit, entre 
les deux pays- Deux journalistes 
de l’A-PJP. avalent pu parcourir, 
sans aucun problème. l'ancienne 
« route coloniale 4 » allant de 
Cao Bong A Lang Son, 1e long 
de la frontière, sans observer 
aucun Indice d'affrontements. — 


LE CAMBODGE SU; : ANTENNE 2 


« rHnmanité » juge « accablant > 
le reportage de la télévision yougoslave 


Antenne 2 a diffusé, le mer- 
credi 19 avril, un reportage sur 
ls 8 Kampuchea démocratique », 
réalisé par un journaliste de la 
télévision yougoslave. M. NLkola 
Vïtorovich. Notre correspondant 
A Belgrade, Paul Yankovltch, a 
déjà rendu compte de oe témoi- 
gnage — le premier du genre — 
sur la situation au Cambodge, 
trois ans après la victoire com- 
muniste (1e Monde daté 16-17 
avril). 

Les images lugubres d'un pays 
asa Jetti au projet de « socialisme 
intégral », de villes désertées et 
de foules enrégimentées — qui 
corroborait largement les nom- 
breux témoignages de réfugiés 
publiés depuis 1975 — sont sévè- 
rement commentées par les quo- 
tidiens de jeudi 20 avrfL 

Sous le titre 8 Le Cambodge 
sur A 2 = accablant », L’Huma- 
nité écrit, notamment, sous la 
signature de J.-E. Vidal, au sujet 
de ce pays soutenu par Pékin 
dans sa querelle avec le Vietnam : 

« Au nom de quel monde nou- 
veau voit-on des enfants de 
douze ans travailler dans un ate- 
lier sur des tours qu’ils n’attei- 
gnent qu'en montant sur des 
cuises T D’antres du même âge, 
être marins-pêcheurs ? 

» Au nom de quel monde nou- 
veau cinq mOle femmes, séparées- 
de leurs maris, travaillent-elles 
dans les marais salants proches 
de Kep. trille morte comme les 
autres? 


Concert pour CHYPRE 

MIKIS THÉODORAKIS 

CE SOIR 

Salle Pleyel, à 20 h 30 


» Au nom de queil monde nou- 
veau toutes les universités sont- 
elles fermées depuis trois ans, 
enoahies par les herbes ? Au nom 
de quelle égalité l'école d'élec- 
tricité qu’on nous montre, une 
des rares écoles techniques 
ouvertes, est-elle exclusivement 
réservée « aux enfants de com- 
battants » ? Les enfants paient 
donc pour ce qu’ont fait ou n'ont 
pas fait leurs parents ? (_) 

» Dans ce paradis dont on ne 
sait combien de vies ü a coûté 
— les récits des Khmers réfugiés 
au Vietnam sont à cet égard 
assez angoissants, — un seul 
« groupe culturel » dont les bal- 
lets se bornent à reproduire, de 
la façon la plus simpliste, la 
gestes du travail et du combat 
Du combat contre un ennemi 
désigné : le Vietnam. Accablant, 
ce füm. » 


c'est pas cher 
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Epousez ie salon 
qui satisfait tous vas désirs. 
Divorcez de quiconque 
n’en fait pas autant. 
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Plus une personne est lourde plus elle a besoin, pour être assise 
contonableiTKn t, d avoir ses reins soutenus... et vice- versa. 

Lorsqu on discute les jambes croisées, un verre â la main ou que 
1 on est couché dans son fauteuil devant la télé, l'inclinaison du 
dossier doit être différente et le maintien aussi. 

Si tous ccs changements de formes et de lignes peuvent se faire, 
automatiquement, en fonction du poids et de la position, on obtient 
des sofas et fauteuils sur mesure. 

Des sofas et fauteuils qui satisfont tous vos désirs. 

Des sofas et fauteuils qui vous aiment.» et vice-versa. 

La Boutique du Brési : : 

50. rue de VUnlverstté (aria rue du Bac ) S44.1S.20 
43. av.de Friedland ÛHétm Etoile) 559 J2.I0 '•) 
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TROIS ANS DE SOCIALISATION AU VIETNAM 

L’Etat socialiste tente de ■■■ - les du café, du thé et de lTiévéa. 

reprendre en main Mue éco- Mit 1W /X. annf^G-ChOtniGtG ’ » semble que les ethnies mon- 

notule ravagée par la guerre *** * jr F UIIIICw w tagnardes. CBanhaxg, Janü, Rha- 

_ dés, Sedang), qui vivaient dans 

De notre envoyé spécial ROLAND-PIERRE PAR1NGAJUX ’ £ 

, . poser s quelques problèmes de 
■ . ■ -:v sécurité ». MaJs, Domine leurs 

SSSSga 5 . ggasag iiÉtn nnnutfii l ms BEBZëgS -ujmutig saBanii cousins de la haute région du 

Nord après 1954. Ils devront bien- 

'aj& ïïjSqsSE '- y/ ^ BBg fflWP c "INI tôt rentrer dans le rang soda- 

y^iJrX tn liste et cesser leurs cultures sur 
\ _ > N&X a /_ ' brûlis et leur semi-nomadisme 

Ail '3 i tllMCtnu : . .dans la montagne. 

: r?7 ? 1 1 Hong tien Soi Le grand mouvement de ml- 

J H 1 1 & Ttwen ' grattons intérieures paraît avoir 

■jepA^ ^ * pi- tlT- été temporairement ralenti à 

- & m nrffLjft .j ^ , _ ffi Bk- r^.- cause du manque de moyens, de 

■‘ l - J :'l+^-«»çîïvs fc ^-(Bse- S. CaaUog l'Impréparation de certains 

fShv'.-"- r -~^ du Tonkln-n^SSêBULü. Sonia . ■ transferts antérieurs . et aussi ai 

[ 5/f \ / . . . 7. VMi Phu raison de l’ext ensi on du conflit 

" ~, n |i M - Mll n-.j. - frontalier avec le Cambodge. 

Vttah ' a Ha Bac En dépit des revers agricoles. 
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et à absorber un Sud 
«pourri» par vingt ans de 
capitalisme. Après avoir dé- 
crit les problèmes de ce -Sud 
f« le Monde » des 19 et 
20 avril), notre envoyé spè- 
cial' analysé la nouvelle poli- 
tique économique de Hanoï. 

Hanoi — « Pour évaluer correc- 
tement nos réalisations et nos 
nrogrbs depuis deux ans a est 
essentiel de tenir compte de la 
situation particulièrement 'diffi- 
cile d'une économie gui émerge 
d'une guerre prolongée et féroce 


d'UTie giumv ci jvrwa r/sj ; “ p> ; 

et qui vient d’être gravement [/t7',vV- ‘->4 


l GE SUR A* 'TE 


NNE2 


* J !î v ft^aWam, 
la Icî^l'ini] vdu» 


endommagée par des calamités 
■naturelles », déclarait en décem- 
bre dernier, devant l'Assemblée 
nationale du Vietnam. M. Le 
Thang Nghi, vice-premier minis- 
tre, chargé de la Planification 
de Monde du S0 décembre 1977 
et du 25 mais 1978). 

La population et l'économie 
vietnamiennes n’ont pas fini de 
vÂpr des ravages de la guerre. 
Cda étant, le vice-premier mi- 
nistre a brossé le tableau d’une 
économie sous-développée qui 
souffre aujourd’hui de bien d’au- 
tres maux. « En termes généraux. 
a-t-U précisé, notre potentiel éco- 
nomique est relativement abon- 
dant. la demande s’accroît et la 
démographie est en hausse, alors 
que la production des biens so- 
ciaux progresse lentement . L’une 
des plus graves préoccupations est 
que notre main-d'œuvre nom- 
breuse n’a été utilisée ni complé- 
ment ni de manière satisfaisante, 
que nos terres, forêts, mers et 
autres ressources naturelles ne 
sont pas bien exploités, que no- 
tre potentiel matériel et techni- 
que n’est pas efficacement uti- 
lisé. » 

Outre l’héritage de la guerre et 
les catastrophes climatiques, le 
responsable du plan a Imputé 
essentiellement ces revers au fait 
que le chômage reste considérable 
ion l’estime à plus d'un million 
et demi de travailleurs, ce qui fait. 


[CHINE! 








[VI ET 




« 

té'ÏJ* 


.■g 

[ ) f§É* • vi ! ’ '■ ’ ; — — .\/r 

w ** gAé.neirt jars 


[CAMBODGE 

lisw 


2501®. 




L Hbng ü» Soi 

^G°Jfe^=^^ E 7 A: BmHbÎ . 

■ipfcMH - 5. CaelmB 

— du 7~ôntonl-a ^fe yti |a|.'^R. Sonia 

^^^ ^B'ÎHeSonBinh 

~ ■ 10. Opmn Wnh 

t . ; 11. Haï King 

\fiii» - -"" -- ■ ■ — ■ -H. Thei Snh 
1S,Nfr>Thh 

llRQ ffi. ESinb Tri THen 

- Ç IH • V. — ; 17. Quang Honda Nang 

~ 1H. Gb L&Kontum 
gflH \n ^ = ■ = : H- foc Bail 
/bMir> i™ 1 ^. .r 20. Dac lac • - 
• fri ■^011= 21. Pta Khanh 
\ w - 22. Soog Be 
$$. ÎBsan ~ ~ 21 Ta^Mnh 
r- Jié.TbBiîJUti^: 24. Lam Hong 

Kim Sang ■ 

5 s^Bïw 

ffiCHI MfWH “ VILLE- ~ 

MER DÉ CHINE= - 31 CUu lam 

34.JBmTre 

MERIDIONALE^^ 35. Ifiéi Ho 


fSL?7 

• las 


la plus pressante de l’après- 
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miTiims de personiies qui n’ont 
pas de moyens de subsistance 
connus). 

Cependant, pour M. Le Thanh. 
Nghi. « la cause la plus grave 
du ralentissement des transfor- 
mations économiques et sociales 
découle de l'organisation, de la 
gestion et de f encadrement », 
L’ancien ministre de l’agriculture, 
M. Vb Urne Dong, avait été « dé- 
missionné » l’an dernier pour ces 
carences. Mais, alors que l’on pa- 
rait vouloir réaliser les change- 
ments & marches forcées, y a-t-U 
sue panacée à ce fléau dont on 
attend de plus en plus souvent 
parler au Vietnam : l’arrogance, 
incompétence et la corruption de 
certains cadres et bureaucrates ? 
Les dirigeants espèrent cependant 
beaucoup des résultats, de Tan- 


nons de bouches leur riz quoti- 
dien. La priorité des priorités, et 
l’essentiel des crédita d'investis- 
sements — quelque 9.5 milliards 
de francs sur un total de 
34,5 milli ards — ' ont été destinés 
au secteur agricole au détriment 
de la sacro-sainte primauté de 
l'industrie lourde. En fait, une 
bonne portion des investissements 
affectés au secteur industriel doit 
aller, dans une première phase, 
aux entreprises travaillant pour 
le secteur agricole. 

Le plan prévoit pour 1980 une 
production alimentaire de 21 mil- 
lions de tonnes. Elle avait été. en 
1976, de .12 millions (soit 10 % 
d'augmentation par .rapport à 
1975). En 1977, la surface cultivée 
avait, seulement augmenté de 9 % 


rS une aWe-chandère. ouï fL 1 * conditions atmosphériques p i& du delta du Pleuve rouge, 
nne _ a 5? 6e défavorables qui ont affecté" le jusque dans les provinces des 


devrait permettre d’effacer bien 
des erreurs et des retards et d’at- 
teindre, au moins dans le do- 
maine de TautosuffLsance alimen- 
taire, les objectifs du plan 
quinquennal. . , 


Nord et le Centre ajoutées à {In- 
dolence des paysans du delta- du 
Mékong et au réseau parallèle 


Â 


Priorité à l’agriculture 


n a fallu rationner sévèrement, 
trouver des fournisseurs et des 
donateurs étrangers, débloquer 
des crédits. Au mois de mare on 


saut tient compte des zones de 
double récolte, essentiellement 
localisées dans le Nord, et qui ne 
représentent encore que 2,3 mil- 


esUmait, de source occidentale à Mous d'hectares. En 1978, 300 000 
Han oi, que le Vietnam avait hectares de terres nouvelles dol- 
obtenu de quoi loi permettre d’at- vent être défrichées et mises en 
tendre la soudure avec la pro- culture, notamment dans le Sud 
chaîne récolte avec 1,8 million de et sur les Hauts-Plateaux du 


aAL’of 


.-;r; cr v- 
n ïlv* v r. - : 



tonnes de céréales : blé (580 000 
ternies), farine de blé (700 000 
tenoes), riz (200 000 tonnes) et 
mais (135000 tonnes). Les princi- 
paux fournisseurs sont l’Union so- 
viétique (450 000 tonnes), l’Inde 
(4000Q0 tonnes), le Canada 
(120 000 tonnes) et des organisa- 
tions internationales. La CJEJE. a 
fait un don de 35 000 tonnes de 


Centre, ce qui représente une 
augmentation de 60 % par rap- 
port à 1977. Des coopératives et 
des fermes d’Etat — .gérées soit 
par dés civils, soit par " armée — 
seront immédiatement implantées 
dans oes zones d'économie nou- 
velle. 

L’armée continuera à joua: un 
rôle essentiel dans la préparation. 


blé; ja France de 18 000 tonnes, Ja l’encadrement et la 


Suède de 20 000 tonnes de blé et 
60000 tonnes de riz. 

Par castre, la Chine, qui avait 
régulièrement comblé le déficit de 
la production zizicole du Vietnam 
du Nord pendant la guerre n’ap- 


iralt plus parmi les fournisseurs, 


secteur agricole, à condition tou- 
tefois qu’une partie de ses effec- 
tifs ne soit pas, comme nous 
l’avons constaté, occupée à la 
défense des frontières avec le 
Cambodge ou avec d’autres voi- 


les Vie tnamiens s’en plaignent 
amèrement. On estime cependant, ' 


Chine a livré à Hanoï plusieurs., 
dizaines de milliers de tonnes de 
riz en 1977. 

Les conditions climatiques ont' 
été, cette année, bien meilleures. 
On espère récolter 13.5 millions de. 
tonnes de riz et 3 minions de 
tonnes de cultures subsidiaires, 
que l’on s’efforce de promouvoir 
afin de modifier les habitudes ali- 
mentaires, ce qui ferait une aug- 
mentation de production de 30 %. 

Pour atteindre Tautosnfflsance. 
le plan envisage de porter les 
surfaces cultivées de 5,5 millions 
d’hectares à 8,3. Ce chiffre Impo- 


Changer 
le travail 

O. ORTSMANN 

Préface de J. Delors 

58 F 

dunod 


L'effort de restructuration de 
l'agriculture est donc cons{ dé- 


cette armée d’octroyer jusqu'à 
33 % de l’ensemble de ses dépen- 
ses d'investissements pour déve- 
lopper les bases techniques et 
matérielles de ce secteur et pour 
les travaux d’irrigation. . - - 
Toutefois, pour- réaliser ces 
bouleversements, U faut plus que 
des capitaux et des ' techniques, 
il faut surtout des bras par mil- 
lions. èt la bonne volonté de ceux 
qui sont appelés à Jouer le rôle 
de pionniers dans des conditions 
généralement . difficiles, s Les 
nouvelles sûmes économiques, dit- 
on avec optimisme à Han o ï, c’est 
le meilleur moyen de résoudre du 
mime coup le chômage et . le pa- 
rasitisme capitaliste tout e* f dé- 
veloppant la production. » 

En deux mis, ajoute-t-on de 
même source, près de 4 millions 
de personnes ont trouvé d^ T em- 
bauche. Au Sud notamment, 
200 000 ont été employées dans les 
villes, alors que plus de 1 million 
en sortaient, qui pour regagner 
son village natal, qui pour aller 
construire une nouvelle zone éco- 
nomique. Il est prévu que 500 000 
autres 'suivront cette vole en 
1978. > 

Le programme de redistribution 
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ARTICLES DE QUALITE 
FOUR LES CLASSES SUPÉRIEURES 


ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 


ADRESSE UTILE A CONSERVER 


produits pétroliers. 


a pris dii retard. 


de la population vietnamienne 
dans tout l’espace national est 
également ambitieux et 11 condi- 
tionne tout développement équi- 
libré de réoonomie: Il prévoit, 
d’ici à la fin du siècle, le déplace- 
ment et la reimplantation de 
10 millions d’individus. En l’an 
2000, les Vietnamiens, selon qu'ils 
auront ou non réussi à maîtriser 
une démographie qui galope à 
près de 3 % par an, seront de- 
75 à 100 millions. 

Produire des biens 
de consommation 

De 1976 à 1980 le plan pré- 
voyait de déplacer environ 
4 millions de personnes, 
concentrées dans les villes du 
Sud et dans les districts surpeu- 


vaOlem techni 


l'ostracisme ofpcleL 


jusque dans les provinces des 
hauts-plateaux du Centre (Dar- 
lac, Gla-Lai. Cong-Tum. Lam- 
Dong, Scng-Be) et du dota du 


Mékong et au reseau parallèle Dong, Song-Be) et du delta du 
chinois, avaient provoqué un défi- vrAicn^ pr (tay-Ninh, Klen-Glaxxg, 
cît de la production rizicole vol- Tien-Giang. Mlnh-Haâ). L’étude 
sin de 2 millions de tonnes, soit de oettè atomisation révélé une 


soulignent, x 


, — vjcïm Ce plan, il a bien fallu, avec près d’un sixième du total : une nette tendance au peuplement 

-J, pragmatisme, l'adapter à la réalité catastrophe. des zones frontalières du Cam- 

î ” hodge. du Laos et de la Chine, 

Priorité à l'agriculture SS 1 M âSSrAfï' 

Il a fallu rationner sévèrement, saut tient compte des zones de minéraux et dont les terres sont 
cuver des fournisseurs et des double récolte, essentiellement propices aux cultures lnaustael- 
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le début de cette année.. 
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Argentine 

I P pomîf x re/ '9' euses françaises 

LC MllllI5 uven ÿ p OS en f re / es mains 

<}U’ c/es forces légales 

jffirme le président Vîdela 


Rhodésie 


Budapest - 
ouverte & Ber 

ein pnmîhi - l se trouve actuellement 
du _5°™ té «fine : celle qui est dans 
ouvrier UQÇrns. » Dana une confé- 
de deux je presse donnée au siège de 
situation omission œcuménique d’en- 
pays. Ire CIMAÜE. le mercredi 19 
du pari. l’Association des parents et 
orient- 15 des Français détenus ou dis- 
ims en Argentine a rappelé le 
-roblème des personnes de natio- 
nalité française qui sont actuelle- 
ment en difficulté en Argentine. 
L'Association, .qui affirme citer 
les « listes officielles » du minis- 
tère français des affaires étran- 
gères. a garanti qu’il y a actuelle- 
ment dix Français disparus et 
huit détenus en Argentine. Deux 
autres sont par ailleurs emprison- 
nés en Uruguay. 

La Mère Marie-Joseph Catteau. 
supérieure de la congrégation à 
laquelle appartiennent les deux 
religieuses disparues à Buenos- 
Aires depuis décembre, a rendu 
compte de son voyage en Argen- 
tine. dont elle était rentrée la 
veille. « J'étais partie avec quelque 
espoir, a-t-elle affirmé, mais le 
ne puis que dire aujourd'hui que 
l'on ne sait rien à ce sujet, s En 
réponse à une lettre qu’elle avait 
adressée au président Jorge Videla. 
la Mère Marie-Joseph a reçu une 
réponse dans laquelle le chef de 
l’Etat argentin déclare pouvoir 
affirmer, « après des recherches 
intensives », que « les deux reli- 
gieuses ne se trouvent pas entre 


les mains des forces légales ». 
Elle a aussi rappelé que l’épisco- 
pat argentin est loin d’être uni 
face au problème de la répression, 
ce qui. a-t-elle dit. « affaiblit la 
position des quelques évêques qui 
s’en préoccupent réellement ». 

Une ancienne prisonnière du 
bagne de Villa-Devoto a. par ail- 
leurs. transmis le témoignage de ! 
Mlle Viviane Jacob, une infir- 
mière française de la Croix-Rouge 
détenue depuis décembre 1975. 
Mlle Jacob dénonce les tortures à 
l’électricité qu’elle a subies après 
son arrestation. Elle souffre 
actuellement d’une grave hernie 
au diaphragme et d’hypoglycémie, 
et l’absence quasi totale de soins 
médicaux à Villa-Devoto provoque 
une aggravation constante de son 
état de santé. 


AU SEIN DU PREMIER CABINET BIRACIAL 

Les deux co-ministres de la justice 
sont en désaccord sur la réorganisation 
des forces de Tordre 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

De violents combats se sont déroulés 
dans la région d’Oum Dreiga 


-cutfernemenf de M. H 
> vois à un région 
-rise raïérieure 


De notre envoyé spécial 


• Un des membres du conseil 
supérieur du mouvement péro- 

niste Montonero, Mlle Adnana 
Lesgart, nous signale qu'aucun 
représentant du mouvement ne 
participait h la réunion du 9 avril 
à Parle entre l’amiral Massera et 
plusieurs péronistes. « Mais, a- 
t-elle précisé, nous n’écartons pas 
la possibilité de pouvoir nous en- 
tretenir avec lut. car nous vou- 
lons que se termine la guerre en 
Argentine. Nous n’en oublierons 
pas pour autant ce qu’ont repré- 
senté comme souffrances pour le 
peuple argentin l’amiral Massera 
et toute la junte militaire. » 


Chili 


Le gouvernement décrète une amnistie générale 


Santiago - du - Chili (AJ' J*.. 
AJ*.). — Le gouvernement mili- 
taire chilien a décrété mercredi 
19 avril une amnistie générale 
pour tes personnes condamnées 
par des tribunaux militaires de- 
puis le coup d’Etat de septembre 
1973. Quelque deux cent quatre- 
vingts personnes détenues pour 
raisons politiques et près de mille 
deux cents exilés devraient en 
bénéficier. Ces derniers devront 
toutefois, pour rentrer au Chili, 
siger une déclaration dans la- 


S uelle ils s'engagent à s'abstenir 
e toute activité politique. 


de toute activité politique. 

L’amnistie ne devrait pas 
s’étendre, cependant, aux person- 
nes qui. comme le dirigeant du 
parti communiste chilien Luis 
Corvalan, ont été expulsées du 
pays sans avoir été accusées ou 
condamnées. 

« Le Chili entame ainsi une 
nouvelle ère sous le signe de la 
réconciliation ». a affirmé le 
ministre chilien de l’intérieur, 
M. Sergio Fernandez, qui a formé 
la semaine dernière le premier 
gouvernement composé en majo- 
rité de civils. Il a souligné que 
l’amnistie a été rendue possible 
par le climat « de calme et de 
tranquillité » et que le gouver- 
nement a pu ainsi prendre un 


« nouveau chemin pour effacer 
les différends qui divisent les 
Chiliens ». 

Le ministre a cependant sou- 
ligné que le c régime militaire 
restait inébranlable dans sa po- 
sition idéologique, tout en ayant 
acquis une nouvelle vigueur avec 
la collaboration des amis ». 

Parmi les personnalités qui ont 
bénéficié de la mesure d'amnis- 
tie annoncée dès le 6 avril dernier, 
figurent les dirigeants du parti 
socialiste (interdit), MBA. Erik 
Schnake et Carlos Lazo. qui 
avalent récemment vu leur peine 
d’emprisonnement commuée en 
bannissement. 


Sallsbury. — Léger Incident 
ou, plus sUrement. premier In- 
dice des futures difficultés de 
fonctionnement du nouveau ré- 
gime intérimaire 7 Sans attendre 
le réunion du premier conseil bi- 
racial des ministres, prévue pour 
ce jeudi 20 avril, une vive op- 
position vient d'éclater entre les 
deux ministres, le noir et le 
blanc, qui se partagent l’impor- 
tant- portefeuille de fa justice, 
de la loi et de l'ordre. 

M* Byron Hove, avocat afri- 
cain da Londres, était rentré en 
Rhodésie le 8 avril à la demande 
de i'évéque Muzorewa pour y 
occuper l'un des trois porte- 
feuilles ministériels réservés à 
la faction qu'il dirige. Dimanche 
16 avril, de passage A Bula- 
waya, NT Hove a déclaré que 
les forças de police devraient 
être réorganisées, que l’Interdic- 
tion de poursuit es civiles con- 
tre des policiers agissant dans 
le cadre de leurs (onctions de- 
vrait être abolie, et qu'il était 
Injuste que des Européens diri- 
gent seuls (‘administration. 

« J’ai personnellement fait r ex- 
périence du harcèlement et de 
la brutalité de la police, et le 
sais combien c'est pénible », a 
dit M* Hove. en précisant, ce- 
pendant. qu'aucun changement 
radical n'interviendrait pendant 
la période transitoire, qui doit 
prendre fin le 31 décembre. Il 
a ajouté que. si les Blancs de- 
vaient « s'adapter aux nouvelles 
circonstances. Il revenait aux 
Noirs de les aider à le taire ». 

Ces réservas n'ont sûrement 
pas contenté le comlnfstre 
européen. M. Hllary Squires, 
membre par le passé de plu- 
sieurs cabinets Smith. Sans 


citer nommément M* Hove, 
M. Squires s'en est pris vive- 
ment à « des déclarations qui 
doivent Sire prises pour ce 
qu’e/ies sont, au mieux une 
Incompréhension de ce que 
l’accord (du 3 mars) entend 
réaliser et au pire une tentative 
irresponsable d'en travestir les 
fannes ». » Tout projet de 
restructurer la police ou tTaité- 
rer fondamentalement sa struc- 
ture actuelle per le biala de 
directives politiques serait en 
totale contradiction avec rac- 
cord », a-t-II ajouté en s'adres- 
sant mercredi A des recrues de 
la police. 

Sas propos ont été diffusés 
par le ministère rhodésien de 
l'Information et largement repris 
par la radio et la télévision. 
S'adressant à des hommes d'af- 
faires, le général Walls, respon- 
sable de la lutte contre l’inaur- 
raction, devait déplorer, lui 
aussi, sans en citer l'auieur, 
les - écarts de tangage • de 
M* Hove. * 

C’est la première fols qu'un 
désaccord se manifeste publi- 
quement au sein du gouver- 
nement paritaire — neur Noirs 
et neuf Blancs. M tient aux 
contradictions inhérentes à ce 
genre d'attelage. D'un eûtô. un 
avocat africain, fraîchement 
débarqué, plein d'un étrange 
bon sens londonien. De l'autre, 
l'un des administrateurs euro- 
péens de l'indépendance unila- 
térale, attaché & une conception 
rhodéslenne de l'ordre et sou- 
cieux de rassurer les Blancs en 
clamant que le changement peut 
se faire dans la continuité... 


De sérieux affrontements se 
•sont déroulés entre forces ma- 

roco- mauritaniennes et maqui- 
sards du Poilsario dans la région 
montagneuse d'Oum Dreiga, dans 
le .îord du Sahara Occidental, 
a-t-on appris mercredi 19 avril 
de bonne source a Nouakchott. 
Les combats, qui ont duré plu- 
sieurs jours, ont éclaté au cours 
d’une vaste opération de ratissage 
des forces armées chérifiennes. 
Les Sahraouis auraient subi de 
lourdes pertes. 

La partie nord du Sahara Occi- 
dental. attribuée au Maroc, com- 
porte des zones au relief tour- 
menté. particulièrement propices 
à la guérilla. Elle est. dit-on à 
Nouakchott, « truffée de caches » 
à partir desquelles le Poilsario 
lance des opérations contre ta 
Mauritanie. 

• Dans un communiqué publié 


mercredi à Alger par le s minis- 
tère sahraoui de la défense ». le 
Polisario confirme la réalité des 


accrochages qui se sont déroulé, 
dans la région d'Oum Dreiga. n 
annonce que les combats se sont 
soldés par la mort de trente- 
quatre soldats « ennemis », un* 
cinquantaine d'autres ayant été 
blessés. Les Sahraouis disent 
avoir « mis en échec plusieurs 
interventions aériennes». 

• Au Maroc, le communiqué 
publié mercredi à l’Issue de ja 
troisième réunion à Fès, les 18 et 
19 avril, du haut comité de 
défense maroco-mauritanïen. pré- 
sidée par le roi Hassan H, M 
fait aucune allusion à ces opéra- 
tions. Les deux parties, dit le 
texte. « réaffirment leur volonté 
commune d’œuvrer par tous les 
moyens pour que la paix et la 
fraternité africaines, consacrées 
par la charte de ro.UA.. re- 
viennent dans cette partie de 
l’Ouest africain dam le respect 
intangible de leur souveraineté et 
de leur intégrité territoriale > 
— (AJ J.) 


Guinée 

M. Sekou Touré s'emploie à faire 
sortir son pays d'un relatif isolement 

De notre correspondant 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Ethiopie 

LE CHEF DE L'ÉTAT SE RENDRA PROCHAINEMENT A CUBA 


LE NOUVEAU BUREAU DE 
LA C.E.E. POUR L’AME- 
RIQUE LATINE a été inau- 
guré. k Caracas, le 18 avril, 
par M. Wilhelm Harerkampf. 
vice-président de la Commis- 
sion. Celui-ci a affirmé que 1e 
transfert du siège du bureau 
de Santiago à Caracas est dû 
au fait que le Venezuela pré- 
sente une image plus satisfai- 
sante. en matière de démo- 
cratie et de respect des droits 
de l’homme. 


Un porte-parole dn Conseil do 
gouvernement provisoire (Derg), cité 
par Radio - Addls - Abeba, a annoncé 
mercredi 19 avril que le chef de l'Etat 
éthiopien, le colonel Mengntstn H al lé 
Marlam. fera une visite officielle à 
Cuba. La date de ce voyage n’est pas 
précisée, mais un communiqué dif- 
fusé mercredi à la Havane indique 
que la visite aura tien « dans nu 
proche avenir a. 

D'autre part, la m Voix de l’Ethio- 
pie révolutionnaire » (station de 
radio officielle) a annoncé pour la 
première fols qoe les forces réguliè- 
res et la milice éthiopiennes ont 


lancé une contre-offensive en Ery- 
thrée. Selon nn journaliste éthio- 
pien. rentrant dn front, la contre- 
offensive en cours a permis de 
reprendre « plusieurs villages ■ aux 
maquisards érytbréens. Les forces 
éthiopiennes, a-t-il ajontê, progres- 
sent considérablement dans certai- 
nes tonn et creusent des tranchées 
dans d'autres. Enfin, le programme 
des Nations unies pour le dévelop- 
pemeut fU. N. D. P.) accordera à 
l'Ethiopie uno aide d'un million de 
dollars pour promouvoir l'artisanat 
et les petites industries locales. — 
(A.P.P.) 


Dakar. — L'actuelle visite du 
président Sekou Touré en Libye 
et celle qu’il projette d'effectuer 
en Egypte & la fin du mois 
marquent une nouvelle et impor- 
tante étape du retour de la Gui- 
née dans le concert des nations 
africaines. 

A vrai dire, depuis son acces- 
sion à l’indépendance en 1957. 
la Guinée n'a jamais cessé d’être 
présente, souvent même active- 
ment. sur la scène africaine. Il 
n’en est pas moins vrai qu'au 
cours des vingt dernières années 
1e pays s’est délibérément replié 
sur lui-même lorsqu'il souffrait 
de difficultés Intérieures graves. 

En ne quittant pas le terri- 
toire national depuis près de 
quinze ans. hormis deux ou trois 
brèves sorties, le chef d’Etat gui- 
néen faisait exception dans un 
continent où la plupart des diri- 
geants prennent l’avion au 
moindre prétexte. Son premier 
ministre, M. Lansama BéavoguL 
et son ministre des affaires étran- 
gères. M. Filly Cissokho. prati- 
quaient. en compensation, une 
active politique de présence k 
l'étranger. 

L'offensive d 1 p 1 o m at I q uè 
actuelle de Conakry a commencé, 
en fait, dès 1974. A l’époque, la 
Gainée accepta, pour la première 
fols, de rejoindre ses anciens 
partenaires africains franco- 
phones dans leur association avec 
la Communauté économique euro- 
péenne avant d’adhérer, dans le 
même esprit, l’année suivante, à 
la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CJXE.A.O.I. qui rassemble tous 
les pays de la région fil. 

En 1975. le président Sekou 
Touré devait participer active- 
ment au règlement du conflit 


frontalier opposant le Mali et la 
Haute- Vol ta. se rendant notam- 
ment à Bamako 1e 14 juillet 1875 
pour soeller la réconciliation entre 
les deux pays. Le 21 mars 1976, il 
renouvelait l'opération en réunis- 
sant à Conakry les présidents 
Kérékou ("Bénin) et Eyadéma 
(Togo), qu’opposait une autre 
querelle. 

La question du Sahara occiden- 
tal semble avoir été au cœur de 
ses conversations de TripolL De- 
puis très longtemps, la Guinée 
éprouve un certain agacement 
face à la prétention de l’Algérie 
& se poser en c conscience révo- 
lutionnaire » de l’Afrique. En ou- 
tre, depuis l’époque du c groupe 
de Casablanca » au début des 
années 60. M. Sekou Touré a tou- 
jours entretenu des relations 
cordiales avec les dirigeants ma- 
rocains, de même qu’il a toujoum 
su gré au président mauritanien 
Ould Daddah de n'avalr Jamais 
épousé la cause sénégalaise dans 
les différends qui ont. jusqu'à 
une date récente, opposé Conakry 
et Dakar. 

Dans ce contexte, la visite offi- 
cielle du dirigeant guinéen en 
Libye est & rapprocher d’une part 
de celle rendue, quelques Jouis 
plus tôt, au président Kadhafi 
par son homologue mauritanien ; 
d'autre part, du voyage qu’une 
délégation guinéenne, conduite 
par l’épouse du président 
Mme Andrée Touré, a effectuée 
au même moment dans le 
royaume chérifien. 

PIERRE B1ARNËS. 


(1 J N.D.LJt. — On a appris & 
ce propos, mercredi 19 avril k Abid- 
jan, que le président guinéen assis- 
tera au troisième «sommet* de 
cette organisation qui c'aura * 
Lagos & la lia de cette semaine. 
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La plus rapide des votes doccès 

pour le Centre et rOuest des USA. 

passe par Chieogo. En effet. Air Fronce a 
supprimé f escale sûr le vol Paris -Chicago 
pour vous amener plus vite au coeur 
de vos affaires. 

Port? de Paru à 16 K vous arrivez 
à une bonne heure (16 h 30} dam un 
aéroport moins encombré que celui de 
New York. 

Que vous alliez au Centre des Etaf$-LJr*s 
ou sur la côte Ouest, 22 correspondances 
rapides vous atten d ent sur place. 

Par exemple, s vous allez à 
Las Vegas vous gagiez 4heues en passant' 

par CJvcogo plutôt que par New York. 


à 16 h vous arrivez, par exemple, à : 

ATLANTA 

2! H 25 

BIRMINGHAM 

21 H 29 

CHATTANOOGA 

22 H 25 

DALLAS 

20HQ5 

DBvIVBî 

20 H 13 

HUNTSVILLE 

21 H 59 

KANSAS CFTY 


LASVEGAS 


LOS ANGELES 

20H45 

MEMPHIS 

21 H 09 

MlWAUKEE 


MINNEAPOLIS 

20 H 14 

NASHVIUE ) 


NEW ORLEANS 


OKLAHOMA 

20H55 

PEORIA 

19 H 40 

PHOENIX 

22 H 24 

SAINT-LOUIS 

22HÛ5 

SAIT LAKE CITY 


SAN FRANCISCO 

21H05 

SEATTLE 

20H40 

TULSA 

19H55 


Air France vous permet dfetre encore 
plus efficace en dlqnl droit au but. 


AIR FRANCE JA 

Les USA. plus proches. 


'ii :-ï:c3 S 


STûK 


- -fi r - ■ ■*> c 
. ^ L v — I . > •- 


Ml-:*’ 

as 

JsaPrï.- 
■eie. 
saiLr.-: 
œ. co-rr 
Xjrâ ;■ 

aai 

-Wûi-fi: 


«JKyiV . 

à:;- 
* Bût ÔOf. ; 

r 

: i. 

"530 C;î 
>? POC';.-...-. 



^Vend 





^ ,,.®éWcc 


;H7,îl9,rTC 


rô? ouverts to 









« ion d'0 Ultl ]S 


PROCHE-ORIENT 


Ouînés 


Touré s empl 0 ; eèl 
,ys dun ^tif is£ 




.. - V. ■ 



Z' 


U ban 


la démission du gouvernement de UBoss 
poarrait ouvrir la voie à an règlement 
de la crise intérienre 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La brusque démis- 
sion du gouvernement libanais, 
rendue publique dans l’après-midi 
dn mercredi 19 avril, a fait l’effet 
d'une bombe à Beyrouth, pourtant 
habitué aux pires secousses. Le 
cabinet présidé par ML Seüm El 
Hoss avait certes peu d’autorité ; 
composé de technocrates s'appar- 
tenant & aucun des deux campa, 
U se contentait en fait de gérer 

la crise. C omp rena n t quatre mi- 
nistres chrétiens et quatre mu- 
sulmans. opérant de surcroît en 
grande harmonie, il représentait 
pourtant le « Liban unitaire ». 
De ce U ban-là, il né reste plus 
qu’un seul symbole : le président 
de la République, M. Sarkfe. 

Ce dernier, en acceptant la 
démission du gouvernement, a 
donc pris un risque. Mais avait- 
il le choix ? La situation sur le 
plan intérieur se détériorait rapi- 
dement et le maintien du cabinet. 
Hoss n'offrait même plus l'avan- 
tage de servir de couverture au 
président de la République. Celui- 
ci était en effet, comme ses 
ministres, l’objet d'attaques pro- 
venant aussi bien de la droite 
chrétienne que du camp pales- 

üno-progresSHSte. 

H serait cependant erroné de 
croire que le départ du cabinet 
T fosR, décidé collectivement par 
le président de la République et 
ses ministres, procède d’une réac- 
tion épidermique. 

j] était devenu évident que le 
m aintien du cabinet Hoss n’ar- 
rangerait rien, alors que ' sa 
^Tntadnn peut ouvrir la vole à 
des solutions ; d'autant plus que 
la conjoncture régionale semble 
favoriser une stabilisation sur la 
scène politique libanaise. Si la 
crise est dénouée rapidement, un 
cabinet regroupant des personna- 
lités politiques des deux a camps 



la crise israélo-arabe 

U HOUVElf MISSION 
K M. ATHERTON 
EST ACCUEILLE 
m SCEPTICISME AU CAIRE 

L’ambassadeur spécial du "pré- 
sident Carter pour 
tions au Proche-Orient, M. Alfred 
Atherton, ne se rendra peut-être 
pas en Israël après sa visite au 
Caire, <wmTta il 'était zoinaj e - 
ment prévu au départ, a déclaré, 
mercredi 19 avili. M. Tom Res- 
ton, porte-parole du département 
d'Etat américain. 

. Tips projets de M. Atherton ne 
sont pas arrêtés et dépendront 
pour une bonne part de ceux du 
ministre israélien des affaires 
étrangères. M. Mosbe Dayan. dont 
la presse dit qu’il pourrait se ren- 
dre prochainement • aux Etats- 
Unis. a ajouté M. Reston. 

Le porte-parole a indiqué que 
M. Atherton était parti mercredi 
matin pour Londres ou il 
devait rencontrer le secrétaire au 
Foreign Office, M. David Owen, 
avant de se rendre au Caire. 

Au Caire, l'officieux Al Ahram 
lait preuve, ce jeudi, de scep- 
ticisme quant aux résultats a 
attendre de la tournée de M- Al- 
fred Atherton. L’ éditorialiste 
égyptien remarque que la posi- 
tion israélienne « n’a nullement 
évolué » et que tous les efforts 
pour y apporter un changement 
sont inefficaces. « C’est le même 
scénario qi ri se déroute chaque 
fois, écrit le Journal. D'abord, 
arrive un envoyé américain qui 
entreprend des contacta ici et la. 
puis des déclarations sont fai- 
tes (-) sans qu'aucun progrès ne 
soit enregistre. » • 

Le nouveau retrait israélien 
du Sud-Liban 

A Jérusalem, le ministre de la 
défense, le général Weizman. a 
précisé, mercredi, que la date du 
nouveau retrait des forces Israé- 
liennes du Sud-Liban avait été 
fix ée au 5 wiai, A la suite de. la 
visite à Jérusalem de M. Kart 
Waldkaim. H a confirmé que . la 
li g n e de ce retrait suivrait dans 
l'ensemble «»ae de la « ceinture 
de sécurité », profonde de 10 kilo- 
mètres. objectif initial de l' opéra- 
tion IsréLlênne au Sud-Liban. 

A Beyrouth, les journaux de 
gauche annoncent que M. Tasser 
Arafat a récemment mis aux 
arrêts près de cent trente îedayin 
— pour ht plupart des éléments 
Incontrôlés venus d'Irak — pour 
ne pas gêner la mission des « cas- 
ques bleus ». — (AJP jP* AJP J 


Changer 
le travail 

O. ORTSMANN 

Préface de J. Delors 

58 F 
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- ennem is » verrait le jour et 
comprendrait inévitablement I tes 
-chefs des milices, véritables 
détenteurs du pouvoir aujourd'hui 
au Liban- 

Les termes de la lettre de 
démission de M. Seiim El Hoss 

— « le Liban p eut désormais se 
préparer à la réconciliation natio- 
nale (—}. L’évolution politique 
positive, qui s’est notamment 
manifestée lundi lors des concer- 
tations parlementaires 'qui ont 
laissé entrevoir un 
entre les diverses . 
tiques t-J, pourra être concrétisée 
et renforcée par la formation d’un 
nouveau gouvernement » — ont 
créé un moment de grand espoir 
mercredi après-midi. L’opinion 
publique y a vu la preuve' que 
l’idée d'un e cabinet d’union 
nationale » avait été discutée au 
cours d’une réunion lundi entre 
le chef du Front libanais (droite 
chrétienne), M. Camille Chamoun, 
et le ministre des affaires étran- 
gères, M. Fouad Boutros. En réa- 
lité, u n’en est rien ; et c'est bien 
un saut dans l’inconnu que le 
président Sortis a effectué afin 
de mettre la droite chrétienne et 
les progressistes libanais alliés dés 
Palestiniens face à leurs respon- 
sabilités. 

Le président Sortis compte sur 
l’appui de la Syrie, qui détient 
la blé de l'islam libanais, possède 
une influence certaine dans le 
camp palestln o-progresslate et a 
été constamment favorable & une 
formule de « front élargi » au 
Liban. 

Les premières réactions sont 
empreintes de perplexité. Le chef 
des Phalanges, M. Pierre Gemayel, 
a déclaré : e La solution réside 
dans un gouvernement dosé sur 
un accord entre Libanais; mais 
il n’a malheureusement pas en- 
core été réalisé. A défaut, ce 
sera une catastrophe, car je le dis 
à grand regret, , nous nous di ~ 
rons vers la partition. » M. 
motm s’est déclaré surpris, esti- 
mant qtfü aurait fallu préparer 
le nouveau gouvernement avant 
le départ de l’ancien.- Du côté 
progressiste, M. Walld Joumblatt 
a rejetté la responsabilité de la 
démission sur l'obstruction du 
Front libanais, et à dénoncé caté- 
goriquement toute' idée de parti- 
tion. H- a proposé implicitement 
sa oollabhratlon ep. précisant- : 
« Nous espérons parvenir . à un 
accord qui évite les -tensions sur 
le plan de la sécurité. (-J Nous 
portons la- responsabilité de la 
sauvegarde de ce pays et ênitc- 
rxms donc les surenchères : extré- 
mistes. » 

LUCIEN GEORGE. 
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LA REPRISE DES ENTRETIENS SAUT 

La fermeté prévaut à Moscou 

an moment où s’engagent les conversations Gromybo-Vance 


M. Brejnev a multiplié lés contacts 
diplomatiques avant' la reprise, ce jeudi. 
20 avril, des négociations américano- 
soviétiques sur la limitation dés armes 
stratégiques. C’est ainsi que le secrétaire 
général du P.C. soviétique;' qui s'était 
entretenu mardi avec le chef du P.C. 
polonais, M. Glerek, et le secrétaire 
général du parti socfaJNiémocratfi ouest- 
allemand, M. Bahr, n reçu mercredi 
M. Agostinho Note, président de la Bépu- 


Moscou. — Les entretiens Vmnce- 
Gxomyko ont commencé, ce jeudi 
matin 30 avril, -aù Kremlin. Ar- 
rivé la vrille, le secrétaire d'Etat 
américain, qui a été accueilli à 
T aéroport pex le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, a 
déclaré que. cette nouvelle série 
d'entretiens constituait « une 
étape importante vers la recher- 
che d’un équilibre stratégique 
stable et de la paix et de la 
staoüité dans le monde ». B a 
indiqué que depuis plus d'un an. 
M. Gramyko et lui-même avaient 
e cherché à comprendre les prio- 
rités du partenaxre ». 

M. Vance, qui est notamment 
accompagné de M. Wamte, chef 
de la délégation américaine aux 
négociations pour la limitation des 
armements stratégiques (SALT), 
attend de sa visite « des progrès 
sur les points essentiels qui res- 
tent à régler ». H pourrait ren- 
contrer M. Brejnev au cours de 
Bon séjour prévu jusqu'à diman- 
che, mais aucune information 
officielle n’a été diffusée à ce 
sujet. • • 

La visite de ML Tance a lieu à 
un moment où les relations 
sovifito -américaines se sont sen- 
siblement détériorées. Au-delà de 
la polémique traditionnelle visant 
les Etats-Unis en tant que pre- 
mière paissance impérialiste, les 
commentateurs soviétiques sont 
sévères pour là politique du pré- 
sident Carter. « Atermoiements, 
hésitations,- duplicité, reculs et 
zigzags », voire a manœuvre et 
chantages ». sont, les 'termes les 
plus employés, quel que soit le 
sujet -abordé. XI est clair que l'un 
des objectifs essentiels de la di- 
plomatie soviétique est de vérifier 
si le dialogue Moscou-Washington 
reste la priorité de l'administra- 
tion démocrate. 

' C’est particulièrement vrai en 
ce qui conc e rne les âALT. Les 
Soviétiques, comme les Améri- 
cains, affirment f ®i’une l l grande 
partie aies problèmes poses oint 
été résolus. Les point» en suspens 
sont, certes « complexes et diffi- 
ciles », .comme : l’a déclaré 
ML Tance, mais ils pourraient être 
vite réglés, estiment les commen- 
tateurs soviétiques, pour peu que 


blique populaire d’Angola, M, F orbe s 
BuraJuun. premier ministre de Guyana, et 
M. Malmlrrrtca, ministre des affaires 
étrangères de Cuba. Selon Taise. 
ÙL Brejnev a notamment déclaré A 
M. Mahhterlca qu’-fl appréciait hante 
ment la vigoureuse politique étrangère 
cubaine ». 

C’est tout le contraire qu’affirmait au 
môme moment; A Londres, M. Vance. Le 

De notre correspondant 


secrétaire d'Etat américain, parlant 
devant le conseil ministériel du CENTO 
avant de partir pour Moscou, s’est pro- 
noncé en effet eu faveur du retrait de 
toutes les forces étrangères d’Ethiopie et 
(F « une solution pacifique du conflit en 
Erythrée ». 11 a souligné que les Etats-Unis 
«soutiennent fermement l’intégrité terri- 
toriale de tous les Etats dans cette région, 
parti entièrement l’Ethiopie. Djibouti, la 
Somalie et le Kenya. 


M. Carter en ait la volonté poli- 
tique. Dans un long article consa- 
cré aux relations sovtéto-sméri- 
câdnes, M. Axb&tov. membre du 
ccanité central dn F JC. et direc- 
teur de l’Institut soviétique pour 
les Etats-Unis, écrivait récem- 
ment : c L’accord ne dépend pas 
de détails technique ni de Tort 
des tniorîocKteurs, mais de la 
façon dont le gouvernement 
américain- tranchera la question 
de savoir s'il faut ou non un 
accord. » 

LTJLRBJ3. attend des Etats- 
Unis qu'ils fassent les ultimes 
considérant que les 
progrès réalisés jusqu’à présent 
sont dûs à sa propre « ligne cons- 
tructive et cohérente » ainsi 
qu’aux « éléments de souplesse et 
de réalisme » apportés par la 
partie américaine. En refusant 
de faire de nouveaux pas, les 
Américains ■ chercher aient, selon 
les Soviétiques, à obtenir des 
avantages unilatéraux et à re- 
trouver une supériorité militaire. 
Cette position a été eu quelque 
sorte officialisée par M. Brejnev 
Atriau son discours de Vladivostok. 
Le secrétaire - général a refusé 
d’envisager une limitation des 
bombardiers stratégiques sovié- 
tiques Backfire et des fusées 
SS 19 et SS 20 en contrepartie 
d’une limitation du nombre des 
mbagtes c de croisière » améri- 
cains. 31 1 est 'cependant possible 
qu'il ne s’agisse là que d’une 
position .de départ 

iht enjeu essentiel 

. Sans doute, ML Arbatov re- 
connaîtra que. le président Car- 
ter pourrait avoir des difficultés 
avec-lé Congrès au moment de 
la ratification d’un accord, mais 
là encore fl. estime que c'est .une 
question de volonté, politique et 
quelle pouvoir exécutif a les 
moyens d’obtenir, sfl le. veut 
vraiment, un vote favorable. 

Foux Moscou, l’enjeu est èsseu-v- 
tiel . : le refus d’un accord ~ re- 
viendrait à torpiller le dialogue 
sovléte-américa®. sur le problème 




10A.Æ 


^ Jeudi 20 
Vendredi 21 
Samedi 22 Avril 


,iA V 

,M0 




aux 


FOURRURES OU 

dcJ jt'ihi que. m/-/ ne 'kvcVicX JiluÀ ... 


• Service après vente 

• Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 
• Les plus larges facilites de paiement 

115, 117, 119, rue La Fayette ÎOO.Av.Paul Ooumer 

PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 


Magasins ouverts tous les jours de 9h 30 a J9b sans interruption . saut Dimanche 


fondamental de la sécurité inter- 
nationale alors cm 'un accord 
ouvrirait c une période pins pro- 
ductive, donnerait une impulsion, 
puissante au processus de la 
détente et pe rm e ttra it de pro- 
■ presser vers l’arrêt de la course 
aux armements stratégiques et 
d’avancer sur la voie du desanne- 
nent général, réel et complet, 
«ou s contrGle International ». 
Si tes progrès sont suffisants, 11 
est possible que M. Brejnev se 
rende fin mal à New- York, pour 
r Assemblée générale extraordi- 
naire des Nations unies sur le 

Les dirigeants soviétiques sont 
certainement disposés à aborder 
arec M. vance d’autres sujets, 
mate Us refusent de tes Her les 
uns aux autres et de a payer » 
un accord SALT par des conces- 
sions dans d’autres domaines. XI 
existe, disent-ils. des différences 
sociales et Idéologiques fonda- 
mentales entes tes Soviétiques et 
les Américains, mais « à font 
protéger les relations contre 
dfoutres difficultés inventées arti- 
ficiellement ». ■ Au nombre de 
celles-ci figurent ce que tes Oc- 
cidentaux appellent la e viola- 
tion » des droits de l’homme dxna 
les pays socialistes, la « préten- 
due » menace militaire sovié- 
tique et certatees questions in- 
ternationales. 

Ces autres sujets sent au nom- 
bre de trois : la bombe à neu- 
trons, le Proche-Orient et l’Afri- 
que Sur 1e premier point les 
Soviétiques refusent l’Idée d’un 
comprimais qui ne serait qu’un 
marchandage. Us n’ont pas été 
satisfaite par la c demi-mesure » 
de M. Carter fie Monde daté 
9-10 avril), qu'ils ont dénoncée 
comme une. « manœuvre ». 
LtXBJBkS. propose la renoncia- 
tion. mutuelle' & la bombe à neu- 
trons et ne parait pas disposée 
à faire des concessions, par , 
exemple dons la négociation de 
Vienne sur la réduction des far- 
ces en Europe, en échange d’une 
décision américaine de ne pas 
produire - cette arme. 

En ce qui concerne le Proche- 
Orient, où, malgré les apparences; 
les contacts Boviéto-américalns 
sont restés très étroits, Moscou 
continue de faire référence h la 
déclaration commune du l ar oc- 
tobre dernier; où ÎUJLSS. et tes 
Etats-Unis s'engageaient àcanju- 

r ar leurs efforts pour parvenir 
un règlement négocié- Mais 
c 2a Maison Blanche s’en est 
. écartée, préférant une entente 
triangulaire Washington - Tel- 
Aviv-Le Caire », disent tes com- 
mentateur a soviétiques. Bien des 
points de cette 


laissent en tout cas caducs, p-wwmi ft 
par exemple la convocation ra- 
pide de la conférence de Genève. 

Quant à l’Afrique, M. Gromyko 
a réaffirmé mardi, en recevant 
1e ministre cubain des affaires 
étrangères, la continuité de la 
politique soviétique (2e Monde 
du 20 avril). 

Les Soviétiques, après avoir 
craint que les dirigeants du 
Front patriotique du Zimbabwe 
(Rhodésie) ne se laissent séduire 
par les propositions anglo-améri- 
caines, estiment- que la tournée 
de M. Vance en Afrique s’est sol- 
dée par un échec. L’Occident, 
selon eux. fait semblant de désirer 
des changements en Rhodésie et 
en Namibie, mate c’est seulement 
une tactique qui permet aux ra- 
cistes de gagner du temps et de 
oon&olider letus positions. 

Rien n’indique que Soviétiques 
et Cubains soient prêts à faire 
preuve de la « modération » sou- 
haitée par M. Carter dans la 
corne de l’Afrique. LtTJà&S. 
laisse plutôt entendra qu’elle ne 
s’opposera pas & un règlement du 
pxobdème de l’Erythrée par les 
moyens qui ont été utilisés en 
Ogaden, c’est-à-dire tes armes. 

DANIEL. VERNET. 

• A FREUERJKHAVN (Dane- 
mark), les sept ministres de la 
défense du c groupe des plans 
nucléaires de l’OTAN » ont publié 
un communiqué pour approuver 
<r ^importance de la modernisa- 
tion des armes tactiques nucléai- 
res. ns ont reconnu que la solu- 
tion consistant à doter ces dîmes 
d'une charge à radiations renfor- 
cées (à neutrons) dépendra de la 
façon dont VXJUJSN. fera preuve 
de modération dans ses program- 
mes d'armements conventionnel et 
nucléaire tactique, ainsi que dans 
le déploiement de ses forces affec- 
tant la sécurité de F OTAN. Les 
ministres ont donc souUffni l’im- 
portance d’une réponse soviétique 
positive à la décision du président 
Carter » (d’ajourner sous condi- 
tions la fabrication de la bombe 
à neutrons). 

• A VIENNE, à la conférence 
Est- Ouest sur. la réduction des 
forces en Europe (M.BJE), 
FOTAN a fait, mercredi, une 
nouvelle proposition, g ardée 
secréte, mais qui viserait à orien- 
ter la négociation « de façon 
décisive » vers un accord sur la 
première phase de réduction des 
forces. 

• A GENEVE, dans l’attente 
des discussions de Moscou, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et l'UJLBJB. ont reporté au 2 mai 
tes négociations qui devaient 
reprendre mercredi sur l’interdic- 
tion totale des essais nucléaires. 


De Ici « bombinelle » 
à la bombe à neutrons 


Aucun» bomba n’a tait autant 
de bruit avant cf exister. Dana 
J’Humantté, M. Kanapa dénonce 

• l’incroyable duplicité du pou- 
voir giscardien » qui, .selon 

• différentes sources d’infor- 
mation », « procéda, en fait, à 
l’étude, voire à l'expérimen- 
tation de la bombe & neutrons ». 
La presse britannique, fou/ours 
alarmée par es qof se passa de 
ce côté-cl de la Manche, s’en 
donna t cœur foie. La Times 
annonce sur cinq co/onnea, en 
première page, • V explosion 
d'un engin & neutrons français » 
dans te Pacifique. Le Daily Mlrror 
{travailliste. la p fus gros tirage 
de la presse londonienne) 
évoque — B fallait s'y attendre 
— la légende napoléonienne et 
écrit : m Une nation qui a perdu 
autant de guerres que la France 
devrait e*y prendra & deux fols 
avant d'accroître les risques 
d'une nouvelle guerre (_). Las 
Américains sont encore les 
algies dé l'Occident et les Fran- 
çais n’en sont que les paons. » 
La pressa conservatrice, en 
revanche, se féliciterait plutôt,., 
bien qu’un peu Mt/vemènt, de 
cette réponse « par un seul 
geste cassant » de la Franco 
au président Carter (Daily 
Express) ou encore que fEurope 
occidentale commence A devenir 
moine dépendante pour aa 
défensif des Etata-Unla (Daily 
Mail). Un député travailliste a 
demandé un « débat d'urgence » . 
(qu’il n’a pas obtenu J aux Com- 
munes, Aux Pays-Bas. daa orga- 
nisations pacifiques, appartenant 
i neuf Eglises, ont demandé 
aux Eglises françaises et euro- 
péennes d’intervenir auprès du 
gouvernement de Parts. 


Las milieux officiais étrangers 
gardent cependant tout leur 
attng-trold. A Bonn, M. Boal - 
ling, porte-parole du chancelier, 
a déclaré que les Informations 
concernant f existence d'une 
bombe française A neutrons ne 
reposaient que sur des spécu- 
lations. g a ajouté que M. Gis- 
card tfEstalng n’en avait jamais 
perlé A M. Schmidt. SI la pro- 
blème ■ se pose concrètement », 
a-t-ll clouté, U fera certainement 
l'obiet d’échanges de vues 
franco-allemands. A Washington, 
le département d’Erat et le 
ministère de la défense ont dit 
tout Ignorer de {‘expérimentation 
dune bombe A neutrons fran- 
çaise et lont en outre observer 
que la possession d’un tel engin 
par la France « n'altérerelt pas 
i'équtUbre des forces militaires 
entra l'Est et l'Ouest-. Quant 
aux gouvernements de Nouvelle- 
Zélande et d’Australie, qui prê- 
tent toujours r oreille A ce qui 
se passe en Polynésie française. 
Ils ont tait savoir qu'ils n’étalent 
pas au courant. Le gouverne- 
ment français, lui, reste muet 
Que démentir d’ailleurs ? Certai- 
nement pas que, comme tous 
les gouvernements du monde. Il 
a changé ses chercheurs de 
découvrir tous les types (ferme- 
ment Imaginables. 

Jadis, la •bomblnette» fran- 
çaise, mémo après maintes 
explosions A Raggana et Mu- 
rvroa ne suscitait qu’une iro- 
nie condescendante. Auiounfhuf, 
f hypothétique bombe française 
A neutrons soulève une Indigna- 
tion générale. Dans le domtdna 
de la dissuasion, sinon dans 
celui de la morale, c'est un pro- 
grès. — M. D. 
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LE DÉBAT DE POLITIQUE GÉNÉRALE 


En avril 1977, & l’occasion du débat sur le 
programme d’action du gouvernement, le 
divorce entre les gaullistes et le pouvoir avait 
été ouvertement proclamé, le R.P.R. votant 
finalement la confiance sans l'accorder à un 
Raymond Barre placé « en résidence surveillée - 
et accusé notamment de manquer de souffle 
politique. Quant à l’opposition, plus sûre d'eUe- 
même que jamais, elle avait affirmé avoir la 
confiance de la maloritê du pays. 


prononcé pour l’effort au service du redresse- 
ment économique ». De quoi conforter un pre- 
mier ministre qui confiait récemment qu’il ne 
bougerait pas d’un pouce et qu’il faudrait le 
prendre tel qu’il était. 

Toujours aussi «carré» sur le fond, □ n'en 
devait pas moins, mercredi au Palais-Bourbon, 
arrondir quelque peu ia forme de ses propos. 
A croire que la victoire. adoucît les mœurs. 


et de fortifier sou entente. Si tant est, devait-il 
toutefois observer.' qu'elle ne compromette pas 
elle-même ses chances» 


Un an après, le peuple français s'étant pro- 
noncé, il appartenait d’abord à. chacun de tirer 
les leçons de cette consultation. Pour M. Barre, 
reconduit dans ses fonctions, « le peuple s'est 


Rassurant à l’égard de la majorité — est-ce 
à dire qu’une de ses composantes avait besoin 
d’être amadouée? — M. Barre a déclaré qu'il 
n’entendait agir ni contre ni sans elle et 
affirmé qull n’aurait de souci que de préserver 


Magnanime, il a tendu la main à l’oppo- 
sition. lui offrant une nouvelle fois une « coha- 
bitation raisonnable » dans un climat de 
tolérance et un esprit de dialogue. 

Habile. U a Insisté sur Vindépendance natio- 
nale. la crédibilité de nos forces nucléaires. le 
renforcement de notre marine, la liberté des 
prix Industriels, l'action en faveur de l’emploi, 
l’aide aux familles, la relance de la participa- 
tion, la sécurité des citoyens, autant de thèmes 
chers au R.P.R. 


Cela fait, il pouvait mettre l'accent sur la 
loi de l'effort et sur celle de la concurrence, 
sur l'ampleur de la tâche restant à accomplir 
et sur la nécessité de poursuivre la politique 
de redressement économique et financier. 0 
le fit sur un ton monocorde, semblant parfois 
presque pressé, plus convaincu que convain- 
cant. et répéta, tel le professeur qu’il demeure, 
les formules dont l’évidente platitude avait 
ravi l'opposition. 


D est vrai qull se sentait soutenu par une 
majorité qui l’applaudit trente-deux fois contre 
dix-huit seulement, en avril 1977. époqne oq 
le RI* JL n’avait daigné exprimer son appro- 


Le premier ministre monte à la 
tribune et. évoquant le résultat 
des élections législatives, déclare : 

« Le peuple français a. le 12 et 
le 19 mars dernier, exprimé son 
choix. Jl l'a fait sans équivoque. 
en participant massivement aux 
élections législatives, n l’a fait 
avec raison et bon sens. 

» n a montré son attachement 
à nos institutions . n s’est ras- 
semblé autour du président de la 
République et du gouvernement, 
comme ü Va toujours fait, dans 
les moments décisifs, sous la 
V a République, tant ü est vrai 
qu’un pays n’a d’autre recours 
que ses institutions légitimes. 

» Le peuple /Tançais a choisi 
ses députés de telle sorte qu'une 
majorité solide puisse soutenir 
l’action du président de la Répu- 
blique et de son gouvernement 
» Conscient des difficultés aux- 
quelles notre pays doit faire face, 
il s’est prononcé pour l’effort au 
service du redressement de notre 
économie ; mais ü a aussi marqué 
son aspiration au renouveau social 
et politique, en même temps que 
son attachement aux libertés et 
à la justice, s 

« Dans l’action qu’ü va con- 
duire, le gouvernement entend 
établir une étroite collaboration 
avec l’Assemblée nationale et le 


Sénat, ajoute M. Barre. U compte 
sur les formations de la majorité 
pour soutenir résolument et con- 
trôler positivement cette action. 


Puis-je leur demander plus par- 
ticulièrement de maintenir entre 


elles pendant cette législature 
l’esprit de loyauté réciproque et 
d’unité dont elles ont fait preuve 
pendant la période électorale et 
qui a été le principal facteur de 
leur succès. Leurs électeurs . ne 
comprendraient pas que des ten- 


DÉSARMEMEHT : 


M. Giscard d'Esfamg fera des propositions à TOND 


POLITIQUE ETRANGERE î 
a La France est attachée d la 
détente internationale. Elle a 
développé avec V Union soviétique 


et les pays de VEst une politique 
fructueuse d’entente et de coopé- 
ration et n’a cessé depuis 1964 
ff intensifier des relations de tous 
ordres avec la République popu- 
laire de Chine. Nous avons de la 
détente une conception globale et 
indivisible. Nous pensons qu’elle 
doit se fonder sur un dialogue 
entre Etats indépendants et sou- 
verains. En dépit de déceptions 
récentes, qui ont été légitimement 
ressenties, nous entendons la 
poursutore. car d n’y a pas d’al- 
ternative acceptable pour l'huma- 
nité. B 

» r._; La France s’efforcera de 
proposer des solutions raison- 
nables et efficaces aux problèmes 
qui affectent, à un titre eu & un 
autre, la communauté internatio- 
nale. s 

L’arrêt puis le « renversement » 
de la course aux armements 
« feront l’objet de propositions 
que le président de la Répu- 
blique présentera lui-même devant 
l'Assemblée extraordinaire des 
Nations unie s, r- 

COMMUNAUTE EUROPEEN- 
NE : « Nous souhaitons une Europe 
confédérale, oit le Conseil euro- 
péen fixe les orientations de la 
Communauté dans le respect de 
la souveraineté des Etats et où 


DEPENSE m En ce qui 
concerne nos propres forces, ü 
doit être clair, une fois pour 
toutes et en dépit d'étranges 
procès d’intention, que les 
efforts tendant à la réalisation 
de nos priorités de défense seront 
conduits avec persévérance, sans 
jamais abaisser notre garde. Nos 
forces nucléaires seront mainte- 
nues au niveau d’efficacité et de 
crédibilité nécessaire. Nos autres 
forces, et notamment notre ma- 
rine de surface, seront renforcées 
et modernisées, s La mise à Jour 
de la loi de programmation mili- 
taire adoptée en 1976 donnera 
lieu, dans le courant de ia pré- 
sente législature. & un débat eu. 
Parlement. Elle devra « tenir 
compte non seulement des don- 
nées économiques et financières. 
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M. Barre : I action du gouvernement sera fidèle 


sions et des querelles compromet- 
tent les chances que donne au 
pays l'existence d’une majorité 
large et cohérente. Le gouverne- 


ment, pour sa part, entend agir 
avec sa majorité, non pas contre 
elle, non pas sans elle. Il n’aura 


mais aussi de l’évolution des 
priorités politiques et des acquis 
scientifiques, techniques et In- 
dustriels. s 


La loi de l'effort 


2/£C0M0Mj£ EST COWYIE 
i/HISTOIR£,£lU KH SE REPETA PAZ 

£ll£ $£GA\E. 


pas d’autre souci — je vous en 
donne l’assurance — que de pré- 
server et de fortifier l'entente 
majoritaire. » 

S’adressant aux socialistes, 
communistes et radicaux de gau- 
che, le premier ministre poursuit : 

c Que les députés de l’opposi- 
tion sachent que le gouvernement, 
qui respecte leurs convictions, ne 
sera pas indifférent à leurs cri- 
tiques et à leurs avis, car Os sont, 
eux aussi, les élus de la nation. 
Il s’efforcera, pour ce qui le 
concerne, de contribuer à cette 
« cohabitation raisonnable b que 
le chef de l’Etat a souhaité voir 
s’établir entre la majorité et 
r opposition. Il souhaite faire ré- 
gner dans notre pays le climat 
de tolérance et l’esprit de dialo- 
gue nécessaires à la vie démo- 
cratique. B 

M. Barre affirme que, a dans le 
monde redoutable et implacable 
où nous vivons, le devoir du gou- 
vernement et celui de tous les 
Français sont d’assurer l’indé- 
pendance de la France et de 
maintenir son rôle et son rang. » 
« Tel doit être notre grand dessein 
national, tel est celui du gou- 
vernement ». dit-iL Confir man t 
que < l’action du gouvernement 
sera fidèle au programme de 
Blois », le chef d gouvernement 
indique quels principes géné- 
raux dicteront ses orientations 
dans les différents domaines de 
la vie politique, économique et 
sociale^ 


ECONOMIE. — « Pour faire 1/ 

face aux profonds changements y 

qui se sont produits au cours des ' 

dernières années dans le monde. 

il n’est pas pour nous d’autre loi s \ 

que celle de l’effort. Que personne jf \ 

ne s'y trompe ! (-) La tâche qui Æ \ 

reste à accomplir est encore 5 \ 

considérable. — m • 1 

t Nous avons non seulement à fr\ \ T/î 

éliminer le virus inflationniste qui Ni \ ‘ k\ 

mine notre économie, mais nous l O H 

avons à adapter la France aux V, \ r 

nouvelles conditions de l’économie f | a. a \ j 

internationale. f-J \| y 

• Nous ne devons pas nous en ( \ . I JL 

remettre à autrui du soin de ré- I 1 \ J \ 

soudre nos problèmes. Nous camp- I I \ . / \ 

ferons d’autant plus dans le / V— . \ l 7 T \ 

monde que nous aurons d’abord f II \ V / 

compté sur nous-mêmes, Cest-d- / 

dire remis nous-mêmes en ordre / ^ \ 

nos affaires. Les objectifs du gou- / \ 'l 

vemement sont de parvenir, d’ici ( v'v ] 

à 1980, au rétablissement durable I ^ 

de nos grands équilibres, de ren - VJ ^ri(9fEz 

forcer notre appareû de produc- * (Daiin ae cbenez.) 

tion. de mener une politique 

vigoureuse d’aménagement du actuels, en 1978 et 1979, de Vimpôt d’orientation de l’agriculture pro- 
territoire. » sur les sociétés, de l’impôt sur le tnGa» par le chef de l’Etat 

M. Barre souligne alors que revenu, de la taxe à la valeur c sera immédiatement préparée 
c le gouvernement poursuivra la ajoutée et du taux des cotisations en concertation avec les organi - 
politique de redressement mise sociales. La levée des incertitudes salions professionnelles ». Sur le 
en encore à la fin de 1976 ». et politiques qui pesaient lourde- le plan européen, le gouvernement 
que seul « le rétablissement des men t sur notre activité écono- est « déterminé à mettre fin aux 
grands équilibres pe rmettra à mique, nous permet d’espérer, distorsions de concurrence dont 
l'économie française de retrouver P° ur lea 111013 à venir, ajoute-t-il. notre agriculture est victime » et 
un rythme de développement un dégel des décisions des agents s'attachera « avec la même dèter- 
satis faisant et régulier ». u dé- économiques et une amélioration mination à obtenir l’amélioration 
claie : c Le gouvernement recher- Progressive de notre situation. » des règlements concernant les 

chera la croissance la plus élevée » . . • _ . __ productions méditerranéennes et 

possible, compatible avec le ^ chef du . gouvernement se a éviter aux agriculteurs . des 
retour à l’équilibre de notre P 10 !* 036 “ m _ temps a accor- régions concernées, tout préjudice 
balance des paiements, n le fera wuvel élargissement 

et, soutenant la cansnmimrtirm. renforcement de notre appa- du Marché commun ». 


des entreprises, la création d’en- 
treprises nouvelles, le recours sys- 
tématique à l’innovation ». 

« Le gouvernement est décidé à 
rétablir progressivement' et de 
façon irréversible la liberté des 
prix industriels, déclare M. Barre. 
Le retour â la liberté des prix ne 
peut cependant signifier l’accep- 
tation de tous les laxismes. Le 
gouvernement pratiquera donc 
un c politique vigilante en matière 
de crédit, de finances publiques 
et de change ; il développera sans 
relâche la concurrence intérieure 
et internationale ; a réduira si- 
multanément les aides de l’Etat. » 




(Dessin de CBENEZ.) 


progressive de notre situation. » des règlements concernant les 
. . _ _ productions méditerranéennes et 


éviter aux agriculteurs . des 


T Assemblée, dont les compétences 
ont été définies par le traité de 
Rome, et qui sera elue en 1979 
au suffrage universel, donne aux 
peuples de la Communauté la 
possibilité de participer plus acti- 
vement à la grande couvre que 
constitue l'édification de r Union 
européenne. 

» Les relations de coopération et 
d’amitié entre l’Allemagne fédé- 
rale et la France restent aux 
yeux du gouvernement la pierre 
angulaire de cette union, et nous 
nous réjouissons de leur stncérité 
et de leur qualité. » 


sr» soutenant la consommation. 
en stimulant l'investissement, en 

favorisant l’essor de nos expor- t^lST 8. a une révision 


favorisant l’essor de nos expor- 
tations. » M. Barre confirme 
« les plafonnements à leurs taux 


A propos des problèmes éner- 
gétiques. le premier ministre 
affirme : « Pénétrons-nous d’une 


La lot-cadre d'onrantoUon et ‘««Ta? 


Les principaux projets 
économiques et sociaux 


FISCALITÉ. — Plafonnement à leurs 
tan* actuels, en 191S et en 1978. de 


devant nous. La France a déjà 
* adopté une politique vigoureuse 

# de réduction de notre dépendance 

imt nfAIPTC énergétique. Les économies d’éner- 

gie seront accrues, l’exécution du 
- • programme électro-nucléaire sera 

CT SOCiaUX poursuivie, les énergies nouvelles 

seront systématiquement dévelop- 
co l uminan ce des rémunérations pëes. Il S’agit d’un enjeu national 


réellement parues. 


Ük d V. I' chaires sociales pour les P.M.E. 

charges sociales. Etude d*n n pré lé- et lea «tissas embauchant du per- 
_ ventent sur les grosses fortunes. Maill! , 


vital. » 

Pour M. Barre, « la concurrence 


charges sociales pour les P.M.E. intérieure et internationale doit 
et les artisans embauchant du per- être désormais la loi f ondamen- 


, Modernisation du régime fiscal des 
collectivités locales. 


son n el supplémentaire Jeune (dix- taie de notre activité tTUlus- 
hnit à vingt-stc sus). Développe- trieUe ». * Notre attitude .ne se 


PRIX. — Retour progressif et Inf- 


luent des contrats emploi -for- modifiera pas. dit-il : oui à la 


versïble à la liberté des prix indus- FAMILLES. — Revalorisation régn- 


triett. Relèvement des tarifs 
publics. 


Uére des prestations. Institution 


concurrence internationale, non 
à ses excès. » 

Le chef du gouvernement estime 


a r n K <5 art pvrnrpRTccc ue won 

Création d’actions de préférence, SrtSd è ***** 

... , . .. . , social de la mere de famille. 

ne oenenet&nt pas de droit de vote . ... 

... _ _ — Institution duu régime 

réSroéSHoe ^ £ 

haI res. 

— Détaxation de l’épargne Inves- C< ?* C ®*™ nON ’ d _ 1 e ,ol / nr 


en 1979 d’un revenu familial mini- que * des branches industrielles 
mum pour une famille de trois tmportCLTiiES doivent retrouver des 


enfants : élaboration d’un statut structures concurrentielles pour 


assurer leur avenir » et que « des 
entreprises en difficulté doivent 


d’ssroranee-rte obligatoire pour les ** i * ir de3 chances nouvelles en se 
veuves. réorganisant et en renouvelant, 

r,»rroT,«n» . , , le cas échéant, leurs dirigeants ». 

d i g lot J f nr U assure que l’industrie fran- 
IM procedure» collectives de négo- trouvent « force et dyna- 


tle en actions. Une fraction de iL- , . nego- Ç3(se trouvera. « force et dyna- 

I -épargne Investie en actions serait ** “"P; „ f nr „ . cont»» et les misme grâce à des actions 
déduite do revenu Imposable. ° ° * „ ü *? p “î ,n . n drB spécifiques d'adaptation et de 

— Taux d’intérêt : ia hiérarchie .,i nf . of I? a * développement industriel et tech- 

d es taux sera revue afin de faciliter brwIK» indus’trtel « “it nologique, conduites dans le cadre 

u formation d’une épargne & long “H. r™ . h e * J** de contrats de croissance », et 

terme. 5 décisions de politique Industrielle, grâce à des < actions générales. 

Création de nouveaux prêt» du ZfSKLÎTE 1 !^ 4 £ 


5® “1!.* ‘ 0 “ ' dcs spécifiques d’adaptation et de 

eMventions coiiecuves. informa- développement industriel et tech- 
tton des syndicats sur i évolution no logique, conduites dans le cadre 


d r, “ r " ,c ! , “ industnçHcs et les contrits de croissance », et 
décisions de politique industrielle, grâce à des « actions générales. 


Fonds de développement économi- 
que et social (F. D. E. s.) assimila- 
bles aux fonds propres. 

— Adoption de mesures avant 
l’été afin de stimuler la création 
d’entreprises. 


des cadres dans les conseils d'n d- ( vérité et à la liberté des prix, le 


miuistration ou de survemance j renforcement des fonds propres 
des grandes entreprise*. Améliora- j 


Le gouvernement mettra à 
l’étude un projet de loi n tendant 
à substituer à l’ordonnance de 
1945 sur les prix une législation 
mieux adaptée à une économie 
moderne et ouverte ». Dans les 
entrepries nationales « la vérité 
des tarifs ne doit pas dispenser 
d’une gestion rigoureuse ». 

M. Barre Indique que « te retour 
à la liberté des prix industriels 
aura pour effet de mettre un 
terme à l’endettement excessif 
des entreprises et de restaurer 
l’autofinancement et contribuera 
ainsi à la reprise de i’investisse- 
ment. Mais, pour assurer le 
financement d'investissements 
nouveaux, ü est également indis- 
pensable d’accroître les fonds 
propres des entreprises ». A ce t 
effet, le gouvernement proposera 
la création de « deux instruments 
nouveaux : l’action de préférence 
sans droit de vote, bénéficiant 
d’un droit à dividende prioritaire, 
et le prêt subordonné du FJJÆS-, 
qui est une créance de dernier 
rang, et qui peut être considéré 
comme des fonds propres pour 
l'entreprise ». 

Afin « d'orienter davantage 
l’épargne vers le financement des 
activités productives » le gouver- 
nement « organisera une détaxa- 
tion. de l'épargne investie en 
actions et révisera la hiérarchie 
des taux d’intérêt en laveur de 
l’épargne à long terme ». 

En outre, le gouvernement 
adoptera avant l’été « un ensem- 
ble de mesures destinées à sti- 
' muter la création d’entreprises 
dans le secteur productif ». U 
aidera en particulier les jeunes 
« & rassembler les moyens finan- 
ciers leur permettant de s’instal- 
ler à leur compte ». 

Le gouvernement continuera à 
accorder « une attention particu- 
lière » aux entreprises petites et 
moyennes de l’industrie, du com- 
merce et de l’artisanat. II « cher- 
chera à compenser certains han- 
dicaps auxquels leur taille les 
voue trop souvent » et « veillera 
à leur éviter l’application de me- 
sures qui compliqueraient leur 
gestion et alourdiraient leurs 
coûts de production ». 

Après avoir souligné la néces- 
sité de donner une « impulsion 
nouvelle » à la politique d’amé- 
negement du territoire. M Barre 
déclare que a la mer ouvre enfin 
à notre pays un champ nouveau 
d'activité » et annonce que « te 
mise en œuvre sur les côtes et 
jusqu’à 200 milles d’une politique 
de protection et d’exploitation de 
nos ressources côtières et mari- 
times sera assurée par la création 
d’une mission interministérielle 
chargée de la coordination des 
actions en mer des diverses admi- 
nistrations ». 


tlon des textes sur l'intéressement 
et la participation des salariés aux I 
résultats de l'entreprise. j 


Les quafre axes de la politique sociale 


Soulignant que les actions en- 


SALAERES. — Simple maintien du 
pouvoir d'achat sauf pour les 
moins favorisés, et les travailleurs 
manuels. 

— Augmentation du pouvoir 
d’achat du SMIC les l« mal, 
I»' Juillet «t 1" décembre 1878. 


AGRICULTURE. — Elaboration d’une vlsagées par le gouvernement 
ioi-radre d’orientation et d’orga- « impliquent une profonde trans- 


nisatioo ayant pour objet d’smé- formation des structures et des 
llorer la compétitivité des cxplot- comportements », ML Barre pré- 


valions. de résoudre les problèmes clse que la politique sociale que 
fonciers et de développement de» le gouvernement entend conduire 


Industries de transformation dans ! s’inspirera d’une double volonté : 


le but d'accroître les exportations. 


— Fbution de tnlnlma réels MER. — Création d’une mission 


par branches professionnelles ; 
ouverture de ia hiérarchie des 
salaires ouvriers ; meilleure 


Interministérielle chargée de la 

coordination des actions eu mer 
des diverses administrations. 


a Pratiquer une large concerta- 
tion avec les organisations pro- 
fessionnelles et syndicales, favo- 
riser les négociations sur certaines 
questions qui intéressent plus 
directement les partenaires so - 


générosités à court terme un 
progrès social véritable et du- 
rable ? » 

Le gouvernement développera sa 
politique sociale selon quatre 
axes : une politique active de 
l'emploi, une politique de solida- 
rité en faveur des titulaires de 
revenus modestes et des familles, 
une politique contractuelle 
«élargie» entre l’Etat, les orga- 
nisations professionnelles et les 


doux et qui engagent leur res- 
ponsabilité. » 


syndicats, enfin, un « renouveau » 
de la partlcipation- 


# < La Lettre de l’Unité», datée inattendu de ta gauche a pris la Foosobni » 
du 20 avril, relève : a Le goûter- droite au dépourvu. » H déclare notamment : « J'ai 

nement n’a pas de textes lègis- regretté dans le passé qu'une 

latifs d soumettre aux députés: • M. Claude Evin, P B, dé- concertation et des négociations 

pendant les cinq premières semai- puté de Loire- Atlantique, a de- plus étendues n 'aient pas été 

nés de la législature, trois projets mandé dans une question écrite possibles. Mais je ne saurais 


de loi — en tout et pour tout — adressée au premier ministre, le oublier que certaines oraanisa- 
curom été discutés. (~) Tout se retour en France de M. Daniel ttoru syndicales ont concoum & 


passe comme si le pouvoir ne Cohn-BendJL II relève que maintenir la politique conlrac- 
s’attendait pas à rester au pou- M. Cohn-Beadlt « n’a jamais été tueUe. Je me réjouis aujourd’hui 


voir, comme si le gouvernement V objet d’aucune information ju- que les circonstances nouvelles 
Earre n’en revenait pas (Cavotr à didaire et [que J rien ne semble laissent auparer un dialogue so- 
succéder au gouvernement Barre, justifier la mesure d'expulsion et rial plus large. Ce dialogue doit 
On n’avait pas prévu ça Rien dUnterdiction de séjour qui le tenir compte des rôles respectifs 
n'était prêt Pas même la tra - frappé toujours ». M. Evin de- et des responsabilités différentes 
ductlon en termes législatifs du mande que s soit mis fin à une des partenaires sociaux et de 
programme de Blois, tellement il situation qui' s'apparente au ban- l’Etat. Est-il en outre besoin de 
était peu vraisemblable d'avoir à Pissement [et quel èl. Cahn- rappeler qu’une politique sociale 
le mettre en application. La stra- Bendit puisse circuler librement efficace ne consiste pas à distri- 
iégîe de la direction du parti en France comme dans le reste buer plus que cè que l’on pro- 
communiste provoquant l’echec du monde ». dutt et à compromettre par des 


de la partie I pat îoo- 

EMPLOL — « L’emploi des 
jeunes reste la priorité.» 

Le gouvernement présentera 
« très prochainement » au Parle- 
ment un projet de loi portant 
exonération de la moitié des 
charges sociales pour les petites en 
moyennes entreprises et pour ks 
entreprises artisanales qui em- 
bauchent des personnels supple.- 
mentalres âgés de dix-huic *■ 
vingt-six ans. Certaines mesures, 
instituées l’an dernier au titre du 
pacte national pour l’emploi «s 
jeunes, seront reconduites ou dé- 
veloppées. comme par exemple le 
contrats d'emplol-formation. 

Les organisations profession- 
nelles et syndicales seront 
tècs dans chaque branche d acti- 
vité à élaborer des programmer 
facilitant et développant le très ci- 
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bation que cinq fois et était resté figé au 
terme de son discours. 

Si la confiance que lui exprima mercredi, 
avec ostentation, M. Chinaud {qui fit preuve, 
par ailleurs, d'une touchante bonne volonté en 
s'efforçant de ne pas trop - claironner - la vie- 
toïre de la majorité et en tendant la main à 
l'opposition! n’avait pas de quoi le surprendre, 
en revanche la caution que lui donna M. Debré 
contrastait singulièrement avec le discours : 
réquisitoire qu'il lui avait infligé il y a' ira an. 

L'ancien premier ministre, qui a paru toutefois 
regretter que des priorités ne soient pas davan- 
tage affirmées, tint également à réaffirmer son 


attachement an scrutin majoritaire, son aver- 
sion des » majorités .de rechange ». son désir 
.de voir mieux protéger le Marché commun et 
son hostilité à l'élection « ambiguë » de. l'As- 
semblée européenne. Au-delà de l'affinnafton 
selon laquelle - la confiance ne doit pas être 
à sens unique ». M. Barre n’aura 'pu qu’âtare 
sensible à l’importance accordée par M. Debré 
à la fonction gouvernementale tout en consta- 
tant que cette lecture dès institutions tradui- 
sait un refus marqué d’une démocratie présd- . 
dentlelle. ... 

La majorité ayant en quelque sorte Tété 
sa victoire, l’opposition ne pouvait, quant à 
elle, que éprendre acte de son échec. « Nous en 


au programme de Blois 


à temps partiel, notamment pour 
les femmes désireuses de mieux 
amcUter leur activité profession - 
nefle et leur vie familiale. » 

REMUNERATIONS. — Les ré- 
munérations « ne devront pas. 
dans leur ensemble, croître plus 
vite QU* les prix ». Dans le meme 
temps, «une politique de justice 
sociale implique que des actions 
différenciées soient menées au 
profit des salariés les plus mo- 
destes et des ouvriers. » 

Les modalités de cette politique 
ne seront arrêtées qu'au terme des 
consultations auxquelles procède 
actuellement M. Barre. Le gouver- 
nement entend « recommander, 
chaque fois que cela sera possible, 
le recours à des négociations entre 
organisations professionnelles et 
syndicales». Le premier ministre 
déclare : e ta fixation de minima 
réels de rémunération par 
branche, la revalorisation des sa- 
laires des travailleurs manuels, 
l'ouverture de la c arrière des 
ouvriers, une meilleure connais- 
sance des salaires réellement per- 
çus me paraissent être les thèmes 
les plus importants pour des né- 
gociations portant sur les condi- 
tions de rémunération des tra- 
vailleurs. De ce point de t<ue, 
Vavenir industriel de notre pays 
restera médiocre tant que les 
jeunes Français continueront à se 
détourner du travail en usine et 
que la majorité de la population 
ouvrière éprouvera sa condition 
comme un faisceau de discrimi- 
nations.'» 


MAUVAIS GESTIONNARES 
ATTENTIONS 

- « Des entreprises en dlffi- 
. coïté doivent saisir des chan- 
ces nouvelles en se réorgani- 
sant et en renouvelant le cas 
échéant leurs dirigeants. » 
La seconde partie de cette 
phrase du discours du pre- 
mier ministre a certainement 
fait sursauter les milieux pa- 
tronaux. Il n’est guère usuel. 
en effet, que l’insuffisance 
des dirigeants d’entreprise 
soient évoquées à la tribune 
de l'Assemblée nationale. 

Le propos prend figure 
d avertissement . Les fonction- 
naires du Comité intermi- 
nistériel d’aménagement des 
structures industrielles 
(CTAS1). organisme chargé de 
venir en aide aux firmes en 
difficulté, ont constaté que, 
parfois, ces difficultés étaient 
essentiellement dues à des 
graves insuffisances de ges- 
tion Est-ce à dire que dans 
i'aoentr le ClASl pourrait su- 
bordonner l'aide financière 
de l’Etait à un changement 
d’équipe de direction lorsque 
celle-ci aura été jugée incom- 
pétente? 

On ne va pas aussi loin 
dans les milieux gouverne- 
mentaux où Ton ne veut voir 
dans cette petite phrase du 
premier ministre qu’un conseü 
en forme d'avertissement 


En attendant que les négocia- 
tions portant sur ces. divers 
thèmes aient abouti, le gouver- 
nement k fera en sorte que la 
progression du SMIC soit plus 
rapide que celle de la moyenne 
des salaires ». Le relèvement du 
poovolr d’achat du SMIC Inter- 
viendra le 1" mai. ie I" Juillet et 
le I- r décembre 1978. 

FAMILLE : Le gouvernement 
« accroîtra l'aide aux familles, et 
notamment aux familles nom- 
breuses, par une revalorisation 
régulière des prestations fami- 
liales par l’institution en 1979 
d’un revenu familial minimum 
pour une famille de trois enfants, 
par la mise en place progressive 
d'un statut social de la mire de 
famille ». Le gouvernement 
« poursuivra la revalorisation du 
minimum vieillesse et améliorera 
la situation des femmes isolées, 
notamment par l’Institution d'un 
régime d’assurance-vie obliga- 
toire pour les veuves ». 

FISCALITE : L’effort de soli- 
darité en faveur des moins favo- 
risés « devra s'accompagner d’une 
progression moins rapide des re- 
venus salariaux et des revenus 
non salariaux les plus élevés ». 
La justice sociale a sera accrue 
par un renforcement de la lutte 
contre la fraude fiscale et par ta 
suppression d’avantages qui béné- 
ficient principalement aux titu- 
laires de revenus élevés ». Con- 
formément à. l’engagement pris 
dans le programme de Blois, le 
gouvernement « fera procéder à 
l'étude d'un prélèvement sur tes 
grosses fortunes et communiquera 
au Parlement les conclusions de 
cette étude ». ~ ’ 

POLITIQUE CONTRAC- 
TUEL^ : Alin. de * développer 
les relations contractuelles » entre 
les - organisations professionnelles. 


les syndicats et l’Etat. le gouver- 
nement renforcera' les procédures 
de concertation. Le', ministre de 
l'industrie s sera eh particulier 
chargé de mettre en œuvre les 
mécanismes d’information des 
syndicats sur les perspectives 
d’évolution des diverses branches 
industrielles et sur les décisions 
de politique industrielle ». Un 
projet de loi sera établi, après 
consultation des organisations 
profession nettes et syndicales, 
« sur l’amélioration des procédures 
collectives de négociation, en ce 
gui concerne notamment le 
contenu et les conditions d’appli- 
cation des conventions collec- 
tives ». Le gouvernement « invi- 
tera les organisations intéressées 
à ouvrir des négociations sur 
l’aménagement de la durée et des 
conditions de travail ainsi que 
les moyens de faciliter la transi- 
tion entre la vie active et la 
retraite ». 

PARTICIPATION : Une « nou- 
veus Impulsion » sera donné à 
la participation. .M. Barre cite 
successivement le général de 
Gaulle et M. Giscard d 'Esta in g et 
annonce que le gouvernement 
« soumettra rapidement au Par- 
lement des projets de lois assu- 
rant la représentation des cadres 
dans les conseils d'administration 
ou de surveillance des grandes 
entreprises et améliorant les dis- 
positions des ordonnances de 
1959 et de 1967 sur l’intéressement 
et la " participation des salariés 
aux résultats de T entreprise ». H 
souhaite également « Padoption 
des textes déjà élaborés relatifs 
aux réformes dans les entre- 
prises ». U demandera aux orga- 
nisations professionnelles et syn- 
dicales de « recherche les meil- 
leures possibilités d’expression des 
salariés au niveau de l'unité fie 
production ». 


Une période propice à l'adion 


M. Barre affirme que la col- 
lectivité nationale aspire à 
l’Instauration d’une société 
« d’hommes libres et responsa- 
bles », mais que la liberté et la 
responsabilité et ne sauraient se 
déployer sans sécurité ». H rap- 
pelle, à ce sujet, les projets du 
gouvernement. « La sécurité des 
Français doit être assurée dans 
le respect scrupuleux des libertés. 
dit-il Le gouvernement se tien- 
dra strictement à cette régie. Il 
. maintiendra T indépendance des 
juges , à qui je rappelle que leur 
statut- . confère une éminente 
dignité, mais aussi de grands 
devoirs. » 

Four M. Barre, toutefois, « le 
principal . changement passe par 
un renforcement de la démocratie 
locale ». Le gouvernement sou- 
mettra au Parlement. « d’ici la 
fin de Vannée, un projet de loi-- 
cadre, dont l’objet sera ■ d'accroî- 
tre l’autonomie de l’institution 
communale au sein de la Répu- 
blique, d’améliorer les conditions 
d’exercice du mandat municipal 
et la promotion de .la fonction 
publique communale. En .même 
temps, le régime fiscal et finan- 
cier des communes sera moder- 
nisé ». 


Après avoir également indiqué 
que la Charte nationale pour la 
qualité , dé }a vie, élaborée à l'ini- 
tiative du président de la Répu- 
blique, c guidera la politique du 
gouvernement dans les domaines 
de l'environnement, de l’éduca- 
tion. de la culture et des loisirs ». 

M. Barre «inclut : 

« Les prochaines années offrent 
à la France me période parti- 
culièrement propice à Faction. 
L'horizon s’est éclairci. De gran- 
des tâches nous attendent. Il 
s'agit de faire de la France une 
nation moderne, solide, unie et 
respectée. 

» Le pays a clairement montré 
qu’il souhaitait la vérité dans la . 
conduite de notre économie,- la 
liberté dans l'approfondissement 
de notre démocratie, Vunitè par 
la justice. 

» J’ai défini devant vous T œu- 
vre de longue haleine que nous 
entendons accomplir. La voie à 
suivre est certes parsemée 
d'obsiades. Mais , selon l'expres- 
sion d'un de nos philosophes, 
* les obstacles sont des appels ». 

Le premier ministre engage la 
responsabilité du gouvernement 
sur sa déclaration. 
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discutons les raisons pour mieux gag ner 
demain », déclara, résolument optimiste, M. Bal- 
langer, qui n’hésita pas & affirmer que son 
parti av&it tout mis en couvre pour assurer la 
victoire de la gauche -et qn’D continuerait A 
lutter pour' l'union. Un ange passa sur les 
bancs socialistes avant que le président du 
groupe communiste n’entonne, comme si rien, 
n'avait changé, l’hymne traditionnel an pro- 
gramme commun. 

Deux mots que ne prononça pas un Fran- 
çois Mitterrand lucide et comme désabusé, qui 
constata que la gauche n’ayant pas su dominer 
ses contradictions i ellp laissait â la droite. 


sauvée -par les autres et non par elle-même», 
le soin de gouverner avec les siennes. 

Sans illusion sur les -bons sentiments» de 
cette dernière comme sur sa capacité à conce- 
voir uns politique économique cohérente faute 
d'instaurer une société de justice, M. Mitter- 
rand, qui s’attachait naguère en de pareils 
débats à imposer une image d’homme d'Etat, 
sembla se réfugier, avec le talent qui est le 
sien, dans tm rôle de philosophe méditant, à 
partir des tragiques événements survenus en 
Italie,, sur « le malaise internai de la violence 
et de la contre- violence ». L'action, un instant, 
s’erraçaït devant la réflexion. 

. PATRICK FRANCÊS. 


M. Debré: la menace démographique ef politique 


Premier orateur Inscrit da ns la 
discussion générale. M. MICHEL 
DEBRE fR-RR.) .Insiste d'abord 
sur « la responsabilité commune 
qui ■unit majorité et gouverne- 
ment ». H constate que « le scru- 
tin majoritaire a une vertu 
d’apaisement, car U aboutit à un 
choix et à une décision qui se 
traduisent par 'Vexistence d'une 
majorité stable, expression de la 
volonté populaire, pendant le 
temps de son mandat » (applau- 
dissements du RJ\R.). Souvenez- 
vous toujours, déclare- t-iL que 
c'est aux formations politiques 
qu’il revient de s'adapter à un 
mode de scrutin et non au scru- 
tin de s’adapter aux aspirations 
ou aux combinaisons des partis ». 

L’ancien premier ministre pour- 
suit « Les orientations présen- 
tées sont dam la ligne des exi- 
gences françaises. Vous entendez 
ne pas relâcher votre lutte 
contre VtnfatUm. Nous participe- 
rons à votre combat f_>. Aux 
menaces économiques s’ajoutent 
la menace démographique et la 
menace politique. La survie de la 
démocratie est liée à l'autorité 
de l’Etat. Un proprés a été ac- 
compli. mais il importe que l'on 
n’ait plus à parler ni de poseurs 
de bombes ni de preneurs d’ota- 
ges. 8 

Four. M. Debré c le redres- 
sement nécessaire doit s’accom- 
pagner d’un grand effort de so- 
lidarité et d’un grand souffle 
national. A présenter trop d’ob- 
jectifs , ëstime-t-ü, on risque de 
ne pas les atteindre ; des priorités 
s’imposent donc. Certes, un re- 
dressement industriel est néces- 
saire, mais la spécialisation est 
une. formule qui justifie trop vite 
des abandons injustifiés. Notre 
capacité industrielle est liée à no- 
tre avance dans le domaine des 
industries de pointe. Cest pour- 
quoi la crise de l'investissement 
est si ÇmDe, L’investissement sup- 
pose ta rigueur financière ». 

Constatant que le budget de 
l'Etat est dépassé par celui de la 
Sécurité sociale, il préconise une 
réforme . constitutionnelle que 
donnerait au Parlement le droit 
de contrôler ce dernier. Puis U 
estime raisonnables les propos 
tenus sur l’action en faveur de 
l’épargne et du profit. Aujour- 
d’hui, estime-t-il, c’est le place- 
ment dans la production qu’il 
faut favoriser, mais cela Implique 
la modification des dispositions 
prises dans les quinsse dernières 
années, c Le profit serait -ü 
immoral pour la seule industrie 
française ? », demande M. Debré, 
qui pense que cette conception 
erronée' explique en grande par- 
tie le fait que depuis cinq ou six 
ans les industriels français 
n 'investissent plus. 

Il ajoute : * Il y a un point 
sur lequel je ne suis pas entière- 
. ment d’accord avec vous, n faut 
protéger la Communauté euro- 
péenne . Certes, nous ne voulons, 


plus de la politique du père Afé- 
Z me. mais ce n’est pas pour subir 
celle de grand-mère Victoria. 
L’Europe est devenue une pas- 
soire . pour trop de produits 
d’Extrême-Orient ou recomman- 
dés par l’ambassadeur des Etats- 
Unis. Il faut, soit que les com- 
missions changent de politique, 
soit que les gouvernements chan- 
gent de commissaires. La Com- 
mission. affirme M. Debré, en 
prend beaucoup trop à son aise 
avec notre avenir. » 

Four ce qui concerne ta poli- 
tique de solidarité, U estime que 
la politique sociale en faveur de 
la famille et de la natalité doit 
être la priorité des priorités. 
Favorable notamment à l'Insti- 
tution d’un vote familial « même 
si cette idée peut paraître aujour- 
d’hui saugrenue » et à des privi- 
lèges considérables accordés aux 
parents de trois enfants et plus, 
il juge que laisser libre cours aux 
négociations contractuelles serait 
« une politique à courte pue ». 
Une très généreuse politique de 
la famille lui semble la seule 
relance par la consommation qui 
soit justifiée. A son avis un débat 
d'orientation sur cette question 
lui parait indispensable et urgent. 
: M. Debré souhaite également, au 
cours de cette session, un débat 
portant sur la politique extérieure 
et la défense. .Evoquant l'élection- 
dé l'Assemblée européenne, en 


juin 1979, u s'étonne que l'on ait 
refusé à son groupe un délai sup- 
plémentaire pour négocier un ac- 
cord intergouvernemental, préci- 
sant que l'Assemblée ne pourra 
déborder des limites du traité, 
alors que la Grande-Bretagne, qui 
demande un délai supplémentaire, 
a eu gain de cause. « Le combat 
sera rude, en 1979, prévient 
M. Debré, si le gouvernement ne 
met pas à profit ces quatorze 
mois pour demander un accord, 
complémentaire. Agissons avant 
qu’il soit trop lard, déclare-t-U, 
nous le devons. Retenez de mon 
propos, précise -t-ü & l’attention 
du premier ministre, que noue 
ne cherchons pas et ne cherche- 
rons jamais à vous soutenir du 
bout des lèvres : la confiance doit 
être profonde et elle ne doit pas 
être à sens unique. » 

M. Debré consacre 3a fin de son 
intervention h des considérations 
sur les institutions. Il déclare à ce 
sujet : « Une démocratie présiden- 
tielle conduit très vite à une dé- 
mocratie d 'assemblée. La démo- 
cratie accepte mal l’exercice 
solitaire du pouvoir. Et le gouver- 
nement est alors laminé. Or rien 
ne remplace . un bon et solide 
gouvernement. Nous ne voulons 
pas du régime d'assemblée. N y 
revenons pas et sachons nous jAler 
aux disciplines qui font du gou- 
vernement le responsable de la 
conduite politique des affaires. » 


M. Mitterrand: aucune relance 


En constatant que le mandat 
donné à M. Barre par le président 
de là- République est identique à 
celui donné en 1974 & M. Chirac, 
M. MITTERRAND observe que 
la situation économique n'a guère 
varié depuis quatre ans. Puis il 
poursuit : « La situation poli- 
tique, elle, a changé. Les élections 
législatives étaient devant vous 
et nous étiez perdus. Elles sont 
derrière nous et vous êtes sauvés— 
Sauvés des autres et par les autres 
et fum par vous-mêmes. Reste 
que le peuple français s’est pro- 
noncé et que sa décision s’impose 
à nous. Vous avez désormais les 
moyens d’agir, si votre -majorité 
vous les donne, et le temps d'agir 
si Tévénement le permet La gau- 
che n’ayant pas su dominer ses 
contradictions laisse à la droite 
le soin de gouverner avec lès 
siennes. Quant à la majorité, elle 
se retrouve , avec l’adhésion d'à 
peine la moitié, .des Français, 
divisée en deux groupes rivaux, 
dont le moins nombreux est celui 
qui se réclame directement du 
président de Va République. » 
L'orateur évoque l'ouverture 
annoncée, en définit le contenu 
souhaitable et déclare : < Nous 
n’avons pas besoin d’un statut de 
l'opposition , mais 'd’un statut de 
la démocratie. Nous ne nous fai- 
sons cependant guère iTBIusions, 


les appétits l’ayant emporté sur 
la sagesse. Même dans la majo- 
rité, la composition du présent 
gouvernement souligne l’extrême 
difficulté qu'a y a à soulever une 
brique sans risquer que T édifice 
ne s’écroule.» 

JUL Mitterrand constate no- 
tamment qu’aucun des huit plans 
de lutte contre l’inflation n'a 
depuis dix ans modifié la conjonc- 
ture. inflation et chômage ayant 
récemment joint leurs effets 
désastreux, fi affirme que le 
développement du système capi- 
taliste entraîne la constitution de 
monopoles, la suppression de la 
libre concurrence et «Za prise en 
charge Au pouvoir politique par 
les nouveaux seigneurs de l’indus- 
trie et de la banque». 2 000 en- 
treprises fermées, demande-t-il, 
est-ce là l'assa in isse m ent néces- 
saire dont vous avea parlé? A 
son avis; il n’existe aucune possi- 
bilité de réduire le chômage 
au-dessous d’une croissance de 
,5J2%. Pour ce qui est de la 
réduction des inégalités, il observe 

S ue l’écart qui sépare les 10 % 
e ménages les plus riches et 2 es 
20 % de ménages les plus pauvres, 
a doublé. Depuis le début de cette 
année, les bénéfices en Bourse 
ont augmenté de 25 Ci, tandis que 
les salaires ne progressaient que 
{Lire la suite page 10.) 
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POLITIQUE 


le débat de politique générale 


(Suite de la page S.J 

de 5.6%. « Non , affirme-t-il. on 
ne saurait concevoir un effort 

national en dehors d'une société 
de justice. » 

Selon M. Mitterrand, les Fran- 
çais seraient en droit d'espérer 
un minimum de solidarité natio- 
nale, gui se traduirait notam- 
ment par un impôt sur les 
grandes fortunes, l’indexation de 
l'épargne populaire, l'augmenta- 
tion des allocations vieillesse et 
des allocations familiales. Il dé- 
clare : « Si l’inflation aggrave les 
inégalités, les inégalités entre- 


tiennent l'inflation. Or , vous 
n’énoncez aucune relance, ni éco- 
nomique, ni sociale, ni politique. 
Vous avez gagné les élections, 
mais êtes-vous sûrs que les Fran- 
çais aient voté pour cela ? » 

Pour M. Mitterrand, on ne peut 

concevoir une politique écono- 
mique cohérente si l'on se résigne 
& la baisse du dollar, qui permet 
aux Etats-Unis d’imposer la ré- 
cession à l'Europe. 

Après avoir demandé si la 
France avait ou non expérimenté 
une bombe & neutrons. M. Mit- 
terrand évoque pour terminer les 
tragiques événements survenus en 
Italie. (Lire pages 3 et 7.) 


Analyses et commentaires 


Emploi : des aides plus sélectives 


Entreprises : un nouveau type de prêts 


M. CH IN AUD : nous avons gagné ensemble 


Dans son Intervention, 
M. CHINA UD. président du 
groupe de njDf. tire ainsi les 
enseignements des dernières élec- 
tions : « D'abord, le pays a 
exprimé avec sérénité, mais fer- 
meté , aa volonté de refuser 
l 'illusion, de voir instaurer une 
prétendue démocratie économique 
reposant sur la négation des 
libertés, n s'est prononcé en re- 
vanche pour une économie mo- 
derne et diversifiée. Ensuite, la 
constatation a marqué la défaite 
historique de l’opposition qui 
s’explique surtout par son inca- 
pacité à proposer un modèle 
cohérent ou crédible de dévelop- 
pement pour la société française. 
A l’opposition de tirer les conclu- 
sions de son échec. La majorité, 
pour sa part, se doit de proclamer 
sereinement 3a nie loirs sans trop 
la claironner. 

s Le président de la République 
a d'ailleurs préconisé l’ouverture . 
mais pas au détriment de la 
majorité. H est dommage que l’op- 


position ait mol accueilli nos pro- 
positions au sein de F Assemblée, 
mais ces dernières demeurent va- 
lables. La décrispation nécessaire 
ne sera possible que si nos adver- 
saires abandonnent leur stratégie 
de rupture. Abandonnons de part 
et d’autre les excès de vocabu- 
laire. Enfin, souhaitons que l’op- 
position formule des critiques plus 
constructives. » 

M. Chlnaud rappelle ensuite 
la double vocation de l'UDF. : 
œuvrer pour l'unité des Français 
et conduire l'évolution de la 
société française avec le gouver- 
nement Il précise : « Faire l’unité 
suppose de respecter les autres. 
Nous voulons hâter la dispari- 
tion du manichéisme qui voit 
une moitié des Français s’oppo- 
ser irréductiblement à Vautre. 
L’unité doit également être le 
maître mot au sein de ta majo- 
rité. Nous avons gagné ensemble 
les élections ; ensemble nous 
apporterons notre aide au pre- 
mier ministre. » 


M. BALLANGER : 
la continuité dans l'austérité 


< Four le changement, constate 
M. BALLANGER. les Français 
sont servis : mêmes visages, 
mémo politique et, autour de 
vous, quelques battus du suffrage 
universel qui n'ont pas eu l'élé- 
mentaire dignité d’en tirer les 
conséquences. » Prenant acte de 
la « oictoire de la droite », le pré- 
sident du groupe communiste en 
souligne les a limites étroites » ; 
« Quinze millions de Français se 
s ont prononcés contre votre poli- 
tique et ont affirmé leur volonté 
de changement. » n dénonce « le 
chantage à la peur, le mode de 
scrutin, le rackett électoral 
auprès des Français de l'étran- 
ger », et il ajoute : « Pour notre 
part, nous avons tout mis en 
œuvre pour assurer la victoire de 
la gauche, sur la base du pro- 
gramme commun actualisé. Nous 
continuons à lutter de toutes nos 
forces pour l'union de la gauche. 
Votre maintien à la direction du 
pays. c’est la continuité dans la 
politique du pire pour la France 
et les Français. » 

« Le pouvoir feint , selon 
M. BaUanger, de s’inquiéter 
de la bureaucratie. Pourquoi ne 
commence-t-a pas par libérer 
l’Assemblée du carcan politique 
qu’ü fait peser sur elle en l'em- 
pêchant de jaire son travail de 
législateur et de contrôle de 
l’exécutif. » « ta majorité. 

demande-t-il, est-elle en état de 
jouer le jeu du fonctionnement 
normal de l’institution parlemen- 
taire ? » 

Se référant à l'intervention de 
M. Barre, il déclare : a Si certains 
pouvaient encore avoir des illu- 
sions ü3 doivent tomber de haut. 
Il en est de l'ouverture sociale 
comme de l’ouverture politique. 
Ce gouvernement c'est la conti- 
nuité dans le refus des revendi- 
cations des travailleurs, la conti- 
nuité de raustérité. » M. BaUan- 
ger évoque successivement 
« l’aggravation de la crise de la 
société française , la misère, ffn- 
sécurité accrue, l’injustice et 
l’inégaltié. la domination du 
grand capital et la hausse des 
prix {plus de 10 % Paul et le 
chômage l plus de 1600000), la 
baisse du pouvoir d’achat des 
salariés, les faillites, le démantè- 
lement de branches entières de 
notre industrie et f abandon de 
pans entiers de l’économie, la 
pénétration étrangère, les re- 
structurations et leurs cortèges de 
licenciements ». 

« La politique d'austérité, dé- 
clare -t-U. est synonyme de vassa- 
lisation de V économie française h 
l’égard des Etats-Unis et de la 
RSA.. » Puis il observe : « Votre 
action est aussi efficace pour 
lutter contre la marée noire que 
pour juguler le chômage et Fin- 
flation. On ne peut à la fois 
favoriser les profits et sortir de 
l’austérité. » 

Après avoir critiqué le retour 
à la liberté des prix, le refus de 
toute relance par la consomma- 
tion Intérieure, la police des 
salaires, il affirme : « La pour- 
suite de votre politique dange- 
reuse ne peut que mener la 
France à la catastrophe. Le chan- 
gement est de plus en plus né- 
cessaire. * 

M. ROYER (non frise*.. Indre- 
et-Loire) qui souscrit aux orien- 
tations présentées par le premier 
ministre, souhaite que soit davan- 
tage fait appel aux facultés 
inventives, notamment dans le 
secteur énergétique. D suggère 
également l’adoption de lois-pro- 
grammes pluri-annuelles pour 
relancer l’économie. 

M. RIGOtfr (P.C., Haute- 
Vienne) s’attache à montrer dans 
son intervention « l'itat de dé- 
gradation dans lequel la politique 
gouvernementale a plonge F agri- 
culture ». n évoque pour ce faire 
« la baisse du revenu agricole 
depuis 1973». a son avis, cette 
situation, loin d’être fatale, tu est 
le fruit d’une politique délibérée 
menée de concert par le gouver- 
nement et les autorités commu- 
nautaires ». H affirme notamment 


que les règles du Marché com- 
mun sont constamment violées 
au détriment des producteurs 
français. 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. La Combe (RPIt), 
M. CREPEAU (MJLG_ Charente- 
Maritime) consacre son interven- 
tion & la « crise politique », qui 
se traduit notamment, dit-il, par 
a l’inadaptation des institutions 
aux missions qui sont les leurs ». 
Evoquant le dialogue qui est, selon 
lui. la condition du bon fonc- 
tionnement de l’Institution parle- 
mentaire, U note : « Ce dialogue 
franc et utile, reconnaissez, mon- 
sieur le premier ministre, qu’ü a 
fort mal commencé. » 

M de LIPKOWSKI CRFJL, 
Charente-Maritime) affirme : 
« L’action qui a été la vôtre en 
matière internationale, notam- 
ment au sein de la commission 
européenne nous a montré à 
l’époque que votre approche 
concordait avec la nôtre, a Aussi 
peut^U assurer le premier mi- 
nistre que le soutien du groupe 
RJH. « sera amical et massif 
pourvu que ne soit pas remis en 
question les grands principes aux- 
quels nous sommes attachés ». 

L’orateur met en cause le com- 
portement des Etats-Unis, qui, 
dit-il, gèrent leur économie d’une 
manière peu responsable ». Aussi 
préconise-t-11 une politique com- 
merciale et douanière européenne 
particulièrement ferme à l'égard 
des partenaires commerciaux des 
Neuf. 

M. jean briane (UDF, 
Aveyron), estime que « la base 
de la politique familiale doit 
rester la compensation des char- 
ges ». « Mais, ajoute-t-il. noua 
savons aussi que cette compen- 
sation doit avoir des limites. » 

M. PIERRET (PB.. Vosges) 
décrit la situation des jeunes 
qui sont particulièrement atteints 
par la crise économique et ses 
conséquences : « Chômage et 
déqualifieaiian du travail, no- 
tamment. » Il évoque également 
la « misère de la télévision et de 
ses programmes ». la faiblesse 
des équipements socio-culturels 
et des crédits consacrés à la 
culture et au sport. 

Mme POST (F.C., Seine-Satot- 
Denls) dénonce l'abandon de cer- 
taines fabrications qui sont assu- 
rées dans d'autres pays, et elle 
cite en particulier le cas de l'im- 
primerie et du textile 

Elle conteste les contrats d'em- 
ploi à durée déterminée et la 
politique des stages de formation 
qui ne permettent d'employer les 
Jeunes que pour une période • 
courte et sans garantie de conser- 
ver leur emploi. Elle souligne que 
les jeunes femmes constituent 
« 82 % des jeunes à la recherche 
d’un premier emploi ». < Les fem- 
mes. dit-elle, sont les victimes du 
redéploiement industriel. » 

M. BOUVARD (UDF, Mor- 
bihan) insiste sur la nécessité de 
revaloriser les bas salaires et de 
répartir de façon plus Juste « les 

fruits de t'entreprise ». il faut, 

d’autre part, « rapprocher la déci- 
sion des citoyens », favoriser la 
vie associative et simplifier les 
procédures administratives. 

« Continuez de parier le lan- 
gage du courage et de Ve ! fort. Le a 
Français vous ont entendu », 
déclare-t-il au premier min^ire. 

M. SCSVARTZ (RF.R, Mo- 
selle) se demande si l’on peut 
espérer, « malgré le silence sur 
ce point de la campagne électo- 
rale, qu'au centre des préoccupa- 
tions des responsables politiques 
de notre pays se situent les 
problèmes de t’industne française 
et les problèmes énergétiques ». 
Il estime que les propos tenus 
par le premier ministre montrent 
que celul-c: a pleinement 
conscience de ces problèmes, il 
souhaite qu'une structure de 
■décision Interministérielle soit 
créée pour traiter de façon effi- 
cace ces deux domaines. 

La séance est levée à 33 h. 40 . 

P. Fr. et P. J. 


Le projet de loi relatif à l'em- 
bauche des jeunes pourrait être 
présenté au Parlement dés le 
mois de juin, indique-t-on A la 
délégation à l’emploi. Il concer- 
nera les garçons et filles da 
dix-huit à vingt-six ans — et non 
plus vingt-cinq, — dans un souci 
d’unification en matière de pro- 
tection sociale. U portera, a dit 
le premier ministre, «exonéra- 
Uon de la moitié des charges 
sociales pour les pairies et 
moyennes entreprises ef pour les 
entreprises artisanale s qui em- 
bauchent des personnels supplé- 
mentaires égés de dix-huit à 
vingt-six ans ». C’est ce que 
prévoyait le programme de Blois. 
L’administration devra définir ce 
qui doit être entendu par • per- 
sonnels supplémentaires • par 
rapport à quelle eorte d’effec- 
tifs et à partir de quelle date. 

Cette mesure paraît en retrait 
par rapport à celle contenue 
dans la loi du 5 juillet 1977 
(• pacte national pour l’emploi »). 
qui exonérait totalement des 
charges sociales toute entre- 
prise qui n’avait pas licencié et 
qui avait engagé des jeunes jus- 
qu’au 30 juin- 1978. Mais on fait 
remarquer à la délégation è 
l’emploi que, dans la pratique, 
les employeurs n’ont commencé 
véritablement à profiter de cette 
disposition que dans le damier 
trimestre dé 1977 et qu’lia n'en 
ont ainsi bénéficié, au mieux, 
que pour sept ou huit mois. Dés 
lors, la différence n’est pas si 
grande entre 100 Va d'exonéra- 
tion pour la période précitée et 
50 Va pour un an. 

Autre Innovation : cette dispo- 
sition nouvelle écarte les gran- 
des entreprises (plus de cinq 
cents salariés et plus de 100 mil- 
lions de chiffre d'affaires}. Au 
ministère du travail, on Indique 
que. d’une part, le premier mi- 
nistre a été sensible' é la cri- 
tique syndicale, qui reprochait de 
trop privilégier les groupes 
puissants, et l’on a constaté, 
d'autre part, que les entre- 
prises de moins de cinq cenls 
salariés emplobnt 80 Va des 


salariés du eecteur privé 
et surtout que ce sont les P.M.Ê. 
et les artisans qui ont le plue 
engagé de jeunes dans -le cadre 
du « pacte national ». 

Au litre de la loi du 5 juil- 
let 1977, a dit M. Raymond 
Barre devant l'Assemblée natio- 
nale, « certaines mesures 
seront reconduites, notamment 
las contrats emploi-formation ». 
Ces contrats, qui sont de deux 
types (■ formation-insertion », 
d’une durée de cent vingt à cinq 
cents heures, et ■ formation- 
qualification », de cinq cents à 
mille deux cents heures) et dont 
la rémunération est, en partie, 
prise en charge par l'Etat ont 
été Institués par un décret du 
5 juin 1975. Ils n'ont pas connu, 
jusqu'à présent, une grande 
vogue, précisément parce qu'il 
eet difficile è un peut employeur 
d’assurer la formation deman- 
dée. 

Cependant, le nombre de ces 
contrats a augmenté d'année en 
année pour atteindre le chiffra 
de trente et un mille trois cent 
cinquante-quatre en 1977. dont 
un peu plus de vingî-eix mille 
ont aussi donné lieu â l'exoné- 
ration des charges sociales. 
Depuis le début de 1978. ces 
contrats sont signée au rythmé 
d’environ quatre mille par mois, 
et, assure la délégation à l’em- 
ploi, ils débouchent à plus de 
90 •/■ sur l’embauche définitive. 
Le futur projet de loi prévoit que 
ces contrats emploi-formation 
seront * harmonisés », que les 
formalités administratives qui les 
accompagnent seront assouplies 
et que leur rémunération sera 
• forfaitisée *. 

Enfin, le premier ministre a 
assuré qu'il ne devait pas être 
créé pour les jeunes des 
emplois « artificiels - ou « pré- 
caires ». Est-ce une allusion 
aux actuels stages de formation 
et stages pratiques en entre- 
prise ? Au ministère du travail, 
on précise que ces stages ne 
seront peut-être pas totalement 
supprimés, mais que dans leur 
conception et dans leur Forme 
Us seront sensiblement modifiés. 


a 



f Dessin de KO N K.) 


Salaires : négocier des minima réels 
par branche 


Les mesures préconisées par 
M. Barre pour assurer l'augmen- 
tation du pouvoir d'achat -des 
salariés les plus modestes et des 
ouvriers - répondent, en partie 
au moins, aux revendications 
exprimées par les syndicalistes 
de F.O. et de la C.F.D.T., reçus 
ces derniers (our à l'hôtel 
Matignon. 

Le gouvernement entend don- 
ner ta priorité à » la fixation de 
minima réels par branches ». 
Actuellement les salaires minima 
des ouvriers définis par niveau 
de qualification (manoeuvres, 
O.S. 1. 2.... ouvriers profession- 
nels...) sont dans de nombreuses 
conventions ' collectives fictifs, 
c’est-à-dire très inférieure aux 

Salaires réellement pratiquée 
dans les entreprises. 

Ainsi on trouve des grilles de 

salaires où ta rémunération mi- 
nimale du manœuvre ou de 
l'ouvrier débutant sans qualifi- 
cation est inférieure de 15. 20. 
voire même 25 °/o au SMIC. Les 
syndicats, et notamment la 
C.F.D.T.. réclament une renégo- 
ciation de l’ensemble des grilles 
des conventions collectives en 
prenant comme base de départ 
le SMIC. L’objectif est double: 
faire que les salaires de réfé- 
rence des conventions collec- 
tives soient le plus proches pos- 
sible des salaires réellement 
versés dans les entreprises ï 
rouvrir l’éventail des salaires 
entre manœuvres ouvriers spé- 
cialisés. ouvrière qualifiés, qui 
s'est resserré ces dernières 
années du fait d'un relèvement 


du SMIC plus rapide que celui 
des autres salaires. 

SI, sur ce premier point, qu’il 
juga prioritaire. M. Barre - re- 
commande - la négociation en- 
tre partenaires sociaux, pour le 
SMIC il ne parle pas de négo- 
cier : le gouvernement entend, 
sBmbJe-1-il. agir de façon uni- 
latérale môme s’il devra recueillir 
l’avis de la commission supé- 
rieure des conventions collec- 
tives. Les trois dates d’aug- 
mentation annoncées pour 1978 
correspondent, en lait, à des 
obligations : le SMIC. qui n’a 
pas été relevé depuis le l* r dé- 
cembre 1977. doit être automa- 
tiquement révisé le 1® mal en 
fonction de la hausse des prix ; 
il doit l'étre aussi, de par la 
loi. chaque année au 1® juillet ; 
enfin, la hausse des prix atten- 
due entraînera une, voire deux 
nouvelles augmentations au coure 
du deuxième semestre (le -SMtG 
a été relevé cinq fols l’an 
dernier). 

Ûuelie sera l'importance des 
- Coups de pouce » que donnera 
é chacune de ces Irais dates le 
gouvernement pour aller au-delà 
de la hausse des prix 7 Avant les 
élections, M. Barre, intervenant 
dans le débat sur le SMIC à 
2 400 F. avait déclaré que cet 
objectif ne pourrait être atteint 
(en francs constants) qu’à la fin 
de la législature. Cela implique- 
rait une augmentation du pou- 
voir d’achat du SMIC d'un peu 
plus de 8*/b chaque année d’ici 
à 1961 


Afin d'améliorer la situation 
financière des entreprises. 
M. Raymond Barre a annoncé 
que. certains prêts du FDES 
pourraient être assimilés â des 
tonds propres. 

Créé par un décret du 30 juin 
1855 alors que M. Edgar Faure 
était ministre des finances, le 
Fonds de développement écono- 
mique et social est un orga- 
nisme de gestion qui fonctionne 
comme un compte spécial du 
Trésor. Le FDES, qui consent 
des prêts est alimenté par des 
crédits prélevés chaque année 
sur le budget de l’Et3t et par 
les remboursements des prêts 
accordés précédemment ft est 
devenu un des Instruments pri- 
vilégiés d'intervention de l’Etat 
dans les activités industrielles 
du eecteur public et privé, mais 
aussi dans le commerce, l’ar- 
tisanat et le monde rural. 

Les conditions de prêts sont 
avantageuses sur plusieurs 
points: taux d'intérêt plus fai- 
ble que celui du marché finan- 
cier (de deux points environ) : 
durée de quinze ans ; différé de 
remboursement de deux à trois 
ans. Depuis sa création, le FDES 
a accordé environ 87 milliards 
de francs de prêts, les rem- 
boursements s'élevant à quelque 
40 milliards de francs. 

En termes de comptabilité, les 
prêts du F.D.E.S. sont assimi- 
lables é des capitaux perma- 
nents, et non à des tonds pro- 
pres. C'est-à-dire que fora d’un 
dépôt de bilan ce sont des 
créances de premier rang, et 
leur remboursement est donc 
prioritaire. 


C’est sur ce point que portera 
la réforme annoncée par M. Ray. 
mond Barre. On va Instituer une 
catégorie spèciale de prêts du 
FDES qui ne seront plus des 
créances de premier mais de 
dernier rang. Ces prêts ne se- 
ront donc plus consldôrôs 
comme des capitaux permanents 
mais assimilables à des fonds 
créanciers da premier, mais de 
bilan, le FDES — et donc l’Etat 
— aura -toutes Isa « chances » 
de perdre sa mise au même 
titre que les actionnaires. 

L’assimilation de ces nouveaux 
prêts FDES â des capitaux pro- 
pres permettra aux entreprises 
concernées de présenter une 
meilleure structura de leur bilan, 
facilitant ainsi les négociations 
avec les banquiers. 

Cette réforme n'aura pas d’ef- 
fet rétroactif. Elle s’appliquera 
au coup par coup, au vu du 
dossier du « demandeur ». les 
prêts « classiques » subsistant. 

On peut penser que cette nou- 
velle catégorie concernera essen- 
tiellement le secteur privé. Op- 
posé aux prises de participation 
de l'Etat dans le capital des 
entreprises privées, le gouver- 
nement a ainsi trouvé un moyen 
de respecter ce principe libéral 
avec la nécessité d’accorder des 
ballons d'oxygène à des entre- 
prises défaillantes, ou de don- 
ner un coup da pouce à celles 
qui n’ont que des difficultés pas- 
sagères. Ces nouveaux prêts fe- 
ront donc de l'Etat un action- 
naire qui ne dit pas son nom 
et qui n’en aura pas les pou- 
voirs. 


Épargne: deux mesures importantes 
pour la Bourse 


Nul doute que iss milieux 
boursiers n’accueillent avec sa- 
tisfaction ie discours du premier 
ministre. Celui-ci a en effet 
confirmé deux mesures, inscrites 
dans le programme de Blois, qui 
devraient être très favorables 
aux entreprises et au marché 
financier. 

La première concerne la dé- 
taxation de l’épargne investie en 
actions. Les actionnaires béné- 
ficient d’un régime fiscal parti- 
culier : le fameux avoir Fiscal, qui 
leur permet de récupérer l'impôt 
payé par l’entreprise au titre de 
l'impôt sur les sociétés, et Ils 
sont autorisés d’autre part à ne 
pas Inclure dans leurs déclara- 
tlons da revenus las dividendes 
encaissés jusqu'à concurrence 
de 3000 F. 

Le gouvernement entend aller 
beaucoup plus loin puisqu’il envi- 
sage de détaxer l'épargne inves- 
tie en actions. En clair, toute 
personne acquérant des actions, 
soit par achat en Bourse, soit à 
l'occasion d'uns augmentation de 
capital, aérait autorisée à déduire 
de son revenu tout ou partie — 
cela reste & préciser — de la 
somme ainsi employée. 

Les modalités d'application ne 
sont pas encore arrêtées. En 
particulier on ignore si la somme 
exonérée sera fixée forfaitaire- 
ment — donc elle serait alors 
égala pour tous — ou si elle 
pourra varier en fonction du re- 


venu. Le programme de Blois 
précisait à ce sujet : -Dans la 
limite d'un piatond, une traction 
du revenu annuel, consacrée à 
la création et au développement 
d’un portefeuille' de valeurs mo- 
bilières ne sera pas soumise à 
r impôt sur le revenu .» D’autre 
part, les pouvoirs publics n’en- 
tendant pas favoriser les spécu- 
lations, tout laisse supposer que 
seules les personnes conservant 
des actions pendant une durée 
déterminée pourront bénéficier de 
la détaxation. 

La seconde mesure est la 
création d’actions de préférence. 
Il s'agit de permettre aux entre- 
prises contrôlées par des grou- 
pes familiaux de faire plus sou- 
vent appel au public par Je biais 
d’augmentation de capital en 
numéraire. Las dirigeants de cas 
sociétés hésitent en effet sou- 
vent à utiliser cette procédure 
dans la mesure où il leur faut 
s’engager dans l'opération à 
hauteur de leur participation sous 
peine de perdre le contrôle de 
leur affaire. Les actions de pré- 
férence permettent d’éviter cet 
écueil puisque leura détenteurs 
ne disposent pas d’un droit de 
vote lors des assemblées géné- 
rales- En revanche, ils bénéfi- 
cient d’un droit à dividende prio- 
ritaire. La création de ces actions 
de préférence — largement ré- 
pandues dans les pays anglo- 
saxons — avait été recommandée 
par le patronaL 


Famille : un revenu garanti 


L’hommage rendu à la famille, 
• cellule de base de la société », 
et l’affirmation que la politique 
familiale est l’une des priorités 
du gouvernement sont de9 re- 
frains souvent entendus. Depuis 
des années, les présidents de 
la République et les premiers 
ministres qui se sont succédé 
à Matignon ont vanté les vertus 
et les nécessités de la famille 
et promis des » contrats de pro- 
grès * garantissant une progres- 
sion du pouvoir d'achat des al- 
locations. En 1970,' le président 
Pompidou lançait cette idée de 
' contrat et faisait appel à l’Ima- 
gination en annonçant de • nou- 
velles procédures - : en 1976, 
M. Giscard d'Esialng se pro- 
nonçait en faveur d’un « statut 
social de la mère », Idée déjà 
ancienne, en précisant que 
celui-ci serait - progressivement 
renforcé -, Certes, des réformes 
limitées ont été adoptées, des 
simplifications ont été décidées 
et les liens entra la droit aux 
prestations et l'activité profes- 
sionnelle de l'époux ont disparu, 
mais la mère de famille qui 
travaille chez elle pour élever 


ses enfants est loin d’être re- 
connue comme une travailleuse 
à pan entière, disposant de 
droits propres : seules, certaines 
d’entre ailes bénéficient de 
deux années de cotisation gra- 
tuite par enfant pour leur futurs 
retraite. 

Le programmé de M. Barra 

permaltra-t-ii d'accomplir un pas 
décisif? Les promesses faites 
à Blois et confirmées devant 
l'Assamblée nationale sont en- 
core trop imprécises, mais la 
reconnaissance d'un revenu fa- 
milial garanti pour les familles 
nombreuses, d'un revenu mini- 
mum temporaire pour les veuves 
par la création d’un système 
d’assurance-vïB obligatoire dans 

le cadre de la Sécurité sociale 
et la création de droits propres 
nouveaux ou supplémentaires s n 
matière de maladie et de vieil- 
lesse pourraient contribuer i la 
naissance de ce ■ statut social 
de la mère ».~ si du moins on 
n’entend pas fausser carte no- 
tion par des arrière-pensées sur 
le maintien au foyer des femmes 
pour résorber le chômage l 
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Collectivités locales : ~ 
des moyens financiers nouveaux 


« La régime fiscal et financier 
des communes sera modernisé », 
a déctarâ ML Barre, «ans ajouter 
de commentaire. Pour plus de 
précisions il faut se reporter 
au programme de Blois. Celui-ci 
annonçait - — ou confirmait — 
plusieurs mesures importantes 
dans ce domaine. 

• Les communes seront, eh 
1981. totalement remboursées de 
la T.VA qu’elles paieront sur 
leurs équipements. Déjà le F.E.C. 
(Ponds d’équipement des col- 
lectivités locales), créé dans ce 
but à ta fin de 1975. dispose de 
2 milliards da francs pour 1978, 
soit le tiers environ de /a T.VJV. 
payée par les communes. 

• Les subvention» versées 
par l'Etat aux communes pro- 
gresseront au même rythme que 
tes rentrées de T.VJV. Cest une 
indexation. Elle aboutira â faire 
bénéficier les communes, de 
ressources importantes quand 
l'activité économique sera forte, 
mais les mettra au pain sec 
quand la croissance se ralentira 
(on eah que les rentrées de 
T.VJV. sont étroitement dépen- 


dantes du rythme cTaugmenta- 
Hon de la production nationale). 

. • Une sorte de SMIC des 
communes pauvres doit être 
créé. Il concernerait, (es collec- 
tivités locales qui, ayant peu 
.d'habitants, — et donc peu de 
ressources — ' doivent engager 
des dépenses Importantes pour 
entretenir leur patrimoine (forêts, 

. voirie-.). 

• Dernière mesure et proba- 
blement la plus lourde de consé- 
quences: communes'. et dépar- 
tements pourront fixer librement 
— dans les limitas déterminées 
par la loi — les taux des Impôts 
locaux: taxe professionnelle, 
taxe d’habitation, foncière bâtie 
et foncière non bâtie. Actuelle-, 
ment les taux des quatre Impôts 
locaux étant liés. Ils ne peuvent 
que varier ensemble. Quand Us 
seront dissociée, un conseil 
municipal — selon ses options 
politiques et ses besoins — 
pourra fort bien alourdir la 
charge fiscale des entreprises 
(taux professionnel) pour alléger 
celle des particuliers (bure d’ha- 
bitation) ou vice versa . 


Participation : des applications limitées 


Prés de 4800000 salariés 
bénéficient d’accords de •par- 
ticipation des travailleurs eux 
truite de l’expansion - en 
application de l'ordonnance du 
17 août 1987, mais en fait, 
2978412 salariés ont eu droit, 
pour l'année 1974, à une part 
d’intéressement — en moyenne 
740 F — qui ne sera versée qu'en 
1980. En effet, l'ordonnance de 
1967, qui s'applique obligatoire- 
ment aux entreprises de plus de 
cent salariés, ne donne lieu & 
distribution (retardée) que lors- 
que le bénéfice de l'entreprise, 
diminué de l'impôt, dépasSB 5% 
du montant des capitaux propre». 
Dans ce cas, le produit de la 
moitié de cet excédant constitue 
la «réserve spéciale de parti- 
cipation * qui . est placée .et 
bloquée pendant, cinq ans, selon 
des modalités diverses, au profit 
des salariés. • ; 

Quant à l'ordonnance du 7 fé- 
vrier 1959, elle a créé un régime 
facultatif d'intéressement, . qui 
comporte trois formulas au. 
choix : participation aux béné- 
fices. au capital ou & la produc- 
tivité. Quelques centaines seule- 
ment d'accords ont été signés 


et concernent un peu plus de 
120000 salariés. 

RÉFORME 

de mmm : 

deux projets de foi 
en instance 

Deux projets de loi sur la 
réforme de l'entreprise n'ont pas 
pu «re votés durant la précé- 
dente législature. Le premier 
-texte en Instance porte sur la 
création d’une « société ano- 
nyme à. gestion participative », 
dans laquelle las salariés auront 
un 'droit à (a participation â (a . 
fols aux résultats et aux déci- 
sions sans . être pour cela 
actionnaires, le deuxième texte 
tend A adapter le statut daa 
sociétés coopératives ouvrières 
de . production aux exigences 
économiques et sociales en 
prévoyant notamment la cons- 
titution de S.C.O.P. eoue forme 
de S-AFLL. ou de -société ano- 
nyme et en facilitant [a trans- 
formation des P.M.E. en coopé- 
ratives ouvrières. 


Au Sénat 


II faut alléger les charges socfales 
qui pèsénf sur les enf reprises » 

estimé M. Blin, rapporteur général 


An Sénat, le discours du 
premier ministre a été lu par 
le garde des sceaux. ML Alain 
Peyrefitte, en présence de 
plusieurs membres dn gou- 
vernement, notamment de 
Mmes Simone Weil et Alice 
Sannier-S éïté. La déclaration 
gouvernementale a été bien 
accueillie par les sénateurs 
de la majorité, en particulier 
le passage concernant les 
libertés conummalaa. 

An terme de la séance, le rap- 
porteur général de la commission 
des flwa.nnwft, M. MAURICE BLIN 
(Union centriste, Ardennes), a 
exprimé, dans les couloirs du 
Palais du Luxembourg, son 
accord avec l’analyse et les pro- 
positions de M. Raymond Barre, 
se féScltaait notamment de l’an- 
nonce de l'abrogation de l’ordon- 
nance de 1945 sur le contrôle des 
prix, et ne marquant quelques 
réserves qu’au . sujet dn finan- 
cement des mesures sociales an- 
noncées, ou plus exactement de 
l’absence de dispositions permet- 
tant ce financement. Le rappor- 
teur général s'interroge, en effet, 
sur les conséquences du plafon- 
nement au taux actuel de l'impôt 
sur les sociétés, de l’impôt sur le 
revenu et de la T.VJL : l’Etat 
devra-t-il attendre les recettes 
nécessaires dn simple effet de la 
hausse des prix ? 

Le Tnatfrn même, M. Maurice 
Blin avait présenté devant la 
commission , sénatoriale des fi- 
nances un exposé snr la situation 
de l'économie française. « H 
■n'est pas certain, avait-il déclaré, 
que. le pays mesure toute Uam- 
pleur des efforts gui lui restent 
â accomplir pour préserver foc- 
guis et relever les défis nouveaux 
gui l’attendent » . 

Le chemin & parcourir, estime- 
t-lL correspond « ou retard accu- 
mulé par la France, au niveau 
des structures, sur Zes «pitres 
nations industrielles » 

En conclusion. ALBlln pré- 
conise trots types dé réformes : 

« La réformé d'un système’ 


la? game mondiale? 

Dans un artide mtitulé "lion Bkxm en 
oms 1936", Alfred Fab ré-lnce d émontra j 
par de nombreuses autocritiques rétro- ; 
spedivES. dont une de Léon Bftim lui- 
même, qu'une attitude ferme des partis 
socialistes fiançais et anglais aurait pu j 
stopper Taventure hhterienna. : . 

Usez la Revue des Deux Marries. Mai- \ 
sue/. 12 F. Dans tes fdosgùes ou par 
abonnement 15. rue de fVmenitt 
75007 Paris. . 

Spèàmen gratuit: appelez 2552269. 


Les réactions 


Dans les milieux Dolifiaues— qn'élle entend (_) Obtenir des et la création d'emplois non - 

■ ■■ -s- 71 - . « garanties analogues à celles veaux». En revanche, la CuQr.C. 

M Didier BarianJ. secrétaire préconiser n set vlaca tauimm - a ?? tei ? ue ?- <tonj L Iea ac cordz jiua les estime « Insuffisantes » les naesu- 

sJfBÊSk'SSi sssrs tssursasg. sawiav!' 


un ponton où l'on paut- ■arrimer Cest conforme à l’esprit général 
un. certain nombre -de choses.» -de sa politique, gui sVnsptre très 

fortement, du Ubéndtsme écoao- 


' • M.-. André Chandernagor * mique. Ainsi préfère-t-Ü attendre titisme*. — La CJFJT.C. « a enre- 
(P-S.). député de la Croise : xje que la reprise économique se gistré œoec intérêt Ut place réser- ' • CAL. (ex CJF.T.) : < un 

ne vois pas dféehéancter en ça faste (T eHc-mème en se bornant vée à la politique sociale dans la catalogue ^intentions ». 

<2* concerne le s m esures . _de à su pprimer certains ■ obstacles déclaration du premier ministre». . M. Auguste bî»wr secrétaire 

structures, les- montres tqtitOes* p môt que la stimuler par une EUe remarque cependant que général de la Confédération des 

CWa manque de rigueur plan tffr-. politique volontariste. -. l'intention de x favoriser les négo- syndicats libres (C.SJX-ex CJBVTJ. 

catrice.» r ng.a sans doute pas dans dations contractuelles ne pourra estime que la déclaration du 

• déclaration de motif de avoir tout son effet que. si la .premier ministre « se présente 


demande trône « augmentation situation des cadres Agés de ntus 
significative » du SMIC et de de cinquante ans et victimes de 
i garanties assurant la pérennité licenciements, et de l’organisation 
des emplois ». d'un e sommet» sur l’emploi, 

_____ ... , réclamé mutâtes lots' par la 

• CS .IXL r « intérêt » etescep- - confédération >. 


vée à la politique sociale dans la 
déclaration du premier ministre». 
Elle remarque cependant que 
l'intention de oc favoriser Zes négo- 


• Le PJf.U.2 a Le troisième refuser la. confiance demandée marge laissée aux partenaires 
gouvernement Barre est triça par le premier ministre , mais sociaux n'est pas limitée par 
diddi à continuer la pol itique 'certainement des raisons de le avance, notamment en matière 
des deux précédents. Exploitant mettre en garde pour Vavenir, 'salariale ». Elle exprime son scep- 
la victoire électorale de la major comme fa fait hier Michel Debré tidsme sur les mesures promises 
ritê, ü annonce la poursuite de.. -et le fera aujourd’hui Yves en faveur des famines, puisque 
raustértié, le blocage du pouvoir . Guéna a sa demande de < répartir à leur 

bénéfice les excédt 


plus comme un catalogue ' d'in- 
tentions que comme une succes- 
sion d’engagements ou de projets 
de changement ». ■ ■ ■ 


d’achat, . la H bération , M l _____ 

industriels en attendant celle des Didier Jidia, député dïâuôcattona famüîtües » tfîTp as 

tarifs publics. La prétendue de. Seine - et - Maine : été retenue. 


• C.G.C. : des sujets de satis- 


ouoerture sociale se borne à des « M. Barre a repris les thèmes du - 

vagîtes promesses de relèvement programme de Blois que nous • CXx.C. : des sujets de satis- 
du SMIC O. On se demande avons défendus pendant la asm- factum, mais aussi de regret — 
quel contenu M. Barre entend pagne électorale. Tant mieux. .La Confédération générale des 
donner à ce qufü persiste à appe - -Jrai remarque un süence total sur cadres « enregistre avec saü sf ac- 
ier la concertation et qui p eut des projets qui auraient pu sue- tûm que sa proposition de détaxa- 
it/ laisser prendre. Il n’y a pas citer des réserves de la part de .üon de T épargne investie en 
œ autres moyens de faire échec à notre groupe, notamment sur les actions a été retenue, car. eOe a 
cette po littque que P unité d'action institutions, la réforme électorale, une incidence directe sur la 
des forces populaires. » la réforme des suppléants. Il a relance de Tactùntê économique 

frété la question européenne. 

• La Lettre de la Nation du Quant à la liberté des prix indus- r 

20 avril : « On peut constater que tritia qui est annoncée, nous DfOrS^ 1 

la plupart des projets annoncés fatxms réclamée depuis long - . 1 

— dont nombre ressemblent fort & tempe. » m CJ7JPJ? * sattsiantton. — 


des forces populaires. » 

# La Lettre de la Nation 
20 avril : « On peut constater 


raieque • UNAF : satisfaction. — 
à leur L’Union nationale des assoda- 
des caisses t tons familiales (UNAF) « s pris 
l'a pas acte avec satisfac on de la vo- 
lonté du gouvernement de situer 
Za politique de la famille parmi 
sotis - les lignes de forces fondamentales 
ret — de son programme ». Elle sau- 
le des balte qu'un grand débat s’engage 
Usfac- au -Parlement pour c préciser 
étaxa- les Impératifs auxquels devrait 
ie en se référer fa politique économie 
eüe a que et sociale pour prendre effac- 
er la tivement en compte les intérêts 
unique familiaux ». 


professionnels. 


des propositions du BJPJL — ne 

soulèvent pas dfobjecBon dans • M. Jacques Blanc, secrétaire 
leur principe et seront à juger sur général du parti, républicain, 
leur mise en oeuvre. ■ député UJXP. do la Lozère : 

»Bn revanche, on est assez loin « C’est un exposé cC ensemble de 
de compte pour remploi Le pre- faction du gouvernement, qui va 
mier ministre propose une s poli- dans le sens des aspirations du 
tique active de l’emploi » alors programme de Blois. Il dessine 
qjfü faudrait « ta politique offen- une ambition qui correspond à 
sine » que le R J 1 JL ne cesse de V attente des Français. » 


mps - 9 „♦ Cjr’JPJ'. : s atisfaction. — d’accomplir des grands progrès ». 

* M ■ Jacmuta BZotu» greréfeLlre ^ Fexxg, vice-président L'APCCI considéré que « Vdb- 

JI 5E? ae i * a C -N- P ^- « ne peut que . se sence de toutes précisions cancer - 

r?n W pa 5S ce qrfadS le pre- nant le 


es prix ». 

Sur Le plan social M. Ferry 


P H&Ei. : Ne pas ignorer 


«syndicaux» 


• C.G.T. : une confirmation regrette que le premier ministre 
de -lu politique d’austérité. — « niait pas répondu précisément 
« V ouverture sociale » du pre- à [sa] demande d’une négocia - 
mier ministre se traduit par une tion immédiate pour fixer Vtib- 
confirrnation de la politique jectif ffun SMTC à 2400 /notes 
d’austérité et de sacrifices pour (valeur au f avril 197S) et une 
les travaàeun. Sans aucun' doute première étape ■ significative ». 
le patronat, lui y trouvera son a Déterminée a obtenir des ré- 
compte. a déclaré M. Resté sultats par de véritables négo- 
BOhL secrétaire canfédéral de la dations», la CJPDJI. souligne que 
C.G.T. Malgré leur habillage « ctiJes-ti ne seront positives pour 
social, les mesures inspirées du les travaSBeun que iffti se mobi- 
« programme de Blois » causa- lisent partout». ■ 


estime que le premier ministre Je revenu agricole. — « Les agrt- 
a « mis r accent sur la nécessité culteurs ne refuseront pas t ren- 
de la concertation et de là négo- tendre le langage de rigueur et de 
tiatkm, deux thèmes gui nous justice tenu par le premier mi- 
sant tout à fait familiers ». nistre », mùr un tel langage, 

Indique la w kt a ta. a « tmoliaue 
t *«. aecu ^L n£ ^ é ’ "T une concertation active avec leurs 

Co nfédération des petites et représentants ». SI la ffJïAKA. 


sar* ïïïsssarmZ ssp* «lül 


. attendre. » 


(valeur au i” avm iu/ej et une t acmeue poanque arausierue, construction d’une Europe confè- 

première étape signifleatae ». dont Zes conséquences sont de dSùe» eSmequ' *unë 

a Déterminée à obtenir des ré- plus en plus difficilement sup- telle Europe ne dott vas devenir 
sultats par de véritables négo- portables pour nombre d’entre- - une zone de Wne-éâmnge sous 
dations », la C JPJ3JT. souligne qne Prises ». EOte regrette qu’il: n’y prétexte d’un éventuel élarais- 

« cenes-d ne seront positives pour ait dans la déclaration du pre- 4 «£*n tV e Too/Sre^tSSSs 

îf* t T apafl ^ 3 900 sc moW ' d,une rituation inflationniste, les 

lisent partout». ■ « JSfÆWÏ agriculteurs adhèrent au réta- 

. ^ bassement des équHibres fonda - 

. dn ‘ oonnnepoe et des ser- mentiaix » ^ demandent 

_"2_ J®» iSSSSitoî ! que ne sott pas Ignorée e la né- 

**£ W& Æ? ffSSSSS « CWra dt amiTame .- , vroçres * m *• ” nxm 

dt£\ pratiqiisr une"' large cancer - -des objectifs ambitieux et réa- ognane ». 

taUon avec les syndicats ». listes. — L'Assemblée permanente _ _ . . 

mais te- 'centrale de : M. Ber- des chambres de commerce et „ bureau des GJM (groupes 


unis te centrale de: M,' Ber- des chambres de commerce et 
: gèrent réaffirme nettement son ~ d'industrie estime que ce * pro— 


• CF.D.T, ; une voütiaue soôd de é préserver la liberté gramme propose de s objectifs 

- _ . _ ! . ^ - « ». J- •_ - t- i^. fNiiMNMiv B* (VMiMwf B «vrifr ïflo 


te Le bureau des GIR (groupes 
Initiatives et Responsabilités) e a 
étudié la déclaration de politi- 
que générale faite devant l’As- 


sttyrtise à la iogiq&ducaplia-- denégodaBÏn». « Le premier ambitieux et concrets jour te WOfèr^e^maeoantV^- 


p ornement entend poursuivre taie fait sans cesse depuis 1976 ^ — 
politique économique qui s’est que d’une manière générale les 
révélée jusqu’ict incapable de ré- rémunérations rie devront pas, 
soaidre aucun ■ des graves pro- dans leur ensemble, croître cftw 


pagnent d’un changement de 


présenter leurs remarques 


blêmes posés par la crise», dé- vite que les vrtnsSllA Canfédé- 
clare ri»» '* ? un communiqué 1& ration Force ouvrière est pariaite- 


CJFJXT. u Cette politique, par la ment amadente des dangers de 
soumission à, . la logique du capi- lTnftetlcm, . elle .déclare nettement mesures 


comportement permettant aux sur les objectifs globaux qu/M^-a 
chefs d’entreprises d’assumer définis, les responsables du GIR 


usdbüttés, sont des demandent à être reçus par 
nature à permettre M. Barre. » 


talisme International,- ùe vent que 
..Tepràdùtre ses effets anterieurs : 
le .chômage et Vihfintton.» 

■ An su/et des propositions qu’elle 
■A présentées n ML Barre, la 
OKD.Ti estime t_ «St la premier 
m&tistre confirme sort accord pour 
des négociations (~), aucun e nga- 
. gement ifest pris sur te contenu 
des revendications.» La CJFJ3.T. 


ta générosité sans calcul 

/Suite de la^première page.) exprimé sa vigilance an gouver- Pom- concrétiser l’égalité réeüe 

nement à plusieurs reprises. H des Françaises et des Français 


financier qui favorise l’endette- 
ment de l’entreprise aux dépens 
de Vaagmerttation du capital et 
met TappareS de production sous 
la dépendance accrue des ban- 
ques. 

» L’abandon de certains avan- 
tages accordés aux placements 
non productifs accompagné fftn- 
citatùms qui attir e ront l’épargne 
vers Vmduxtrle. 

» Le retour progressif à la vé- 
rité des prix, artificiellement 
bloqués, tant des entreprises pri- 
vées que du secteur rniblic. Le 
système actuel aboutit en effet 
à prélever clandestinement sur 
les contribuables es qu’on n'ose 
pas demander aux consomma - 

» L’allégement des charges 
sociales qui pèsent sur les entre- 
mises et sont les plus élevées 
dfBuro/pe. Celui-ci suppose une 
•modification importante de notre 
système fiscal qui le rapproche- 
rait de- cèhd des autres pays 
industriels. »' 


!" (PvbUdti) 

Ce mois-ci dans 

fa Revue des Deux Mondes : 

Léon Blum aurait-il 


M.DU 0 ÜD 

ADRESSE IM MEÏÏA 6 E 
AUX DOM-TOM 


■ Les récupérations snr les hérl- continuera, 
tages seront purement et simple- Enfin. ' la Sécurité sociale sera 

ment supprimées. Le- Rassem b le- effectivraaent généralisée. Bous . . . 

ment s’est déjà prononcé pour te l-tomalsloa de Jacques Chirac, le 


défavorisés, te Rassemblement a 
pris un engagement précis et pro- 
fondément novateur en leur fa- 


veat être préservés, en particulier les femmes isolées è la suite ffun SS» t 

en milieu rural, où les famines et deuil d'un divorce . on d’une sépa- rff mïSÎ 

les biens ont datâmes ltens. ration, et les Jeunes en quête d’un Cest 00 ûhansemeilt 


• _ , . . D'une manière générale; tous les emploi 

imsn*. ggnroaa^re- r^eatu de l’aestetanee, toutes les 
tatreiTEtat an D OM -TOM, a (Rme mentalité dépassée ■ 

a®"™* baonte : l’obligation ali- 

aepartement et territoire d outre- TY^ntatre , qui permet également • 


Sî de cap. 

apl0L L’Indexation, exprimera la par- 

ticipation & 1a croissance écano- 
A - mique du pays. Eüe se fera sur 

la base des revenus de travail qui 
Le gouvernement de Jacques progressent 1e plus vite, c’est-A- 


.M. mjood écrit notamment : 
e Je ne peux, bien sûr, en aucune 


BS511CW * . , 1978, pour faire paxachêvcr la SMIC et restera le pourcentage 

La famille a droit a 2a compen- - Généralisation. La loi du 2 Jan- normal d’une retraite par rapport 

M». lia eue nHnYOTC RttTVX miMI ZZ. -t * 1. ^ 


façon, -promettre de réussir dans J satio 1 » de ses charges, sans quMl vler 1978 ne répond 


tout ce que f entreprendrai, je no 
fais jamais dé promesses sons étire 
sûr de pouvoir les tenir. Mais je 
prends rengagement de faire tout 


y ait lieu de procéder à une inqui- lement h cette attenl 


partiel- au salaire ; la garantie des l'es- 
par sa sources familiales, pour toutes les 


l'assurance obligatoire 


ce qtü sera possible pour donner unique accordée dès le premier disposition qu’une assurance per- sources reconnue aux tra vaüLrara 
aux Français des départements et enfant, fu sionnan t tontes lesallo- g pnnene, nouvelle forme cfâssu- handicapés par la loi de 1975. 


territoires, cfoutre-mer un peu cations este 
plus de bonheur et un peu plus complément 


F °°™ÜP^.i e rance volontaire. C’est une ségré- 
I, et allant an- gatkm, . qu’il faut supprimer. 


Pour l’ensemble des familles, 
une allocation familiale unique 


d’espérance. Je souhaite que cha- delà. UaBocetioa sera acquise à Toutes les Françaises et tous les substantiel^ témoignera de 
czm, à sa façon et dans son toutes les farofOeà, sans condition • Français seront à te Sécurité 1 égalité entre les f amin es, pro- 
domaine, m'apporte « m appui et de ressources, qne la mère exerce 5^^, sur un pied d’égalité, quels Bressera m rytnme des 


sa par t ictpauon. 

ç Les problème 
nombreux, et les 


une activité professionneHe oü que soient leur statt 
je le sais, sont non. Les famines les plus modes- avenus. Les épouses t 
et tes auront dies droite supplémen- ^ ^ droite propres 


Sï S S^S Rassem- £ «^Mj^sentlaie.tef Moment 

dont je sais la valeur, fatttuten- garanti. Pourquoi le programme est pasun voeu pieux, «* JœPérance, la condition du 

tion . de faire face aux difficultés de State, là encore, cberobo-t-13 le rma incantation de m â t a tien de notre rang. 

sans faiblesse et sans concession, compromis. entre le pas en avant n’est sa raison d’être. Il y a une . 

car. le service de la F rance est et le soud de ménager tes de - connnnnanté nationale, au sein -t. 

pour moi une exigence #ocree » uéerq î. On ne voit pas pourquoi . ^ laquelle chacun, doit être Inté- j* fraternité ne passe pas par 

qn com mencerait à gajaaflrjm gré, à égalité de droits. La vocar- l’sdXrotdiexnententesmesdectesses 

: — ! ; — : r— revenu f amufa l â partir de ™ois . . du Rassemblement, c'est sociales et par une mise an pas 

enfa nte aeatenuan t . Xyjtaaiffleg d’aboutir è la cohésion sociale, de tous. La. nation vient de se 
• Le Conseil constitutionnel a . et de deux enfants sont L’acceptation de la différence, ie prononcer sur ce point. HDe ne 

•_! JL. .1 1.. rmhlUM <.U m,<n « a .lu L J. L. 


sait le nombre d’enfants. C’est 
cela un véritable revenu familial 


libérales. 


blUté dont la famille constitue 


été salai d'une - -chiquante- oubliées. 


neuvième requête contestant le Les travaiUeuxs handicapés au- : antres » que l’on Indemnise, cor- d’un « arrangement » entre 
résultat des élections législatives ront également - une garantie de respondent à une autre société, groupes sociaux, l’indemnisation 
dam 1a collectivité territoriale .de ressources qui leur appartiendra Le Rassemblement récuse cette des exclus ayant valeur lfbéra- 
' Mayotte, où AL Yoononssa Ba- en-propre. Ce. principe- est inscrit façon marchande de sa débarras- ùotre. Le Rassemblement est dé- 
marra, U JD JF, avait été réélu lé dans 1a loi d’orientation de 1975 ser des problèmes sociaux. Il n’y cidé à déranger pour réunir; à 
12 mars dernier avec 12829 voix prise à ^initiative de Jacques Chi- a pas de légitimité du malheur, entraîner pour réussir, à rendre 
contre 1 109 à M. Maouîln&. dlv. rac. Le Rassemblement rappelle de 1a pauvreté, de 1a solitude, de possible ce qui est nécessaire, 
maj^ snr 13938 suffrages exprl- qtfti est - attentif à 6a mise en l’exclusion. L’ouverture, c’est la 

més et 1ÇB14 Inscrits. appUcatton rapide. R a dlalBeurs générosité sans calcul. ALAIN DEYAQUET. 


fait de reconnaître qu’il y a «les peut pas davantage s'accomoder 

ai 4 ihwi h miia I'ati 1 B nrl nmivlnii Ai%r- m h ■ m » ■ nmnm nf « ort 4 f*a 


arrangement » entre 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Sisyphe heureux? 


LA CONTROVERSE AU SEIN DU P.CF. 


( Suite de la première pagej 


Dans le même sens, 11 va tout 
de même pins loin cette fols, en- 
gageant délibérément le pays dans 
une opération de libéralisme 
avancé. 31 les chefs d’entreprise 
avaient le goût de défiler dans la 
rue, les cris et les banderoles 
scanderaient : « Liberté des prix, 
liberté des prix / » M. Raymond 
Barre n'a pas besoin de ces dé- 
monstrations. Leur revendication 
va dans le sens de ce qu'il pro- 
fesse. A condition de faire souf- 
fler le vent de la concurrence 
avec assez de violence et de jugu- 
ler le crédit, cette politique, es- 
üme-t-lL est la seule qui attaque 
le mal à sa racine. A condition 
qœ la « vérité des prix s ne s'ar- 
rête pas devant la porte du sec- 
teur public, sous le prétexte que 
le cap n’est plus le profit, mais 
le service de l’usager. 

Deux écoles s’affrontent, on le 
sait, depuis des lustres. En carica- 
turant, on peut dire qu’un camp 
admettrait fort bien que les ser- 
vices publics deviennent gratuits, 
c’est-à-dire, en fait, soient mis à 
la charge du contribuable, alors 
que l'autre entendrait supprimer 
toutes les subventions de l’Etat 
aux entreprises nationales, de 
même que toutes les dotations en 
capital, l’efficacité de leux ges- 
tion étant à ce prix. 

Un tel « radicalisme » n’existe 
nulle part. Même dans les pays 
de l’Est, les usagers paient la plu- 
part des prestations fournies 
(même si c'est très rarement au 
juste prix). A Cuba, aux premiers 
temps de la Révolution, Fidel Cas- 
tro avait décidé que l’eau serait 
gratuite. Un tel gaspillage s'en 
est suivi qu’il est vite revenu sur 
cette mesure. 

A l’Ouest, U arrive, bien sûr. 
qu’on charge les firmes privées 
d’assurer une responsabilité de 
service public (téléphone, che- 
min de fer, eto, aux Etats-Unis 
par exemple) ; mais lorsque 
d’Etat prend les choses en. main, 
il impose rarement à ses entre- 
prises des normes de rendement 
du type industriel, ne serait-ce 
que parce qu’elles supportent des 
servitudes qu’on ne trouve pas 
ailleurs. (Sinon à quoi bon les 
avoir nationalisées ?) 

Cela dit, il n’est guère toléra- 
ble que les subventions aux en- 
treprises publiques françaises ne 
cessent de monter (en francs 
constants), et qu’elles arrivent 
cette année au chiffre de 30 mil- 
liards de francs. A partir d'un 
certain seuil, on risque, en effet, 
d’alimenter une sorte « d 'écono- 
mie-fiction », qui décolle des réa- 
lités de l'exploitation, et pousse 
les gestionnaires à l'irresponsabi- 
lité. 

Ce n’est donc pas un mauvais 
exemple que donne l'Etat quand il 
relève s'il le faut les tarifs publics, 
mais une action de saine gestion, 
voire de justice : pourquoi le 
contribuable qui n’utilise qu'assez 
rarement le chemin de fer paie- 
rait-ll pour celui qui en est un 
client assidu ? 


moyennes entreprises qui embau- 
chent des jetâtes âgés de dix-huit 
à seize ans est une incitation. 
Encore faut-il que les carnets de 
commande soient suffisamment 
remplis. 


Des divergences se manifestent à la direction 


(Suite de la première pagej 


Le développement du travail à 
temps partiel est une excellente 
chose. Encore convient - il de 
convaincre les patrons d’imaginer 
des plans de production plus 
souples, et les syndicats que le 
militantisme ne s'en trouvera pas 
trop affecté. 


Dans un de ses articles (/e Monde 
du 13 avril), M. Jean Elleinstein a 
évoqué cette brochure, en Indiquant 
qu'elle «a été mise eu pilon unique- 
ment parce qu'elle comportait une 
photographie do Leonid Pllouchtch et 
de Pierre Juquin se serrant la main 
au meeting de la Mutualité en 
novembre 1976 ». Trois versions de 
cette brochure ont, en fait, été 
réalisées. L’Idée des membres du 


au secrétaire général, avec la ma- 
nière dont le P.C.F. a conduit sa 
politique au cours des derniers mois 
et avec la manière dont la direction 
du parti se comporte face au débat 
engagé au sein du P.C.F., e décidé 
de confirmer (‘abandon de «es res- 
ponsabilités. 

L'affaire de la brochure Vivra est 
doublement exemplaire. Elle illustre 
le fait que le secrétariat du P.C.F. 
ne constitue pas un ensemble homo- 


Ün éventail séduisant 


Cela dit, la purge des prix — 
qui est la grande nouveauté du 
nouveau plan Barre — ne peut 
être que douloureuse dans un pre- 
mier temps. H faudra s'attendre, 
le premier ministre ne l'a pas 
caché, mak u devra le répéter 
sans se lasser, à une flambée des 
indices jusqu'à la rentrée des va- 
cances. Déjà celui de mars n'est 
pas fameux, semble-t-il. 

On peut craindre d'autres réac- 
tions défavorables des travailleurs. 
Non seulement le retour à la 
liberté des prix sera irréversible, 
mais des encouragements fiscaux 
seront donnés à ceux qui achète- 
ront des actions. Les chemins de 
la Bourse ne sont pas très fré- 
quentés par les O-S. ou même les 
P -3. Mieux, pour accroître les 
fonds propres des entreprises, le 
gouvernement propose deux Ins- 
truments nouveaux : l’action de 
préférence, sans droit de vote, 
bénéficiant d’un droit à dividende 
prioritaire, et le «prêt subor- 
donné» du FDJSJS. 

Tout pour le profit ? Le slogan 
est radie, mais U portera. E fau- 
dra que le premier ministre rame 
durement à contre-courant pour 
faire comprendre que si les entre- 
prises n'ont pas de nouvelles pos- 
sibilités d’investir, les chômeurs 
n’auront pas de nouvelles possi- 
bilités d'emploi. 

M. Barre s’est donné d'autres 
moyens de faire avaler la pilule 
libérale. U y a la pause fiscale 
et surtout la politique sociale que 
)e gouvernement entend mener. 
Elle va dans des directions très 
variées. Si l'éventail apparaît sé- 
duisant sur le papier, on ne pourra 
Juger que sur les résultats. L’exo- 
nération de moitié des charges 
sociales pour les petites et 


La. réduction des Inégalités de 
rémunération, en favorisant da- 
vantage les salariés du bas de 
l'échelle, ne peut qu'être approu- 
vée dans son principe. Mais de 
quel ordre sera le coup de pouce 
donné au SMIC à chaque aug- 
mentation ? Toutes choses égales 
par ailleurs, si l’on arrivait au 
SMIC à Z 400 francs par mois à 
la fin de la' législature (1983), 
comme M. Barre l'avait laissé en- 
tendre au cours de la campagne 
électorale, cela représenterait une 
hausse de 6,2 % du pouvoir 
d'achat par an. Se dirige-t-on 
vers cet ordre de grandeur? Ou 
s'intéressera-t-on davantage au 

revenu familial rninhnnm pour 
une famille de trois enfants qui 
sera institué en 1979 ? 


groupe chargé de la propagande étall ' flèn ® !L qua ÜBS - P*YB 


A l'autre bout, on reste encore 
plus dans le vague. Le fameux 
prélèvement sur les grosses for- 
funes n'a pas avancé d’un pouce. 
M. Barre répète que « le gouver- 
nement fera procéder à une 
étude ». Comme si l'essentiel 
n'était pas déjà connu. Cette 
façon de traîner les pieds ne dit 
rien qui vaille. 


Des engagements 
bien imprécis 


Les syndicats, et notamment la 
C.F.D.T., auront un peu plus de 
consolation en reconnaissant Ici 
et là des thèmes qui leur sont 
chers : négociation sur les sa- 
laires mini ma réels par branche, 
lumière plus crue sur les rému- 
nérations, «meilleurs possibilités 
d’expression des salariés au ni- 
veau des unités de production », 
« volonté des Français de décider 
à tous les niveaux de leurs condi- 
tions de vie », mais les engage- 
ments restent encore bien Impré- 
cis. La C.G.C. ne sera pas fâchée 
en tout cas d'apprendre qu’une 
loi assurera bientôt « la représen- 
tation des cadres dans les consens 
d'administration et de surveil- 
lance ». 


Ml Barre entend jouer sur la 
maturité des Français qu’il a cru 
déceler dans le résultat des élec- 
tions, la majorité actuelle ayant 
été reconduite, malgré la crise, 
et plus récemment dans l'attitude 
de responsable té d’un syndicaliste 
comme M. Maire. Les citoyens 
ont sûrement aujourd'hui une 
sensibilité et une éducation éco- 
nomique plus fines, mais ils se 
rappellent aussi que ce n’est pas 
la première fois qu'on les Invite 
à l'effort sans que le résultat 
soit au bout de leurs peines, et 
que le rocher de Sisyphe roule- 
rait à nouveau au bas de la 
pente. 


de bien marquer la prise de distances 
du P.C.F. par rapport à l'Union sovié- 
tique. Pour illustrer le thème de la 
liberté, Ils avalant choisi deux docu- 
menta photographiques : une mani- 
festation contra les interdictions pro- 
fessionnelles en Allemagne fédérale, 
et la rencontre entre MM. Pliouchtch 
et Juqqln- 

Bien que les épreuves eussent été 
revues par trais dirigeants Impor- 
tants du P.C.F., MM. Georges Mar- 
chais, Paul Laurent et Charles 
Fi terni an. M. Gaston Pllssonnier 
avait obtenu du secrétariat du 
P.C.F., fin Janvier, la mise au pilon 
de la brochure dont un million 
d'exemplaires étalent déjà tirée. Le 
principal argument avancé était que 
les deux thèmes retenus ne concer- 
naient pas la France et n'étaient 
donc pas adaptés à la campagne 
électorale. 

Une seconde version fut alors 
élaborée. Sur une page figurait la 
photo d'une Intervention de C.R.S. 
lors de la grève de l'usine Chausson, 
à Gennevilllere. Sur la page voisine 
quatre photos étaient rassemblées: 
Pliouchtch et Juquin, les interdic- 
tions professionnelles en Allemagne 
fédérale, une scène du film diffusé 
par TF 1 consacré aux camps de 
travail en U.R.S.S. et le procès dee 
neuf Noirs et d’une Jeune femme 
blanche condamnés, en 1972, à 
Wllmlngton, et considérés par 
Amnesty International comme des 
« prisonnière d'opinion ». 

M. Plissonnler, qui, au sein des 
Instances dirigeantes du P.C.F., 
assure la coordination du travail du 
bureau politique et du secrétariat, 
et supervise la section ■ aide à la 
promotion des militants - (sélection 
des cadres du parti), obtint, à nou- 
veau, du secrétariat la destruction 
de (a nouvelle version. Le modèle 
définitif conservait la photo ds 
C.R.S., mais les quatre documents 
concernant l'étranger étaient rem- 
placés par une vue d'ensemble de 
la salie du XXIP congrès du P.C.F. 

A la suite de ces péripéties, fin 
janvier, M. Jacques Frémontier avait 
déjà été conduit à remettre sa dé- 
mission de la rédaction en chef 
d* Action à M. Georges Marchais, puis 
ri avait accepté de la reprendre. Il 
s'était élevé à la fois contre les 
entraves au fonctionnement du sec- 
teur propagande st contre la ma- 
nière dont l'Humanité rend compta 
de la situation dans les pays d'Eu- 
rope de l'Est M. Frémontier, en dé- 
saccord, comme le montre sa lettre 


socialistes » continue ds faire pro- 
blème au P.C.F. . H est vrai qu’au 
sein du parti la critique de l’Union 
soviétique est de plus en plus pous- 
sée. Des voix s'élèvent, allant plue 
loin que celle de M. EHeinsteln et 
affirmant que le régime en place à 
Moscou ne peut être qualifié de so- 
cialiste. De tels propos heurtent une 
fraction non négligeable ds militants 
communistes, sentimentalement atta- 
chés à la « patrie du socialisme ». 
Ils ne se recrutent pas nécessaire- 
ment parmi les adhérents les plus 
âgés, même s'Hs sont plus nombreux 
parmi ces derniers. 

Ces divergences se retrouvent, 
sous une forme malgré tout atté- 
nuée, au sein même du secrétariat 
du P.C.F., c'est-à-dire de l'exécutif 
du parti (1)- M. Gaston Plissonnler, 
qui est figé de soixante-cnq ans, 


Les divergences qui «a manifestent 
au sommet du parti ne sont pas 
sans conséquences sur le débat en 
coure entre communistes. Les appré- 
ciations portées par les membres du 
secrétariat sur les critiques émises 
à la base ôtant variées. Il est diffi- 
cile à la direction ds contrôler le 
phénomène, ds pratiquer uns 
reprise en main systématique. De ce 
fait, la discussion a pu gagner en 
ampleur. M. Georges Marchais ayant, 
en outre, promis qu'il n'y aurait pas 
de sanctions, les timides, portés par 
le courant, expriment maintenant 
dans leurs cellules les doutes qu'ils 
réprimaient depuis des années 
parfois. 


Les «permanents» 


La tentation contestataire n'est pas 
l’apanage des intellectuels et de la 
» base » militante. Elle s'étend 
Jusque dans les rangs des - perma- 
nents ». c'est-à-dire des cadres sala- 
riés du P.C.F. Dans une interview 
publiée dans Rouge du 20 avril, 
Mme Catherine Clément, membre du 
comité de rédaction de fa Nouvelle 
Critique, note : ■ Il y e, bien sQr, une 
dltfûrenco entre ce qu'on appelle 
r « appareil » ef le militant; mais, 
en ce moment. Il y a des permanents 


garanti, su sein de cet organisme, la quf peuvent avoir des positions cri- 


permanence des habitudes et des 
modes de pensés anciens et il se 
montre en particulier réservé sur 
toutes les critiques émises en direc- 
tion des pays de l'Europe de l'Est 
M. Georges Marchais, pour sa part, 
est d’accord pour ne pas engager 
systématiquement le P.C.F. dans la 
défense des dissidents. Non pas tant 
par refus de les soutenir mais parce 
qu'il pense qu'il s'agit là d'un phé- 
nomène marginal et qu'il convient 
de poser le problème de la démo- 
cratie en Union soviétique de ma- 
nière plus globale. 

La drection du P.C.F. hésite devant 
l'ampleur des ajustements qu’elle 
doit opérer. Divisée sur le9 appré- 
ciations à porter, elle est souvent 
amenée à adopter des demi-mesures. 
Ces hésitations sont personnellement 
vécues par plusieurs membres du 
secrétariat du parti. C'est pourquoi 
on ne peut parler d'une lutte de 
tendances entre groupes cohérente, 
mémo si certains dlrfleants comme 
M. Pllssonnier ou Paul Laurent sont 
relativement typés. Pour les autres, 
Il convient de se montrer beaucoup 
plus prudent Ainsi, par exemple, 
M. Fîterman avait approuvé la bro- 
chure Vivre mais s'est prononcé 
contra l'ouverture d’une tribune de 
discussions dans la presse du parti. 
A l’inverse, M. Colpin était hostile 
aux premières versions de la bro- 
chure mais favorable aux tribunes 
de discussion. 


tiques, ren connais et cela me 
semble bien plus significatif que les 
Interventions publiques de tel ou lel. 
Et puis, pour parler de r » appa- 
reil -, Il faudrait analyser de plus 
près le rapport des permanents, sou- 
vent mal perçus et critiqués à tort. 


au part!. Pour certains, Insensible- 
ment, le parti est devenu une tin m 
soi, et absolument plus un moyen 
de transformation sociale et poli- 
tique. Mais pour dautres : r « app a- 
tique. Mais, pour d'autres . f » appa- 
parell » n'esf pas du tout homo- 
gène ; France nouvelle et la Nouvelle 
Critique, ce n'est ni l’Humanité nf 
l'H u manilé-DI manche. 

L'expression, encore seml-publt 
que, d'avis différents de celui du 
bureau politique par des cadres 
salariés du P.C.F. montre aussi qu'ils 
sentent le flottement qui existe «au 
sommet- du parti, et qu’ils croient 
possible de prendre la risque de 
dire ce qu’ils pensent vraiment 
Ce risque est réel. On n'en est 
certes plus à l'époque de 1961, où 
Maurice Thorez faisait enquêter dans 
les cellules des rédacteurs ds la 
presse communiste pour voir s'ils 
défendaient bien (es positions du 
secrétaire général et non celles de 
Marcel Servïn et Laurent Casanova, 
mais... des menaces de compression 
de personnel existent à rHumanlté. 
La survie de Paris-Hebdo, qui s'est 
distingué en rendant, une fols, 
ouvertement compte du débat au eain 
du P.C.F. n'est pas assurée. La 
direction du parti peut utiliser ce 
biais pour sanctionner ceux des 
• permanents » qui se manifesteraient 
trop ouvertement. Ile ne l'ignorent 
pas. 

THIERRY PFI5TER. 


(1) Le secrétariat du comité cen- 
tral comprend sept mmhnw ; 
MM. Georges Marchais, secrétaire 
général. Jean Colpin. Charles Flïei- 
m&n, Paul Laurent, Roland Leroy, 
René Piquet et Gaston Pllssoxmler. 


M. Frémontier : nous nous sommes trompés 


Cette situation explique l'Impres- 
sion de flottement que la direction | 
du P.C.F. a souvent donnée, elle 
aide à comprendre que la démarche 
du parti soit apparue chaotique. - ! 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le président de la République 
& réuni mercredi 19 avril le 
conseil des ministres au palais 
de l’Elysée. Au terme de la réu- 
nion, le communiqué officiel sui- 
vant a été rendu public 


à la session extraordinaire de l’As- 
srmblée générale des Nations noire. 

• LE CONSEIL 

DES COMMUNAUTES 


Le Jeu libéral — en dehors de 
toute discussion doctrinale — n'a 
de chances en France que s'il 
Inclut des compensations claires 
et suffisantes en faveur de ceux 
qui seraient le plus affectés par 
la sortie des réglementations et 
des k faux droits », fruits de 
subventions de tous ordres. 
M. Barre l'a reconnu, mais com- 
ment savoir, aujourd'hui si les 
décisions d'ouverture sociale qu'il 
a prises seront à la hauteur des 
risques? Il y a toujours un élé- 
ment de pari dans l'action éco- 
nomique. n s’appelle «courage» 
quand le résultat final est favo- 
rable. Sinon— 


PIERRE DROUIN. 


• LA DÉCLARATION 

DE POLITIQUE GÉNÉRALE 
Le premier ministre a soumis an 
conseil les grandes lignes dn pro- 
gramme qui] devait présenter ce 
mercredi devant l’Assemblée natio- 
nale. n a été antorlsé A engager la 
responsabilité dn gouvernement, en 
application de Partiel* 49, alinéa I* 
de la Constitution. 

Le premier ministre demandera, 
d'antre part, an Sénat, en vertu de 
l'article 49, alinéa 4, de la Constitu- 
tion, l'approbation d’une déclaration 
de polltlqae générale- 
Le président de la République a 
précisé le uns de cette procédure, 
en déclarant r b Le gouvernement a 
été nommé en application de l'arti- 
cle 9 de la Constitution, et il 
exerce normalement ses attribu- 
tions. D ne s'agit donc pas d'in- 
rcstltore. Pour achever le nflit nv 


M. René Monory a rend a compte an 
conseil dn conseil des ministres de 
l'économie et des T non ces des pays 
membres de la Commonaoté qui c’est 
tenu A Luxembourg le lundi 1T avril 
IOTA 

Le conseil a préparé le comité 
Intérimaire dn Ponds monétaire In- 
ternational qui doit prochainement 
se tenir A Mexico, n a arrêté le texte 
de la déclaration qn*y fera le minis- 
tre danois des finances, président en 
exercice dn conseil, an nom de la 
Commanaotfc. Une tarre convergence 
de vues entre ire pays européens est 
également a p parue voir les divers 
points qnl doivent figurer à l'ordre 
dn Jour de la réunion de Mexico. 

Le conseil a délibéré des suites A 


M. Jacques Frémontier, rédac- 
teur «n chef du journal Action, 
organe du secteur « entreprises» 
du parti communiste, a adressé 
sa démission de ce poste de res- 
ponsabilité à M. Georges Mar- 
chais. Dans cette lettre, il indique 
notamment : 

« Nous nous sommes trompés 
sur le parti socialiste- « Virage à 
droites? Oui, bien sûr, la lente 
dérive des * mitterrandistes » 
avait de quoi nous inquiéter : les 
füiales à nationaliser fondaient 
comme neige au soleü, les me- 
sures sociales rétrécissaient à vue 
d’œil, la ponction sur le capital 
monopoliste s'évanouissait dans 
les nuées-. Mais comment ne pas 
s'apercevoir que le PS. restait 
ainsi fidèle à sa nature de 
classe, d ses racines idéologiques, 
à sa tradition historique ? Un 
marxiste n’a le droit de rêver ni 
ses alliés ni ses adversaires. 

» Nous nous sommes trompés 
sur la « prise de pouvoir ». Abrutis 
par trois quarts de siècle de léni- 
nisme, nous répétons des schémas 
usés, dont nous avons pourtant 
déjà largué les indispensables 
prémisses. Aujourd’hui, face à la 
domination de classe de la bour- 
geoisie, ü ne nous reste qu'une 
stratégie possible : la lente 
conquête de l'hégémonie, ce qui 
suppose l’investissement de l'ap- 
pareil d’Etat — et plus particu- 
lièrement de ses appareils idéo- 
logiques. En multipliant les condi- 
tions et les préalables, nous avons 
démontré que nous étions poux 
le moment incapables de négocier 
les compromis inéluctables. Nous 
resterons à la porte du pouvoir, 
sans avoir compris qu’ü fallait 
déjà être à l’intérieur pour le 
conquérir. 

» Nous nous sommes trompés 
sur le programme commun. Nous 
avons feint cCy voir un pro- 
gramme antlcapitaliste (ouvrant 
la voie, tUsions-nous parfois, à 
une transition vers le socia- 
lisme s_j. Mais comment ne pas 
s'apercevoir que tous les méca- 
nismes du capitalisme monopo- 
liste d’Etat restaient en place (le 
marché, la Bourse, le système 
monétaire et les échanges inter- 
nationaux-.! ? Nous avons fait 
semblant de croire que le pro- 
gramme commun était un pro- 
gramme anticrise : nous jouions 
sur les mots, confondant allègre- 


donner an Conseil européen de Co- 1 ment structure et conjoncture (—), 


penbague. XI a llxk h cet égard un 
calendrier dre travail* A entrepren- 
dre an niveau communautaire an 
cours dre trois prochains mots afin 
d'améliorer la coordination dre poli- 
tiques économiques nationales. 

La prochaine rénnlon dn conseil A 


M. CULAUD, DIRECTEUR 
DES AFFAIRES SOCIALES 
AU MINISTÈRE 
DE L'AGRICULTURE 


ment, et ponr conduire l’importante ^ proeW u ne réunion du cor 

«ooumnlqw et bÜSÏÏST SSTte * \£ 

sociale de la France uu données 
de notre temps, U est utile que le m ■ • çtatitt 
gouvernement sache q n’a peut n - f. moBnoBiATt 

compter, dans les deas Assemblées, DE LA COPROPRIETE 

sur le soutien actif de la majorité Le conseil a adopté on pro. 
du éini dn pays. » loi relatif aux droits grevai 


comment ne pas s’apercevoir que, 
dans le cadre du capitalisme 
monopoliste, la marge de etioix 
économique sc révélait singulière- 
ment éfrcrfte? r -) 

» Nous nous sommes trompés 
sur l'union de la gauche. Nous 


mais tout accord de programme 
et ne nous propose plus qu’un 
cartel électoral, sans véritable 
engagement politique. A nous 
l’exaltant avenir d’une force 
d'appoint du réformisme! Nous 
avons tout exigé le 22 septembre. 
Nous avons tout cédé le 13 mars. 
Le 20 mars, ü ne nous est plus 
resté que nos rires jaunes et nos 
larmes de crodocüe. Nous som- 
mes devenus le parti de Gri- 
bouille _ ( 1 ). 

» Et si nous nous étions trom- 
pés sur la stratégie ? Nous avons, 
pendant des années, récusé toute 
voie d’accès au pouvoir qui ne 
fût' pas électorale. Puis, lorsque, 
pour la première fois depuis plus 
de trente ans, la chance d’une 
victoire s’est enfin présentée, 
nous avons tout fait pour récar- 
ter. Comment s’étonner dès lors 
que les masses ne nous aient pas 
suivis ? (-.}. 

» Nous anons perdu. Nous «ms 
sommes trompés. Que faire? 

» Sûrement pas, en tout cas, 
proclamer triomphalement que 
nous avons eu raison sur toute 
la ligne, comme nous y invite un 
ahurissant communiqué du bu- 
reau politique, qui, fidèle à une 
solide tradition, bloque d’emblée 
toute discussion efficace. Le parti 
a déjà, sans plus attendre, ex- 
primé SA vérité : ü ne nous reste 
plus que le privilège de la com- 
menter, de la justifier, de 
l’illustrer. 

» Ni règlement de comptes ni 
autoflagellation. Reconstruction ! 

» Il faut reconstruire la démo- 
cratie dans le parti : que l'on 
renonce à la pratique désastreuse 
de faire ratifier aveuglément par 
la base les nominations décidées 
au sommet : que les élections de 
dirigeants se fassent librement et 
secrètement, sur des listes de 
candidats plus nombreuses que le 
nombre de postes à pourvoir ; que 
s'instaure dans la presse du parti 
(et pas seulement à la renie des 
congrès —} une tribune de discus- 
sions périodique ; que la direction 
cesse de bloquer, par voie autori- 
taire ou par pression morale, tout 
libre débat démocratique ; que les 
militants ne soient plus tenus de 
regarder les prestations de leur 
secrétaire général à la télévision 
pour être informés ’du dernier 
changement de ligne du parti : 
que le comité central devienne 
une assemblée réellement eontre- 
dictoire et non pas une chambre 
d’enregistrement à la mode au 
Soviet suprême. 

» Tl faut libérer l'autocritiaue a 
l'intérieur du parti. Que les er- 
reurs de la période récente soient 
clairement dénoncées, discutées, 


avons voulu serrer les écrous, ver - analysées. Que le parti consente 
rouilter les portes pour que se fige enfin à écrire son histoire critiqué 
a tout jamais le rapport des forces et qu’il s’explique sans détours 
de 1972. Mais comment un sur ses tragiques ou ridicules er- 


Aa conseil des ministres du ! 
mercredi 19 avril, M. Henri-Pierre 
CulaucL Inspecteur hors classe de 
l’Inspection générale des affaires 
sociales, a été nommé directeur 
des affaires sociales au ministère 
de l'agriculture, en remplacement 
de M. Jean-Claude Pasty. 


IN6 le 28 Janvier 1838. U, Hearf- 
Plcrro CulBUd en licencié en droit, 
diplômé de l’Institut d'études poli- 
tiques de Parta et ancien élève de i 
l’BNA. Inspecteur A l'Inspection gé- 
nérale des affaires sociales, U est, 
d'octobre 1972 A mal 1974. directeur 
dn Ponds d'action sociale (F AS) 
pour les travailleurs migrants, n 
était chargé de mission au cabinet 
de VL Raymond Bure depuis le 
7 juin 1977.1 


• LA SESSION EXTRAORDINAIRE 
DE L'ONU 

Le ministre dre anal rca étrangères 
a rendu compte des travaux menés en 
vue de la préparation de la session 
extraordinaire de l’assemblée générale 
des Notions ouïes consacrée an désar- 
mement, qnl ont fait l’objet dm 
examen en conseil de dérense, le 
18 avril. 

n a, A cens occasion, rends hom- 
mage à faction de M. Pierre-Chris- 
tian Tnlttlngei, sénateur, parlemen- 
taire en mission, et A celle de tontes 
les personnalités qui ont contribué 
A l’étude des propositions françaises. 

□ a été décidé de nommer 1 
U. Pierre-Christian. Tatttinger vice- 
président de la délégation française 


Le conseil a adopté on projet de 
loi relatif aux droits grevant Ire 
lots dre immeubles soumis au six- 


marxiste pourrait-il prétendre 
arrêter Vliistoire? f,„; Nous 
n’avons même pas été capables de 


et qu’il s'explique sans détours 
sur ses tragiques ou ridicules er- 
reurs des années 50 et 60. 

» /Z faut renouveler la pensée 
théorique du parti : que l'on motte 


tuT de la copropiUtè Uqnoî^piut mver&enten critiqueteW 

dca parties communes d’an 1 mm eu- £“*”5 ; "“S ”?■* superbement qui nous reste encore ae l'néritagc 


Ete 5r SproSTcompruTÏ^ BMK; «« l’on renonœ à U 

an lot. wdvraie sort d« parti» %t.J?%A~i,Z2* l0rita tre a deux prétention scolastique d’ériger L 
privatives considérées comme l'été- science: flWfg 


ment essentiel de ce lot, les droits 
des tiers sur les parties communes 
acquises étant toutefois sauvegar- 
dés. Les formalités de publicité, qui 
étalent d'une très grande complexité, 
seront désormais limitées ans seules 
fractions de lot constituées par les 
parties privatives. Cette rèrorme per- 
mettra aux copropriétaires établis 
don» de grands ensembles de dis- 
poser de leurs biens et de les gérer 
dans de meilleures conditions et 
allégera la câehe dre conserva tenra 
dre hypothèques et défi loges dn 
livre f one 1 er. 


tours. Résultat : nous avons perdu 
sur les doux tableaux, et les élec- 
tions et Ut lutte de masses, b 


Le parti de Gribouille 


« Noua nous sommes trompés 
sur la tactique. Face au parti 
aoetaiirte, nous apona préféré la 
canonnière à la dialectique. Ré- 
sultat : nous avons affaibli le 
courant unitaire au profit du 
courant social-démocrate. Nous 
nous retrouvons aujourd’hui de- 
vant ce que noua redoutions te 
Itou : un P. S. qui refuse désor- 


marxLsme en science : qu& f** 
procède à l’étude systématique de 
Gramsci et de l’ensemble des théo- 
riciens marxistes non-léntnistes . 
mie Von approfondisse enfin, sacs 
nostalgies ni préjugés, Canalgsc 
critique impitoyable des régimes 
qui se disent encore, Dieu sa*- 
pourquoi, socialistes- * 


<J) NDJ.JL — if. François Slitttf- 
r&nd omit écrit dans lUehdiKnaaiurc 


JhUM CttUlv emm M ttKB * MVVW- J J„ 

l'Unité, daté 7-13 avril Ue Monde** 
8 avril) : * Etrange accord, 


dès lors que cet étrange parti ■ «g 
lequel nous l’avons signé a cceux 
do substituer Gribouilla à Lénine— ? 
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Lumineuse Ka th leen-Rct ine 


0 Une grande poé- 
tesse et essayiste an- 
glaise raconte sa vie s 
un pèlerinage spirituel. 

A presque soixante-dix ans, 
K&thieen Raine n'a rien, 
perdu de cette lumière qui 
auréolait son beau visage ado- 
lescent. Le rose des joues et le 
bleu. des yeux s'opposent et se 
répondent en un contraste très 
anglais. La finesse du sourire, le 
ton posé de la voix; le silence 
qui ponctue les paroles : autant 
de signes d’une sérénité conquise 
-6Ur les contradictions de l’être, 
gathteen Raine est de ces 
vieilles dames fraîches et vives 
à qui on a envie de tout dire 
parce qu'elles ont tout compris 
sans nécessairement avoir tout 
vécu : « J’ai lu toute chose. 
J'ai vu toute chose. Ma vie a 
été un pèlerinage spirituel. Cha- 
que vie est un pèlerinage vers 
l'absolu. > 

Poétesse révélée par T.8. Eliot, 
et Yeats, auteur d’essais impor- - 
tants sur William Blake, Cole- 
rtflge; Yeats; G.M. HopMns et 
Saint John Perse, Kathleen 
Raine appartient A la lignée des 


siiands angMs néo-nlâtcailafens 
S m t ke speare, Miltoc, les roman- 
tiques. Et ce pèlerinage spirituel, 
Diane de Margelle, son introduc- 
trice Id, dans une remarquable' 
préface à l’autobiographie, nous 
le présente comme « un itiné- 
raire à la fois mystique et païen 
tracé à partir des signes -concrets 
que recèle la nature-: Tarbre, 
l’oiseau, le sol. la pierre '*-■ em- 
preintes et griffes réelles iFune 
divinité à laquelle nous pouvons 
tous avoir accès si nous parve- 
nons à son envahissement s. Un' 
chemin qu’éclaire là lumière d'un 
Eden perdu à jamais, d'un savoir 
antérieur à la vie. - 

La vie dont, elle nous conte 
dans ce premier volume (l'auto- 
biographie en comporte trois), les 
débuts commence sons' le signe 
de l'exil Née .le 14 juin 1908 
la Vous savès, Dante aussi était 
né sous le signe des Gémeaux %) 
d’une mère écossaise et d'un père 
a ngla is du Nord, Kathleen gran- 
dit aux confins. Aux «mfirfo 
géographiques, d’abord, d'une 
patrie fabuleuse et interdite — ' 
l’Ecosse — dont elle reçoit à 
travers sa mère l’héritage cultu- 
rel « Ces nuances délicates de 
la tendresse, de la nostalgie, du 
deuû ou de la joie » qui irisent 
les légendes et les ballades dont 


S 1 «*rj: 
irirJjdË 


on la berce. .Aux' 
confins. -< psycho- 
logiques «s sel, 
puisque l'enfant 
su hit la contrainte 
morale du monde 
qui l'entoure, ‘câ; 
sens très usétho- 
«diste du - péché, 
•qui lui vleht : de 
son pire; et qui, 
toujours, ■ l'oblige 
à « marcher sur 
la crête aiguë qui 
sépare le bien du 
■mois. 


raie se : sentira 
très vite marquée 
du sceau de la (HT- : 'iagpÉi 
-férenoe, du. sceau .3ra||pij 
de l’élection. En- 
tre les m'onts 
Cheviot et - le £$2|§|§p 

mur d’Hadrien, 
rians l’archaïque 
Nbrthnmberland 
(f&vant la pie- . 

miôie guerre • 

TnnnritftTA i l’enfant - ' 

apprend à se fon- 
dre dans l’anima minuit lé pay- 
sage qui 1 l’entonre; les Jaàdes trop 
Immenses pour être poaédées. 
• Seule, fêtais toute la nature. 


:-.ic Basin de Bérénice CIBEVE. 

écrit-elle, f atteignais Vhorvson. 
f étais, profonde comme le ciel » 

-• , .. FRANÇOISE WAGENER. 

•*. (Lire, la suite page Î7 J 


h sérénité mystique de Jean-Claude Renard Sully 


# Un contact immé- 
diat avec le sacré. . 

J EAN -CLAUDE RENARD, en 
particulier depuis la Terre 
du sacre, paru en 1988, est 
natte .grand poète de la mysti- 
cité : cette' disposition «rame qui, 
se voulant ; voisiné (Tune foi et 
d’un dogxrfe précis, se laisse la 
liberté de/l» mener sur les voies . 
de l’irrationnel. U peut ainsi 
repenser aussi bien le catholi- 
cisme que la poésie, l'exercice du 
langage étant assimilé à une 
quête engageant tout l’être. 

U e$t arrivé qup sa démarche 
fût gÿlenrieUe ef consciente de 
ses prestiges, comme dans la 
Braise et la Rivière, en 1969. Ou 
Usd; nourrie soudain d’échos pris 
h (Tautres religions, notamment 
oeE’es de l’Inde, l’expression pou- 
vait se faire plus nouée et plus 
dcfolooreuse, ce qui était le cas 
du Dieu de nuit, en 197&. 

’w Jamais Jean-Claude Renard 
•n'a atteint avec tant de grâce à 
fia sérénité que dans les pages de 
la Lumière du süence, qui est 
depuis Claudel le livre le plus 
accompli de l’Interrogation heu- 
reuse, donc dispensatrice de 
bonheur. Jean-Claude Renard 
n’est pas un poète qui Illustre 
quelque philosophie prise hors de 
son poème : U écrit pour nommer 
sa croyance, née de ses syllabes 
et trouvant en elles sa forme 
comme sa matière. Le processus 
même de l’écriture suffit à rélà- 
baratton d’une perpétuelle béati- 
tude. 

Le lecteur est invité dans une 
sorte de labyrinthe, où le dieu 
n'est pas défini, où la prière 
change sans cesse de nature et 
où l’énigme ne trouve d’autre 
réponse que des images et des 
fragments de douce musique. Le 
sacré ne s'habille pas de précep- 
tes, et lorsqu'il arrive à Jean- 
Claude Renard d'interrompre 
son recueillement par quelques 
aphorismes, aussitôt il les veut 
contradictoires. Bien-être fuyant 
des mots qui se savent des fruits, 
chargés de significations éphé- 
mères mais douces. 

La définition de l’écriture, de 
l'homme et de Dieu, Jean- 
Claude Renard y sursoit, pour 
sans cesse la reprendre. D’autres 
poètes ont pu ainsi se trouver 
« entre dédale et dilemme *» ce 
qui provoque généralement des 
drames ou d’identité ou de 
furieuse adhésion A quelque phi- 
los op h le . Pour Jean-Claude 
Renard, entouré de ses paysages 
méditerranéens, avec leurs 
offrandes d’herbes et d’oiseaux, 
cet état-là est au contraire le 
seul qui garantisse un contact 
immédiat avec le sacré, a Les 
pouvoirs sont derrière la fable ». 
nous avertit le poète, qui. en écho 
& Valéry, ajoute : « Seul le ser- 
pent capture • la prophétie. » 
Quand on a envie da te pousser 
dans œs retranchements 
d’ homm e qui pense, au sein de 
ses merveilles, il proclame. 


encore : « Seuils mystère fonde 
Fétre. » 

Grand prêtre serein- de la mer- 
veille — un esprit parcourt la 
. garrigue, un dieu dort sur- un 
arbre, une conscience nteppt» 
entre deux- - vagues, — Jean- 
Claade Renard tient à la garder 
telle quelle, par une admirable 
fluidité du langage. Quand, pressé 
par le miracle qu’il suscite, U 


consent, à le rendre un court 
m omen t tnteWythu», | ^> n dans 
l'essence, mai» rrnnrrw» interces- 
seur, fi a des formules d'oracle : 

" c Parier — se taire : un . même 
meurtre » ; « Croire n’est point 
trouver — mais vivre en même 
temps l’écart et . Faàitmce. » 
A m êm e ie sacré- et -la plénitude ' 
spirituelle, Jean-Claude Renard 
réinvente l'origine. 


ALAIN BOSQUET. 


Strate 4 


Le vidé enseigne à voir. 

Dans les f unies. Fuir prend l’odeur dfarunge garant en juin les genêts. 
On croirait toucher du süettoe. 

Duvetée d'humide i bienveillances — une palombe se pose sur 
... T une treille. 

Ne questionne pas. 

Ne refuse pas. ' 

Dénude-toi pour la fraîcheur. 

Pttis, près de la rivière, attends que les courants f épousent. 

Le mystère ruse . 

— mais ne trahit pas. - 

A peine la porte entrouverte, 

la merveOe est que sur le seuü se tiennent quelqtdun et personne 

et qidnvt&e comme une racine 

l’ètre de n’itre point m’invite à m’inventer. 

Ce soir, au creux des pierres, 

même la braise me dit <T accueillir la ténèbre qui vient des bots, 

-r couverte encore de ce qu’elle sut. " 

Car, selon le voeu, toute trace masque ou démasque des hasards 

dont litn, JH ressemble à via fable, * •" 

sera le signe du matin. . • 

t’apprendrais alors à partir sans connaître pourquoi ni vers àü 
et sans regarder en arrière.- 

ie LA tlJ MBBB DD SILENCE, Oe Jean-Claude Bénard, 212 pages. Es 
même temps. Jean-Claude Benaxd assembla des textes os épuisés ou rares, 
écrits à vingt «us sons r» titre dé CONNAISSANCE DBS NOCES. Cm poèmes, - 
d'une écriture tradUUumelle, sont . pxédenx pour comprendre révolution, 
du poète. Editeurs français réunis, 32 23 y. » 


m 


; "Un très bon livre... ‘ 

C'est sans doute en suivant ce sentier 
bizarre que Ton peut gagner ie pays^y ; 
où l'enfant est le père de l'homme... *' 
Çë chemin ie jeune Itaîo Gülvinq le\ 
connaissait et il nous guidé pour -v- 
notre plus grand plaisir". • . 

ROBERT KANTERS" LE FIGARO" 


ROMAN/ JULLKARD 


démaquillé 

# Le ministre d'Hen- 
ri IV était aussi Fauteur 
«Ton roman scabreux. 


L A mort -do Sully, le 23 dé- 
cembre 164L passa inaper- 
çue. C’est Je dix-huitième 
siècle qui nous rendit l*un des 
plus grands se r v it eur s de la mo- 
narchie, mais dans quel état I 
Accroché aux « deux mamelles 
de la France a, ce barbon grin- 
cheux avait; en somme, occupé 
son temps à faire rentrer de 
l'argent dans les caisses sans 
fond de l’Etat et. à tancer un 
roi trop .enclin, aux incartades 
extra-conjugales. Voici enfin re- 
mis en place le personnage : mm 
plus figé dans une lumière Inhu- 
maine. mais remuant en des di- 
rections diverses et, dans beau- 
coup d’entre e ll es , très en avance 
sur son temps., a Un précurseur 
de Colbert », dit Bernard Barbi- 
che, qui sait tout sur le minis- 
tre et l'ami d’Henri XV. 

Et d’abord qu*U a menti vingt 
fols, dans ses Oeconomies roya- 
les oè. la. plupart des historiens 
l'ont pisté. La raison ? Il . faut 
songer qu’à l’assassinat de son 
maître; plus âgé que lui de cinq 
ans (an.se .représente toujours, 
au contraire, un roi fringant . 
s'appuyant sur un vieillard), 
Sufiy avait tout juste la cin- 
quantaine et encore trente an- 
nées A vivre; 

Les gouvernements se suivent 
et ne se 'ressemblent pas forcé- 
ment. Vite en disgrâce, par les 
soins de la régente, l’ex-nilnis- 
tre attaqué par trop de gens A 
, qui il avait déplu, A peu près 
effacé de YHistotre d’Henri le 
Grand, publiée par l’historiogra- 
phe officiel de Louis xnL Sd- 
pton Dnplelx. critiqué âprement 
dans divers autres ouvrages, ri- 
posta, dans ses Mémoires, en * en 
rajoutant a. Et plus fi vieillissait, 
moins 11 était objectif, s^n ven- 
tant une ambassade, en 1601, 
auprès d’Elisabeth d’Angleterre, 
falsifiant les chiffres, élaborant 
vraisemblablement de toutes piè- 
ces ie fameux « grand dessein », 
cette réorganisation politique de 
la chrétienté qufi attribue au 
roi. Comme si ses actes, comme 
si ses succès* comme si son gé- 
nie, ne devaient pas suffire A sa 
gloire posthume. 1 
Lequel de nos grands ministres 
réalisa donc, en si. peu de .mois, 
nrw» réorganisation administra- 
tive d’une telle ampleur, -achemi- 
nant l'autorité royale vers le 
contrôle absolu et direct des af- 
faires ? Nul autre, sous l’Ancien 
Régime, ne parvint A mettre en 
place les moyens nécessaires A 
l'extinction des dettes de la cou- 
ronne, œuvre, il est vrai, réduite 
A néant moins d’un lustre après 
son. renvoi. 

GINETTE . GUITAROAUV1STE. 
(Lire la suite page 1S.) 
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< Une vie pour deux >, de Marie Cardinal ' 

Le droit 

à la première personne 

U NE fille de riches « pieds-noirs » sauvée tardivement du 
puritanisme familial par la psychanalyse : là cas -per- 
sonnel de Marie Cardinal semblait trop ’ particulier, 
ft priori, pour devenir exemplaire^ Le récit qu’elle en a donné 
dans les Mots pour la dire fi 975) méritera pourtant de figurer, 
parmi les livres qui ont la plus popularisé l’explosion fémi- 
niste des années 70 en France. Comme raconté ensuite dans 
Autrement dit (1977), des centaines de milliers de femmes. 
dont beaucoup subissaient des aliénations plus économiques 
que mentales, se sont reconnues dans le seul appétit de 
liberté de l'auteur. Mieux que théories et terrorismes; la fran- 
chise a montré là son pouvoir d’affranchissement 

Tout sa passe comme si l’autoblographa des Mots pour . 
le dire et la bénéficiaire d’un véritable phénomène sociolo- 
gique désirait gagner aujourd’hui ses galons d’écrivain complet 
en 8e montrant capable de mêler la fiction au témoignage: 
Une vie pour deux sa présente en effet comme des souvenirs 
encadrés par une invention romanesque, et une réflexion sur 
cette invention. 


J EAI 


HAN-FRANÇOIS et Simone sont mariés depuis vingt ans. 
et ont conduit trois enfants à ('fige adulte. Bien qu'il 


" soit du Nord et elle d’Algérie,- malgré les traîtrises et 
l’usure de la conjugalité, un amour profond continua de les 
unir. U connaît même un regain d’ardeur A la faveur du congé 
que le couple passe dans un petit port proche de DubJîa 
Le malheur veut qu'une tierce personne remette soudain 
en cause leur équilibre : non sous les traits d’un beau ou d’une 
belle autochtone, mais sous ceux d’une mystérieuse noyée. 
En marge de l'enquête menée par lès autorités, le couple 
occupe ses vacances A imaginer le passé de la morte, il pro- 
jette sur elle ses fantasmes, ses hantises secrétes, et regagne 
à ce Jeu l'harmonie menacée. 

L T NE fille de riches « pieds-noirs » sauvée tardivement du 
j Imaginaire de la nommée Mary Mac Laughlln. Nous 
' la suivons dans ses promenades d'enfant, à ses cours 
d'infirmière. Nous attendons mois après mois le bébé qu’elle 
a décidé d’avoir seule. Nous la voyons découvrir New-York 
et combattre la solitude par une passion pour les malades 
mentaux. Curiosité saris doute malsaine, puisque, selon ses 
biographes, elle la conduira au suicide- 

On avance sans ennui dans cette vie imaginaire. On 
devine ce qu'elle emprunte au passé de ceux qui l’inventent 
et ce qu’elle apporte à leur présent Cette enveloppe docile 
aux transferts prend un peu la succession du psychanalyste 
qui se profilait dans /es Mots pour le dire. On s’intéresse aux 
remarques sur les rapports entre le vécu et l'imagination. 
Au pays de Joyce, ce roman « en train de se faire », ce 
.« work In progress », ne manque pas de saveur, même s’M 
souffre de la comparaison. On volt bien, enfin, ce que l'auteur, 
après son héroïne, en attend : l’exorcisation de ses démons, 
la conquête de sa liberté. • 

O N se demande cependant si ce détour par la fiction, 
en fait de victoire, ne sanctionne pas un reste d’asser- 
vissement A l’idée que notre époque garde de- la femme, 
en particulier de la femme écrivain. En d'autres termes, rien 
ne prouve qu’en croyant accomplir un pas en avant. Marte 
Cardinal ne régresse pas par rapport au temps où elle se 
reconnaissait plus carrément le droit A la première personne. 

vil est permls.de préférer, en tout cas. les moments d’une 
via pour deux où elle y revient à propos des souvenirs de 
Simone et Jean-François, moins artificiels; tellement plus 
' sentis, que ceux de Mary. C’est le cas, par exempte, des pages 
où l’auteur évoque leurs baignades de fiancés du côté de 
Malson-Carrée, leurs rapports respectifs avec le mer, ta façon 
dont l'klée leur est venue de se marier : à un feu rouge — 

- une Idée de feu rouge, en effet I 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Dût-on la chagriner, on préféré aux efforts de Tauteur 
vers le romanesque le ton Juste des Mots pour le dire qu’elle 
retrouve, si juste, pour suggérer les premiers flirts de Simone 
ou yàmour ambigu pour son frère. On donnerait toutes les 
• angoisses reconstruites de Mary pour la seule crainte de 
Simone devant la perte de aa virginité, la description, superbe, 
des seins de sa grand-mère, ou- le récit de son premier 
accouchement 

S UR cet événemeot essentiel de l’existence, on constata 
que la littérature, dominée qu’elle était |usqu’icl par les 
hommes, est restée d’une Indigence navrante. Les livres 
ont tout dit sur l’art de tuer, tout sur le plaisir de la conquête 
masculine, et à peine plus sur l’accouchement, vécu pourtant 
par des milliards de mères, que sur la mort dont personne 
ne revient On savait seulement que . le futur père, le pauvre, 
écrasait force mégots dans les halls de maternités» Même 
tas confidences de femmes, telles .qu’elles s’enchaînent volon- 
tiers dans les compartiments de train, ont quelque chose de 
stéréotypé, d’appris. L’histoire intime, comme l'autre, se res- 
sent d’avoir été écrite par les vainqueurs, et' serinée aux 
vaincues. • - 

Ce que dit Simone des contractions et de la' naissance 
proprement dite' prend, de ce fait, valeur de révélation, au 
moins pour un lecteur. L'Information et l’expression spécifi- 
quement féminine, si tant est que oela signifie quelque chose, 
y gagnent bien plus qu'aux contorsions par lesquelles cer- 
taines femmes écrivains croient figurer leur corps. 

Autre témoignage neuf et précieux : c ur le martyre des 
épilations, cosmétiques et prothèses que la femme de chez 
nous continue de subir afin d’être désirée pour sa beauté, 
et non pour elle-même. Le 'supplice Imposé naguère aux 
pieds des petites Chinoises ou au cou de certaines Noires 
n'est rien fi côté des tortures et abus de cochonneries que 
s'inflige la. coquette occidentale, même et surtout lorsqu’elle 
se croit libérée. ... 

On retiendra enfin le moment plein de vérité où Simone 
participe A la même «manlf» que sa fille, le mélange subtil 
de gêne et de délivrance qu'elle ressent à l'instant de lever 
le poing, presque malgré elle, la sensation qu’elle a d’être 
portée par la foule amie comme par la pleine eau de sa 
jeunesse méditerranéenne. 

I L ne faudrait pas que Marie Cardinal et les très nombreuses . 
lectrices qui ont aimé ses précédentes leçons de liberté 
tirent de ces observations l’Impression que la fiction d’une 
vie pour deux déparé les pages de récit direct ni qu’en 
vieux phallocrate je condamne les femmes écrivains au ghetto 
du témoignage, réservant aux seuls mfiles le genre réputé 
supérieur du roman. 

Ce dernier a longtemps été la seule périphrase permise 
au- « deuxième sexe ». qui en a joué comme les résistants du 
langage occupent Certaines romanclôres-nées y ont encore 
récours avec profit II ne paraît pas que ce soit le cas, pour 
cette fois du moins, de Marie Cardinal. Empruntée lorsqu'elle 
s'oblige à mimer les brurries irlandaises, sa plume reprend tout 
aon naturel pétulant et fruité sitôt qu’elle s'abandonne de 
nouveau 6 la confession Immédiate, A ses racines, A son don 
personnel, qui est lait de sincérité piaffante. Il est clair que 
l’auteur a encore mille histoires vraies à mus raconter, des 
histoires de vivante, plutôt que de se projeter dans des Bovary ' 
dubllnoises. 

Lorsqu'on a conquis et illustré de façon si éclatante le 
droit à la première personne, c’est un devoir, en bon artiste, de ; 
ne pas s'en détourner. j 

é ma VTB POUR DEUX, 4» UuS Carfflnsl. Gxanet, MS 9* , 

#f. ) 
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Important Editeur Parisien 


recherche pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrits Inédits de remens, poésie, essais 
héâtre. Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
lancement par presse, radio et télévision. 


Adresser manuscrits et C.V. 


Téf. 325.85.44 


3 bis Quai aux Pleurs 
75 004 PARIS 


Conditions d'édition fixées par contrat régi per l'article 43 de la.' 
y toi du 11 Mers 1957 sur la propriété littéraire. 
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ROBERT LAFFONT 


GUY"' ’o 

JALAM 

Le coq en pâte 


Tous ceux qui. aiment ia vraie littérature 
doivent lire cette grande pane rie de sou- 
venirs. d’angoisses, de cocasseries, de 
trouvâmes déchira mes’ . ■ " ■ 

: LE POINT 


< Une macnirque entorse aux politesses 
iittérairés. un coup de poing ajusté sur ia 
table briques des academies htellec- 
, - tueiles"..- - 

• . • /. FS NOUVELLES l IT TER AIRES 

•’^.d.d’Dur effort, ce beau roman est un en, une. 
.explosion panique, une tentative 'déses- 
pérée- potr êcMcrpper.à' la pour et: a' 
I i c .<:;ieriOPi d un monde sans piîig". ' . 

■Jacqueline i3ru:vr,LA CROIX;' 


la vie littéraire 


A 


Sept millions (anciens) 

en quête de destinataire. 


Les chansons de Jean Vasca 


Le prix des Sept b été créé Pan dernier 
par le romancier Boris Schrelber, qui l'a 
doté de 7 minions d'anciens francs. C'est 
un des gros prix du printemps. Il est destiné 
à soutenir uns création en prose, romanesque 
ou non, de qualité littéraire. L'an dernier n 
avait été décerné aux nouvelles d'Henri 
Thomas : les Tours de Noue-Dame (Galli- 
mard). II sera attribué cette année le mer* 
credl 3 mal. Le Jury a retenu les titres 
suivants : 

— Josane Durante au : 

— Pierrette FI eut I aux 
(Ju II lard) ; 


le Départ (JuHlard) ; 
: Histoire du tableau 


— Gilles Lapouge : Equinoxiales (Flam- 
marion) ; 

— Claude - Mauriac : l’Eternité parfois 
(Bslfond) ; 

— Jacques Réda : les Ruines de Paris 
(GBHiTnaid). 


Entre deux rendez-vous... 


• Le poTitlque n’est pas seulement affaire 
d’adultes . Elle appartient aux enfants qui 
sont morts pendant la Commune comme è 
ceux qui sont morts sur d’autres champs 
do bataille ou dans les camps. Elle appar- 
tient à nos enfants A qui noua devons expli- 
quer le monde où fls vivent », écrit un expert, 
François Mitterrand, dans la préface d'un 
ouvrage sur le socialisme destiné aux Jeunes 
da douze à quinze ans. L'auteur. Pierre Roudy, 
raconte les hauts moments du mouvement 
ouvrier, sans didactisme, en l'insérant dans 
un roman - d'amour • et « d'aventures ». 


Cet ouvrage d'initiation. Intitulé Premier 
rendez-vous avec le socialisme (Ed. Magnard, 
256 p., 23 F, illustrations de Sylva et Jean- 
Claude Luton) n’arrive pas trop I6L à l'heure 
où près de la moitié dea Français vient de 
manquer son dernier rendez-vous. Le socia- 
lisme, une Idée qui fait son chemin ?._ — ba 


Justice pour Ronceraille 


On n'en attendait pas moins du Seuil. 
Pour son centième numéro, la collec- 
tion » Ecrivains de toujours», au lieu 
d'ajouter à ta gloire de vivants déjà 
statufiés comme Aragon, toujours absent 
de son catalogue, a décidé de réparer 
-l'Injustice criante dont. souffrent certains 
auteurs récents. Ella aurait pu sauver 
Rlallec ou GalufreL Elle a choisi l'atta- 
chent Ronceraille, mort en 1973. à trente- 
deux ans, d'un accident de montagne. 

C'est Claude Bonnefoy qui réhabilite 
Ronceraille et féclatre d'un Jour nou- 
veau grâce aux approches dont la cri- 
tique s'est enrichie depuis quinze ans. 
Il rappelle la jeunesse è Salnt-J ean- 
d'Angéiy, la mention au baccalauréat, la 
création de -la revue Centripète, la mort 
du père et de l'ami d'enfance, si Im- 
portante dans le processus créateur, 
mais il réserve ses meilleures pages fi 
une analyse psychologulstique des textes 
majeurs : Sol mémorable et le très 
émouvant, en même temps que très 
savant, Archhaupa (quatre voix au 
Goncourt en 19G9). . 

Ici même, nous avons placé très haut 
ce roman où, disions- nous dés 1974, 
• r effroi le dispute à rébahissemenl 
dans une sorte d’appel tellurique digne 
de K. Nulaar ». 

Un seul regret : que. les œuvres de 
Ronceraille soient si difficiles à trouver. 
Essais et exégèses éclipsent de plus en 
plus les textes eux-mèmes. C’est à croire 
qu'un jour on pourra parier fi perte de 
vue d'auteurs qui n'ont rien écrit Dépê- 
chons-nous donc de lire l'hommage 
subtil de Claude Bonnefoy avant qu'un 
mauvais plaisant n'insinue que R on Dé- 
raillé. l'adorable Ronceraille, n'existait 
pas. B. P.-D. 


★ RONCERAILLE, de Claude Botme- 
Toy. coIL n Ecrivains de toujours n, Le 
seuil. 190 races, is r. 


Les éditions Ipomée (1) publient un recueil 
de Chansons, de Jean Vasca, dont le lyrisme, 
ta tendresse et les déchirures savent nous 
retenir. Voici Survivre : 


* On arrive parfois aux contins de soi-même 
Solitaire et glacé pour un damier baptême 
Debout démaquillé par-Tennui du voyage 
On ne sait plus très bien déchiffrer son visage. 


Survivre de silence et crier et se taire 
Un grand cœur éclaté dans ce corps A colère 
Survivre de couleurs et de mots attendus 
Survivre A la blessure qui dure tant et plus. 


Survivre de musique dans l’ombre et la mal- 

Igreur 

Les doigts nus et noués au clavier des dou- 
ceurs 

Survivra A mains tendues et al vivre nous 

/rangs 

Laisser ffeurir enfin la chant qui noua pro- 

1 longe . » 


(1) 14. avenue Théodore -de -Ban ville. 

03000 Mo ulina. 


Les 40 ans de « Spiron » 


Spirou a quarante ans 1 Né le 21 avril 
1938 en Belgique, le Journal de Spirou, 
« hebdomadaire pour la jeunesse -, a fait son 
apparition sur le marché français en 1946 ; 
l'ensemble de ses tirages dépasse aujourd'hui 
deux cent cinquante mille exemplaires et 
représente 20 d /b de l’activité des Editions 
Dupuis. 

Le numéro 2 088 . qui marque le quarantième 
anniversaire, adopte une formule nouvelle 
avec les «habitués» des anciennes séries : 
- Gaston Lagaffe ». de Franquln ; Ie3 » Tuni- 
ques bleues •, de Salverius et Lambil ; • Yoko 
Tsuno », de Leloup ; - Boule et Bill », de 
Roba. Les Schtroumpfs manquent fi l'appeL. 


N. TL 


vient de paraître 


en bref 


Romans 


JEAN SANTA CROCE : Coüo- 
MaiUard, — Un roman familial 
Hant nnc maison de campagne. 
(Albm-Mkbd, 265 p-, 39 F.) 


BERNARD WALLER : U Emma 
dm ««da — Le pâmait inti- 
miste d'une jeune femme, et le 
quatrième roman de Bernard 
Waller. (Gallimard, 153 35 F.) 

35 FJ 


ALAIN BOSQUET : Une mira 
nue. — - Un roman autobiogra- 
phique où Alain Bosquet « explore 
l'enfer de la tendresse ». (Grasset, 
347 p, 52 FJ 


MICHEL THEVOZ : le Langage de 
la rupture. — L'inventivité clan- 
destine et subversive des exclus de 
la société. (P.U.F„ 187 p, 58 F.) 

ROGER MUNIER : U Contour, 
ridât. — Un carnet de médi- 
tations par on traducteur de 
Heidegger et d'Ocmvio Paz. (Ed. 
de la différence, 99 p., 36 FJ 
ALAIN LECOURT : Montrée! inter- 
dite. — Une approche métapho- 
rique « tme analyse sociale et 
polirique de Montréal Préface 
d'Evelyne Dumas. (PUF, 266 p., 
59 FJ 


Documents 


MARCEL CAILLE : C. issus tin 
était chez Citroën. — Une en- 
quête sur l’assassinat, en juin 
1977 à Reims, de Pierre Maître, 
• ouvrier en grève des Verreries 
mécaniques champenoises, syndi- 
qué à k CG.T. ». L’auteur, qui 
appartient à 1a C.G.T., dénonce 
l’action des « milices patro- 
nales ». (Ed. Sociales, 255 P-, 
36 F.) 


• LA LIBRAIRIE - GALERIE 
OBLIQUES organise, du 2? avril 
an IS octobre prochain, un cycle 
d'expositions consacrées aux tra- 
vaux effectués en collabo rut ioa 
par Michel Butor et Gregory Ma- 
surovsky. Dea livres rares, publiés 
par l'écrivain et l’actiste, dea 
estampes- manuscrit», de nouveaux 
dessins de Masnxovsky, le numéro 
spécial d* a Obliques a qui leur 
était voué, feront l’oblet de trots 
expositions successives. Premier 
vernissage le Jeudi 27 avrti 1978 
â partir de 18 heures- (58,<Voe de 
l’Hôtel-de-Vllle. 75004 Sr&us.) 


Philosophie 


JEAN-PAUL AYMON ï Tebce- 
dukk. — Par un journaliste de 
V Exprès s, une aventure maritime 
sur le mode burlesque. (Editions 
maritimes et d'outre-mer. 252 p., 
30 FJ 


MAX HORKHEIMER : Théorie 

critique. — Une vue d'ensemble 
de t'i rinéia ire d'Horkheimer, à 
navets un recueil d'études. Trad. 
de l'allemand. (Ed. Payot, 372 p., 
80 FJ 


ANDRE GA VEAU : De feutre 
cité des barricades. — En 
mai 63, le co m miss a ire André 
Gavean affrontait les êmmtten 
du quart»; Latin, panai lesqu el s 
se trouvait son füs. (Ed Jcaa- 
Q andc Simoën, 223 p- 42 FJ 


• UNE EXPOSITIO 
CREE A ROLAND DO: 
tiendra fi la bibliothèque 
senal (I, rue de Sully, 7: 
do M avril an "4 juin. 



Histoire 


ANDRE STIL : Trots pus dans 
une guerre. — L'auteur réédit e , 
en les rassemblant, trois récits 
sur le monde des mineurs et 
k guerre d'Algérie r Nous nous 
aimerons demain, le Foudroyage 
cr te Dernier Quart d" Heure. 
(Grasset, 475 p.. 59 FJ 


Histoire littéraire 


Lettres étrangères 


JEAN-MICHEL PALMIER : 
P Exprès sio a ois me comme révolte. 
Le premier volume d’une ana- 
lyse politique et es ibérique de 
là vie artistique à l'époque de 

Weimar. (Ed. Payot, 479 p., 
99 FJ 


MICHEL WINOCK : U République 
se meurt, chronique I9JE-195B. 
— Le journal d'un jeune homme 
de gauche, ni moUetiste ni 
co mm u n iste. (Seuil, 253 p-, 42 FJ 


JACQUES. DROZ et collaborateurs : 
Histoire générale du socùdism*. — 
Tome IV. de 1945 ù nos jours, 
suite et fin (provisoire! des aven- 
tures d'une idée. (P.UJ^ 707 p., 
220 FJ 


• LE NOUVEAU COM*, tBRCB 
organise une lecture du a u 
des Chants » (le Cantique* 
cantiques) dans la tradm** ttav 
qu’en a faite Henri Meschod/ jdc, 
le mercredi 86 avril, fi 20 h. L q- 
la lecture sera faite par AntoÉL-gB 
Vite*. r* 

Emmanuel Lëvtnaa particlp»**' 
aux commentaires sur le texte 
la traduction qui suivront 
lecture. ^ 

(Balcon des Arts, 141, rue Saint- £ 
Martin, Paris, face au Centre " 
Georges-Pompidou, TéL 278-13-93.) ' 



YASUNAKI KAWABATA : la Lac. 
— L'avant-dernier roman du prix 
Nobel de littérature japonais qui 
s'est donné k mon en 1972. Tra- 
duit du japonais par Michel Bour- 
geot et Jacques Sergume. (Albin 
Michel, 208 p., 29 F.) 


en poche 


CAMILO JOSE CELA : Office Jet 
funèbres S. — Par le grand roman- 
cier espagnol, ne en 1916. auteur 
notamment de la FamiUe de Pascal 
D uarte. Traduit de l'espagnol par 
Grade Bourguignon et Qandc 
Gourion. (Albin Michel, 360 p., 
49 FJ 


Rédt 

FRANÇOIS COUPRY : Ventre 
bleu. — Le journal intime d’une 
ma larf ï» (Balland. coU. « L'instant 
romanesque », 108 p., 23 FJ 


Poésie 


CHARLES LE QU1NTREC : 
le Songe ai le Sang. — « Le 
temps est un sommeil où 
l'homme veut rêver », écrit 
Le Quintrec au début de sou 
recudL (Albin- Midi cl, 168 p., 
39 FJ 


Entretiens 


JEAN SULIVAN : Plnstunt, téter- 
bsM- — Jean Sulivan interrogé 
par un prêtre de Paris, Bernard 
Feülec. (Le Centurion, 134 p., 
28 FJ 


Essai 


DAVID COOPER : la langages de 
la folie. — Et si tout délire était 
une décla r ation politique ? (Trad. 
de l'anglais par N. Frey et B. de 
Frêmmvüle. (Ed- du Seuil, 178 p., 
57 FJ 


«LES ENFANTS DU FROID» 


J ACK LONDON s'est efforcé de voir le monde, avec le regard 
des Indiens, dans les Enfartfs du froid, recueil de nouvelles 
qu’il publi3 en 1902. quelques années après avoir vécu 
la ruée vers l’or du Klondfke. Les Peaux-Rouges y parlent 
d'eux-mèmes. et de leur étonnement devant les mœurs des 
hommes blancs. Jacfc London a pris la dislance de l'ethnologue 
avec les coutumes de ses semblables. Il décrit ceux-ci comme 
des étrangers, mystérieux et dangereux, don! les actes sont 
marqués par Tesprit de domination, et qui apportent aux Indiens 
la misère et la mort. 

On retient particulièrement, dans ce recueil, la confession 
émouvante d'un vieil homme de la tribu des Poissons blancs, 
qui, s'avouant vaincu, s'est livré à ses ennemis. - Vers la fin 
d’un beau printemps, A r époque où le Yukon se tord sous la 
glace, le vieil Indien, surgissant de la piste qui longe le fleuve, 
gravit sa berge ef se trouva dans le principale rue. Ses yeux 
c/jgndrérenr au soleil... Ses traits étaient tirés par la fatigue du 
désespoir et des ans. » Jack London prête à son héros une 
voix simple, rude, et en même temps poétique, pathétique Ce 
n'est pas seulement un homme défait qui parle, mais un homme 
abasourdi par la rapidité avec laquelle la famine, la maladie, le 
déshonneur et te désarroi ont ruiné sa tribu, depuis l'arrivée 
de ces - gens très voraces ». Comme le dit Jack London, se 
commentant lui-même, -/es fermes et les chagrins de millions 
d'autres / hommes 1 s'étranglant dans sa gorge tandis qu’il raconte 
son histoire ». 

FRANÇOIS BOTT. 


dt LES ENFANTS DU FROID, de Jaefc London. Traduit de 
l'américain par Look Postif. Préface et bibliographie par 
Froncis Lacaudn. 10/U. 313 p. 14,60 F. 


• Parmi les rééditions : las Rebelles, de Jean-Pierre Chabrol 
(Presses Pocket). La Bête huma/ne, de Zola, Préface de Mau- 
passant (Presses Pocket). 


v 


• Louis Constant publie chez Maspero une anthologie 
de textes de femmes du dix-neuvième . siècle : Mémoires de 
femmes, mémoire du peuple. On y trouve notamment Flora 
Tristan. Louise Michel. Alexandra Ko Montai. Ce livre sera offert 
par les librairies, jusqu’au 15 mal. aux lecteurs habituels de 
La petite coUection » Maspero. 


• Pour commémorer le cinq cen- 
tième anniversaire du premier livre 
Imprimé fi Genève, la Société 
a- histoire et d'archéologie de la 
ville organise, du 27 au 30 avril, 
un coUoqae international entiè- 
rement consacré fi l'histoire de U 
typographie genevoise. 

Une exposition sur ce théine 
aura lien & cette époque an musée 
Rath. 

(Président do comité d'organi- 
sation : VL Jf.-D. Candaux, Bonrg- 
de-Fonr. 24 CH - 1204, Genève.) 


• ANDRE STIRLING, poète, 
dramaturge, ancien président de 
la Société des poètes français, 
succédant d'abord fi Charles VII- 
drac et, ensuite, fi finies Romains, 
est mort à snn domicile parisien, 
le 13 avili 1878. U était figé de 
quatre- vlngt-h oit ans. 

On ]nl doit huit recueils de poé- 
sie. parmi lesquels : s les Extases s, 
a le Pfitre aux ye. t clairs s, a Ecrit 
dans la lumière dn matin », 
s Ecrit dans ln lumière dn midi a. 


« CE N’EST PAS LA REVUE 
«LE MELAT», comme nous. l'a 
fait écrire une faute typographi- 
que, mais la revue «Le Helog» 
qui publie les résultats d’une 
enquête sur les raisons de vivre, 
rvolx • Le Monde des livres » du 
7 avril 1978. ■ Le Melog ». BJP. 2®, 
75860 Paris, Cedex 18. Le numéro 
15 F.) 


• LA RÉÉDITION DE LA REVUE 
■ LES LEVRES NUES s est misa 
en. souscription fi 90 F. et non fi 
88 r, comme noua l’avons Indiqué 
par erreur dans s Le sonde des 
lima» dn 14 avril (Ed. Plasma, 
41, rue Saint-Honoré, 75901 Paris, 
C.C.P. La Source 34-104-00). 


• LES EDITEURS FRANÇAIS 
REUNIS nous prient de rappeler 
que plusieurs ouvrages de Vasslll 
Axlonov (voir ale Monde» du 
14 avril) " ont été publiés eh<* 
eux, de longue date s ■ Collègues » 
(1963), deux nouvelles; «A ml- 
chemin de la lune» et a Papa, (9 
fait quoi 7» (19H), alu Oranges 
du Maroc 0 (1966), a Surplu en 
stoeK-mtalIte» (1969), «l'Amont 
de l'éleetrieltea (1976). Un antre 
livre; «Billet pour les étoile*» _ 
(1963) était sorti chez /nüiafd. i 
mais U est épuisé.. / 
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en bref 


Hortense IJuîour, un nom à retenir 1 ™®?P! 


H ortense dufour_ 
Voilà déjà deux livres 
qu’on parle d’elle, ta 
Femme butssonnldre, la Oemfire 
Femme de Barbe-Bleue , et qu’on 
vante son tempérament; sa pas- 
sion de la via, de l’amour, de 
la cuisine, avec des référenças 
à Colette. . Male, Jusqu’ici, on ne 
l’avait vue aux priées qu'avec 
des mâles, un (aune, un vieux» 
El de loin elle avait des allures 
d'ogreese ou de bacchante. 

Son troisième roman la révèle 
différente, aux prises cette fols 
avec un Heu. un milieu, presque 
une communauté, inconnue 
qu'elle saisir en peintre, en 
sociologue avec, on dirait, quel- 
ques intentions politiques ou 
morales. Mais elfe ee tire très 
bien de ces ambitions, élargies. 

Elle a, paraît-il, vécu elle- 
même sur ces chantiers où sa 
construisent les autoroutes. Un 
monde à part, un monde errant, 
une population mélangée : dsa 
Français, des Portugais, des 
Turcs, des Algériens et leurs 
femmes, leurs gosses, leurs 
chiens, leurs engins énormes 
comme des bêtes préhisto- 
riques» Tous ces gens vivent 
en caravane, six mole en Nor- 
mandie, sfx mois dans le Nord, 
au gré des neuves de béton 
dont H faut préparer le Ut Dan- 
gereusement. Car les camions 
versent dans la boue, les tran- 
chées mal étayées s’effondrent 
et ensevelissent les hommes 
que la désespoir ‘ Ou la folle 
guettent aussi dans cet univers 
dos et fruste. 

Le tableau pourrait être noir. Le 
mérite et l’originalité d'Hortonse 
Dufour, qui semble avoir Ici quitté 
Colette pour Zola, c'est de nous 
donner du Zola rose ou plutôt 
rutilant, bariolé et confiant dans 
les forces humaines. C’est plein 
de drames et de beaux senti- 
ments, ce livre qut n’est pas - 
mièvre et qui résonne plus Juste 
et plue fort que toutes les 
compositions expressionnistes 
qu'on pourrait tirer du sujet.. 

Du brun, du gris, de l'ocre. 



du jaune, du rouge, du. mauve, 
du bleu : là terre,. te froid, les 
machines, le sang, la mort, 
l’Idéal, l'amour fou.. Hortense 
Dufour charge, richement sa 
palette qui reste figurative, rem- 
plie de personnages et -de 
scènes : accidents, suicides. 

■ enterrements, fétoa. Comme tou- 
jours chez elle, su centre de la 
toile, une fille qui se . raconte.. 
Elle a treize ans, seize ans, dlx- 
hult ans. Elle perd «a mère, elfe 
. perd un hère qu'sHe adora,, elle 
rencontre l'homme avec qui elle 
-fera as vie, si les dieux y 
’ consentent Une éclosion. Pour 
l'intrigue, c'est tout Mais fa 
vision du chantier, passe per 
Ira yeux, par la peau de cette 
Eléonore exceptionnelle qui 
pousse droit On a de l'honneur, 
ds la pudeur, le sens de la 
solidarité, '• une grande liberté ■ 
vis-à-vis des tabous, dans ces 
terrains vagues qu'hérissent les 
grues, qu’ouvrent Ira. pelles 
mécaniques, qu'applatisaent ies 
bulldozers. 


ic .Dessin de JUtSM. 

corps à tous ceux qui en ont 
besoin et qui le prennent faute 
de mieux : elle est muette, aile 
est simplette, c'est' une . proie 
facile. En face d'elle, H y a oes 
femmes, courageuses, qui diri- 
gent leur vie : Lucie, la |èune 
veuve, qui va gagner la. ville 
parce qu'elle n'aime pas le 
chantier Eléonore, la chaste, 
qui ne peut s'en passer et qui 
s'y fixera, sf l’on peut dire, 
dans les bras de Lucien. le 
contremaître, le communiste. Il 
n'arriva pas souvent qu'on parte 
aussi bien de ces genfr-IA. 

Hortense Dufour n'est, pas . 
Christiane. Rochetoii ’t aile ne 
possède pas, malgré les res- 
sources d'une écriture artiste, 
la virulence, la poésie à fleur 
de langage, -qui faisaient le 
charme Inoubliable des Petits 
Entants du efècfe. Mars elle se 
situe dans ces parages et la 
Marié-Marraine est-un beau livre, 
sain. 

JACQUELINE P J ATI ER. 


Il y a, bien sûr. la Marie- * ^ mahœ-maiuiainb. 
Marraine, qui donne son nom au d>Hortease Dufour. Grasset 
chantier parce qu'elle donne son .. a » p«i««. aï p. ' 


Comment peut - on n’être que sol ? 


+ - Renaud Rosset. 

faSt le portrait de deux 

aigus, dont s'opposent 

lei nostalgies . 

RCS gue c'était Srf, parce 
gîte tf était moi, deuxième 
* roman de Renaud Rosset, 

. troque ITristotre d’une amitié; 
comme le titre 2e donne à enten- 
dre : mal» U faut oublier tout 
de suite Montaigne et -La Boétie,: 
& qui Nicolas et Franco)- ne res- 
semblent en rien. 

Adolescents, ils étaient Insépa- 
rables ; assis sur les bancs du 
lycée d'Orléans ou arpentant la 
villa en tous sens, ils parta- 
geaient les mêmes espoirs, les 
mêmes ennuis, et conversaient 
sans fin, d'une même 

fièvre. Après de longues années. 
Us aa retrouvent avec taie curio- 
sité parai rainée et tentent de 
c faire le point ». 

Nicolas, le narrateur, Habite 
toujours Orléans, C’est un homme 
rangé : il a repris le cabinet 
d’avocat de son père ; Il est ma- - 
lié & une flemme raisonnable. 


A une; qui dirige rondement la 
maison. B a un fils bien élevé, 
5a vie est Une suite de Jours 
sans écart ni surprise. B en a 1s 
vertige parfois. , . 

François est un voyageur pro- 
fessionnel : il court le monde et 
fait des conférences où II ra- 
conte ce qu*a a vu en commen- 
tant, pour les sédentaires, les 
diapositives qui s'entassent dans 
sa vieille voiture cabossée. Au- 
cune aventure azndsrense n’a su 
Je retenir. XI n’a pas même un 
pied-à-terre. Mais il rat riche 
damages exotiques, et sur toute 
la planète 12 se sent chez tnt 

Avec une sorte d’animosité, 
p>iitfnn commence par vanter son 
propre sort et dénigrer la vie de 
l’autre Mais» an fond, l’enraciné 
et le vagabond envient tous deux 
les bonheurs liés à la voie qu’ils 
n’ont pas choisie. Chacun - re- 
garde son and comme 2a réponse 
à son Inquiétude secrète, au 
regret de n’avoir qu’une vie : 
tout' homme accompli devrait 
pou voir être constitué de ce qu'ils 
sont tous deux. Mais comment 
s’enrichir des expériences d’un 
awtreî. 


Les media ont-ils un pouvoir 
de persuasion? 
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François vivra quelque temps 
chez Nicolas. Et Nicolas partira 
quelque temps sur les routes, an 
hasard, avec François. Puis fis 
se retrouveront: . à Amsterdam, 
où, à l'occasion du tournage d'un 
film, fis seront introduits à une 
grande fête érotique. Unis et 
réconciliée dans la célébration 
commune du corps généreux de 
Charlotte, leur intimité txaber- 
■Belle cessera d’être cérébrale et 
verhale : Renaud Rosset décrit 
avec lyrisme cette rencontre de 
chair et ce partage ardent, 
au-delà des tabous et des 
pudeurs. - ■ 

Apaisés et fourbus, U» retour- 
neront l’un et l’autre à leurs 
options précédentes ; au moins 
chacun aura une fois goûté à une 
Vie qtiTh’ést pas la sienne. 

Pour son premier roman, Z» 
Lemmiag solitaire. .Re n aud Ros- 
set montrait un homme qui rom- 
pait tous ses- liens pour ee trou- 
ver sed-même en filant vers le 
Nord, comme si la vérité de l’être 
se situait dans un lieu géogra- 
phique déterminé. Cette fais, 
deux quêtes rivalisent* s’affron- 
tent et finissent par s’entraider. 
Journaliste et correspondant à 
Moscou* sans doute l’auteur est- 
il ici Français plutôt que Nicolas, 
rrifthi , dans un dernier adieu aux 
rêves impossibles de Padoles- 
œnce, U a su épouser, deux nos- 
talgies opposées et jumelles pour 
les faire sentir aussi à son lec- 
teur comment peut-on n’être 
que soi ? 

JOSÀNE DURANTEAtf. 

★ PASCE QDB (TETAIT KOI, 
PJLBCS QÜX C’ETAIT UOZ, Os Bfi- 
nxnA Remet, sa. J.-C. Lattes, zss p„ 
« F. 


FRANÇOIS 

CHÀLÂIS 

UNE ANNÉE 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Le journal d’un 
homme libre 
STOCK 


• Dhôtel , Bosco : 
Fart " d? intriguer, d'in- 
quiéter. . 

C B serait une erreur.de croire 
que ira école» sont exclu- 
sives. Nés à la vie littéraire 
entre 1930 et 1940, André Dhôtel 
et Henn Bosco- témoignent, par 
leurs œuvres respectives, qu’à 
travers les périodes du popu- 
i.lisme, de l'existentialisme, du 
nouveau roman, de l’écriture 
.blanche ou structuraliste a pru ee 
-maintenir une veine héritée du 
poman tteme allemand et qu'm 
a pu qualifier de réalisme fée- 
rique ou magique. 

. C?e r omantis me, pour une 
grande part, trouve sa source 
dans la forêt. Forêt arûennaise 
pour Dhôtel, provençale pour 
Bosco, c’est dans leurs philtres 
et terra' signes, leurs sylves et 
leurr charmes, que les deux 
oonieura, celui du Pays où l’on 
n'anioe jamais es celui du Mas 
Théottme, ont puisé l’essentiel 
de leur magie et de leurs 
légendes. ‘ 


Des contes de fées 
pour grandes personnes 


Dana Banne nuit, Barbara, le 
dernéer-né du prolifique auteur 
des Rues dans Fourme (plus de 
cinquante romans), André Dhôtel 
pousse & l’extrême son propos 
comme un virtuose qui s'exerce- 
rait à faire reculer le» limites de la 
difficulté. Zl imagine en effet 
un héros, ■ homme de la ville et 
du métxo, qui aurait horreur do 
la campagne et de la nature et 
cependant s’y trouverait relégué, 
par le hasard plus que par la 
nécessité. Et, là, la nature prend 
sa revanche. Elle l’investit, die le 
retient pins qu'elle ne le possède. 
Far ses sortilèges, par ses malé- 
fices, par ses histoires. Car rien 
n'est plus réaliste que la ma- 
nière' d’André Dhôtel. Les êtres' 
y srnfp décrits avec une minutie,, 
une ^ précision 4 ' de peUÜxé du 
dimanche. Mais c’est un réalisme 
qui ne débouche sur rien d'ex- 
plicite. Les personnages sont 
étranges. Leurs actes, lenzs dé- 
marches, sont insolites. Us pa- 
raissent mus par quelque dessein 
secret, mystérieux, auquel ce- 
pendant lia s’appliquent avec une 
volonté d’insecte. Les enfants y 
ont la’ {dns grande part Et les 
femmes. " Au fond, ce sont des 
contes, de fées pour grandes per- 
sonnes. Et comme dans les 
contes de fées, tout se termine 
bien. Il la trouvera finalement 
sa Barbara, te jeune homme 
aboulique qui semble ne pas 
vouloir, .rechercher les choses 
qu'il convoite. Tout le secret de 
l'art d’André Dhôtel est là : 
paraître .ne pas vouloir pour- 
chassée l'étrange et le découvrir, 
car rétrange est dans les songes, 
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ne pas s’appliquer à la poésie, 
mais la créer, car la poésie est 
dans les chose». 


La démarche d'Henri Bosco, 
dans ce roman posthume. Une 
ombre, que sa mort, en 1975, l’a 
empêché de tout à Tait achever, 
est plus concertée. Ou du- moins 
la magie, si elle s'accompagne, 
co mme pour Dhôtel, du réalisme, 
n’en procède pas. Elle le précède. 
Elle le 

Chez Dhôtel, l’inexplicable naît 
souvent {Tune absence d'explica- 
tion. C'est la ruse du renard qui 
efface ses traces. Chez Bosco, il 
naît au contraire d’une recherche 
infructueuse d’explication. . 

Le narrateur découvre le ma- 
nuscrit d’un grand-oncle qui 
relate on voyage qa.il fit dans le 
Var en . 1850, oh U lui arriva des 
aventures extraordinaires : la 
poursuite. (Tune ombre. Plus d’un 
siècle plus tard, le petit-neveu 
refait le même voyage par les 
mêmes lieux et ü subit les mêmes 
phénomènes : la présence angois- 
sante, obstinée, de cette même 
ombre, ou de son homologue. 

Autosuggestion, fantasme, fas- 
cination de l’aventure lue; donc 
rêvée, imaginaire, sur la .démar- 
che réelle? Projection sur des 
personnages vivants d’une fan- 
tasmagorie agrandie par le sou- 
venir.? Hallucinations nées de la 
nuit, de la forêt et de l’orage ? 
Délire ou folle? ou. l'Ombre 
serait-elle vraiment J’Ombre, 
c’est-à-dire l’une de ces forme» 
antérieures qui cherchent déses- 
pérément à redevenir chair, par 
-le truchement de quelque signe 
ésotérique ? 

On 2e volt, l’art d’Henri Bosco 
ne cherche pas à réintégrer 
l’Inflcl dans le rèeL n part du 
réel pour tenter de déboucher 
sur r infini, r invisible. £1 ne se 
contente pas d’intriguer. Il 
inquiète. 

PAUL MORELLE. 

* BONNE NUIT, BARBARA. d’An- 
dré Dbâtel. GalïimmctL 120 p, 49 jp. 

‘ ★ UNE OMBRÉ. d'Henri Bosco. 
GaUlmud,\‘Z45 p., 49 F. •' 

, À notice 1» réédition, ehu Pien* 
Horay, de NULLE PART. d’André 
Dhfltei, p»r« en 19M, dons une nou- 
velle édition revue par l'antetu. 
2M p., 39 F. 
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d nuOe outre pareille 

une île si lointaine et pourtant si 
proche 1 

Est-il possible de comparer l’Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Veme 
y situa Je départ de son “Voyage au 

centre de la terre ” et presque - - - - - — — 

rien n'a changé depuis... Glaciers, { , 

geysers, cascades, rivières ï _ **,**!*» 

cristallines^, sont les atouts j 

incontestés de ce pays où l'esprit est t LBFJlEIBfH lGBlAMBtC 

vivant. i. to,9iiM**wdT IIMI v|j 

Que vous découvriez l’Islande j ; y 

par un voyage classique ou par ) loftlsdjh icbanemc A 

une aventure A travers nie, . \ °l l 

il est certain que vous Serez \ \ 

conquis par son magnétisme. j reooo Nice - téL 88.73A1 j 

Voulez-vous en savoir plus? t Nom I 

Demandez la brochure j adressa j 

«Islande 1978» à votre agent ! „ „ i 

de voyages ou àLQFTLHDIR f v "‘ 
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science - fiction 


Faut-il tuer Jules Verne ? 


2 ' a-t-il une école 


française ? 


L E livre de -Bernard Blanc, 
Pourquoi fai tué Jules 
Verne, pose pour la pre- 
mière fais une question néces- 
saire : existe - fc-U une école de 
science-fiction française spéci- 
fique ? Ou bien la soixantaine 
d'auteurs contemporains recensés 
par Igor et Grischka Bogdanoff, 
dans Clefs pour la science-fic- 
tion, ne représentent - lis qu’un 
ensemble de tendances confuses, 
de factions éphémères et contra- 
dictoires ? 

Depuis 1970, tantôt ce genre 
littéraire est poussé au premier 
plan de l'actualité, tantôt 11 
tombe en sommeil. Le nombre 
de coHections sur le marché (voir 
le Monde du 15 avril 1977) s’est 
considérablement accru, entraî- 
nant la prolifération des Jeunes 
auteurs et un regain d’activité 
chez leurs aînés. Mais, parallèle- 
ment, la disparition des princi- 
pales revues de réflexion semble 
freiner cette expansion. En Invo- 
quant la mort de Jules Verne, 
considéré comme le promoteur 
d’une littérature axée sur le fait 
scientifique et ses répercussions. 
Bernard Blanc s'interroge sur 
l'avenir de toute une génération. 

Le livre ne se présente pas 
comme une exégèse de la jeune 
science-fiction française et de ses 
tendances, mais comme un 
ouvrage de combat, qui mêle 
réflexions, anecdotes, nouvelles, 
extraits de «tables rondes» ou 
d'entretiens. Selon l’auteur, la 
science-fiction française aurait 
pris une orientation nettement 
politique depuis l'apparition de 
Jean-Pierre André von et Daniel 
Walther dans les colonnes de la 
revue Fiction. S'est-elle résolue 
A tuer Jules Verne autant qu’il 
le prétend? Certes, et Bernard 
Blanc a raison de le souligner, 
elle souhaite sa débarrasser de 
la pacotille scientifique, mais, 
plus encore, elle voudrait propo- 
ser une littérature différente qui 
sache parler d’ici et de mainte- 
nant en termes d'ailleurs et de 
demain. 

Bernard Blanc oppose « 2a 
science-fiction usine à rêves. 
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avec ses fantasmes réactionnaires 
et ses putassertes d'amuseuse 
publique », telle qull la définit 
globalement dans son histoire, 
à « une SJ?. qui casse les mythes 
et Incendie les fusées, qui 
parle aujourd’hui des flics et de 
l'armée et explique qu’ils sont 
du mauvais côté des exploiteurs 
et des tyrans. Une SJ?, qui 
explore minutieusement l’horizon 
80 : gros plan sur les cendres 
nucléaires, les camps militaires 
et les prisons secrètes.* 

L'alternative n'est pas si sim- 
ple. Jean-Pierre Hubert, qui fait 
partie des auteurs de tous bords 
que Bernard Blanc tente de ras- 
sembler autour de lui, répond, 
dans Pourquoi fai tué Jules 
Verne, que c r imagination est 
déjà, par elle-même, un acte poli- 
tique; c’est l'approfondissement 
d’une situation donnée, c’est un 
voyage plus effrayant que ras- 
surant ». A son avis, l’imagi- 
nation n'est donc pas démo- 
bilisante; ce qui s’oppose à la 
définition d’une SJ 1 , militant e, 
axée exclusivement sur le . réel 
et travaillant à court terme. 

Interrogé à plusieurs reprises 
dans le livre, Jean-Pierre Andre- 
von assure, pour sa part, que 
l'Impact de la science-fiction sur 
la société c est nul ou quasi nul ». 
Sans doute est-ce cela qui l’in- 
cite à écrire des ouvrages comme 
le Désert du monde ou Paysages 
de mort, d’une misanthropie bien 
définitive pour un auteur qui 
expose ailleurs si nettement ses 
intentions politiques. 


Le seul point «n-mirm, c'est 
leur vision catastrophique de 
l’avenir, le paradoxe voulant que 
l’anthologie intitulée Planète 
socialiste, qui décrit en direct 
l 'après-révoïuOon. soit la plus 
pessimiste de toutes. 

S'agit-il. comme l’écrit Gérard 
Klein, d’un groupe social d’ori- 
gine petite bourgeoise qui, me- 
nacé, ne peut raconter que sa 
mort ? 

Cette vision séduisante d'une 
classe sacrifiée transposant son 
holocauste en une poignée de 
nouvelles et de romans d'un noir 
pessim i s m e paraît un peu facile. 
Le malaise dans la science-fic- 
tion provient d’abord des muta- 
tions de la société elle-même et 
correspond à une réaction géné- 
rale des consciences face au 
développement trop rapide de la 
technologie. 

La science-fiction a eu pour 
vocation de prévoir les change- 
ments que le progrès scientifique 
entraînait dans les mentalités. Si 
dans les premiers temps u elle a 


servi la cause de la science, c’est 
qu'elle répondait au désir Incons- 
cient de tout un peuple d’assu- 
mer son avenir. Si les héritiers 
des pionniers dénoncent mainte- 
nant l’excessive pression du pou- 
voir technologique, c’est que, 
ayant pris le pools de la société, 
ils en perçoivent l’inquiétude sous 
le vernis de l’euphorie. 

A la question, existe-t-il une 
école de science-fiction fran- 
çaise, on peut répondre non. I.e 
livre de Bernard Blanc révèle 
au contraire tm foisonnement de 
pensées peu compatible avec la 
défini tion d’une ligne commune. 
En té moi g nan t des contradic- 
tions de la science-fiction fran- 
çaise, 11 souligne ses Idées- 
forces. Eh cette année de com- 
mémoration, l’assassinat de Jules 
Verne, plus que d’un attentat 
philosophique, relève du meurtre, 
symbolique du père. Libérée, la 
science-fiction française exprime 
maintenant sa vigueur par la 
qualité de ses productions. 

PHILIPPE ClfRVAL. 


Diversités politiques 

Voyons d'ailleurs ce qui résulte 
du combat où Bernard Blanc 
veut entraîner la science-fiction 
dans la collection qu’il anime 
chez Kesselring : « Ici et main- 
tenant ». A son actif, trois antho- 
logies collectives : Ciel lourd, 
béton froid , Planète socialiste. 
Quatre milliards de soldats, un 
recueil d’Yves Frémion, Octobre, 
octobres, et une revue. Alerte. 

Les écrivains qui composent 
ces collectifs appartiennent à 
des tranches d’âge disparates, 
qu’ils soient de la première va- 
gue comme Michel Jeury, de la 
seconde, comme Jean-Pierre An- 
drevon, de troisième, comme 
Pierre Pelot, Dominique Douay, 
ou fassent partie de la jeune 
vague, comme Daniel Marti- 
nange ou René Durand, ns ne 
se regroupent pas non plus sui- 
vant un même idéal politique : 
certains appartiennent aux par- 
tis en place, d’autres sent anar- 
chistes ou représentent diverses 
nuances du gauchisme, quelques» 
uns sont écologistes bon teint. 
Un seul est devenu « punk ». 
Cette tolérance est extrêmement 
stimulante, mais où est l’unité? 
Ces auteurs n’adhèrent pas tous 
à une science-fiction axée sur 
la contestation et en prise di- 
recte sur la réalité. Là aussi, 
les tendances sont diverses : si 
un petit nombre jouent la carte 
du manifeste politique, beaucoup 
restent attachés, soit par leur 
exploration formelle soit par 
leur travail conjectural, à une 
science-fiction littéraire. 


f 


Le premier accident nucléaire 


U NE commission d’enquête 
parlementaire — nous 
sommes aux Etats-Unis — 
s'intéresse d'un peu trop près 
aux centrales nucléaires, deve- 
nues les piliers de l'économie 
américaine- Peu après une visite 
d'inspection, provoquée par la 
pression d'une opinion publique 
de plus en plus Inquiète, une 
usine atomique volt un de ses 
convertisseurs sur le point d'ex- 
ploser à la auito d’une réaction 
en chaîne ma! contrôlée. L'ané- 
antissement menace la ville de 
Kimberty et la moitié la plus 
peuplée du continent nord-amé- 
ricain. Heureusement, ta centrale 
possède deux atouts : des tech- 
niciens d'élite, dirigés par un 
ingénieur exceptionnel, et, en 
la personne d'un jeune médecin 
de son hôpital, un bricoleur de 
génie. Une course contre la 
montre, fertile en rebondisse- 
ments dramatiques, s'engage, 
dans une atmosphère de début 
de guerre civile. Explosera ? 
Explosera pas ? 

Ce livre date de 1942. trois ans 
avant l'explosion de la première 
bombe atomique. Son auteur, 
Lesler del Rey, a fait auparavant 
un peu tous les métiers, contre- 
bandier. steward de batesu, 
charpentier, restaurateur. Ecri- 
vain de nouvelles, plutôt que de 
romans, sa notoriété ae confirme 
avec la première parution de 
Crise, dans la célèbre revue de 
John W. Campbell, Astoundlng 
Science-Fiction. Sa nouvelle est 
aussitôt plébiscitée par le cour- 
rier des lecteurs. Que sa cen- 
trale soit plutôt une usine de 
transmutation d'élémente lourds 
qu'une génératrice d'électricité 
Importe peu. Lester del Rey pose 
déjà les problèmes fondamen- 
taux qui surgissent à Tôre de 
l'atome : ignorance des élites 
politiques, qui oscillent entre 
la politique de l'autruche et la 


répudiation totale de cette 
forme d’énergie, quand l'opinion 
e'émeut trop ; Implantation Incon- 
sidérée dans les zones de peu- 
plement dense : manque d'édu- 
cation du public ; manque de 
solutions de rechange. A sa 
parution, la nouvelle est classée 
document secret, et, si elle n'est 
pas retirée de la vente (sans 
doute pour ne pas attirer l’atten- 
tion), les chercheurs atomlstes 
d'Oak-Rîdge ne peuvent ee la 
procurer è la bibliothèque de 
leur usine. 

En évitant de ranger Crise 
dans les classiques de la col- 
lection • Ailleurs et Demain-, 
Gérard Klein privilégie l'actua- 
lité du aujet II a inclu. à la 
fin du roman, deux dossiers sur 
le nucléaire : un scénario d’ao- 
cident, par André-Clément De- 
cauflè, directeur du Laboratoire 
de prospective appliquée, et une 
défense du développement du 
programme électro - nucléaire 
français, présentée par Georges 
Moriat, probabiliste au Commis- 
sariat à l'énergie atomique. Cette 
présentation, si on y ajoute la 
préface et la postface de Gérard 
Klein, a le mérite de fournir 
d'importants éléments d'apprécia- 
tion, mais étouffe un peu le. 
roman de Lester del Rey. 
Science-fiction Bt prospective 
appartiennent à deux domaines 
différents, et leur Juxtaposition 
accentua leurs dérauts respec- 
tifs plutôt que leurs qualités. 

Il ÿ a trente-six ans, Lester 
del Rey, prophète, iconoclaste, 
prévoyait déjà les dangers de 
l'atome pacifique. Cette clair- 
voyance de l'écrivain de science- 
fiction. quel futurologue, quel 
probabiliste peut prétendre rap- 
procher ? 

ALEXIS LECAYE. 

★ CRISE, de Lester del Rey, 
collection a Ailleurs et Demain o, 
Robert Laffont, 287 p.. 38 F. 


Ursula Le Guin 
au tableau d’honneur 


0 Premier prix ou 
accessit ? 

L A nouvelle collection « Le 
Livre d’or de la science- 
fiction a, publiée par 
Jacques Golmard chez Presses 
Pocket, s’ouvre par une antho- 
logie de nouvelles d'Ursula 
Le Guiiu préfacée par Gérard 
Klein. Le choix est significatif 
et montre, d’emblée, une certaine 
liberté d’esprit. Car, si Ursula 
Le- Guin est certainement la 
femme la plus célèbre de la 
science-fiction, si son œuvre a 
reçu des prix Importants, comme 
le Hugo, aux Etats-Unis, elle est 
aussi oelle qui a refusé, parmi 
les premières, de considérer le 
genre comme mineur. 

Son exigence s’est d'ailleurs 
manif estée dans des r omans 
comme la Main gauche de la 
nuit, l’Autre côté du rêve et les 
Dépossédés, où. brisant les sché- 
mas sclérosés de la science- 
fiction de l'àge d’or, elle intro- 
duit dans le récit de fiction les 
données habituelles au roman de 
caractère, né au dLx-neuvième 
siècle. Cela donne à sa littéra- 
ture ce ton hybride qui n’appar- 
tient qu’à elle. En effet, rare- 
ment autant que dans ses 
œuvres, le héros porteur de 
symbole, parti cul: r à la science- 
fiction, ne s’est trouvé doté d’une 
telle épaisseur humaine. Reste 
que les thèmes abordés par 
Ursula Le Guin demeurent du 
ressort de la science-fiction, et 
qu’lis situent sa littérature tout 
à fait en marge. 

Ethnologue, elle a axé son tra- 
vail sur c l'histoire humaine, 
succession de crises et d’affron- 
tements. qui sont chacun l'occa- 
sion d’un apprentissage collectif ; 


leur solution augmente b 
connaissance sociologique que les 
hommes ont d'eux-mêmes et 
conduit à l’invention éthique » 
comme le dit Gérard 
Mais, cette ethnologie imaginaire 
concerne le futur. Dans l’histoire 
de cette société galactique qu’elle 
décrit, et qui se retrouve, 
ses nouvelles comme ^ 

romans, groupée en cycles, Ursula 
Le Gain tente de prouver qu’S 
n’existe aucune solution totale 
et définitive ni dans la théologie, 
ni dans la politique, ni d*ns 
aucune science humaine, passée 
ou future. 


Des racines profondes 


Certes, 6es qualités d’invention, 
la richesse et la subtilité de son 
exploration sociologique confèrent 
à chacune de ses œuvres une 
sonorité qui n’appartient qu’à 
elle. Lire l’avenir dans les textes 
d’Ursula Le Guin, ce n'est pas 
s’égarer dans la chiromancie. 
Jamais, sans doute, une utopie, 
construite à partir de thèses 
anarchistes, ne fut aussi rigou- 
reuse que dans les Dépossédés, 
où les nouvelles qui s’y attachent. 
Dommage qoe Jes racines cultu- 
relles profondes qui enchaînent 
Ursula Le Guin à la réalité ne 
l’empêchent parfois de briser les 
structures où elle s’est enfermée. 
Car , chez elle, l’avenir de 
l'homme passe toujours par le 
regret d'on monde où un juge 
suprême aurait pu exister. 

Pli. C. 

* ANTHOLOGIE DE NOUVELLES, 
fl 'U renia Le Gain. colL a Le livre 
d’or de te science-fiction », Presses 
Pocket, 9,80 F. 
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une autre manière d’aimer le roman 
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lettres étrangères 


ei * le maître livre de Josef Skvoreefcy 


0 La libération d’une 
ville tchèque vue par un 
asasou impertinent. 

A VEC Zes Lâches, de Josef 
Skvorecfcy, chronique im- 
pitoyable de la libération 
d’une ville de Bohême es 
mal 1945, narrée par un adoles- 
cent Impertinent, les éditions 
Gallimard noos donnent enfin, 
dans l’excellente traduction de 
Erangolsa London - Date, l’ou- 
vrage-dé «Tun des grands écri- 
vains tchèques contemporains. 

L’ouvrage fut écrit fl y & 
trente ans. Skvorecky s*en expli- 
que lui-même dans son Livre 
d'autosatisfaction ai : Quand, 
à l’automne 29t8. je m'assis 
dam un fauteuil de la salle 
de piano, de la uüla de mon 
onde (^J et me mis à écrire 
a j Vous étions assis à Part- 
n Arthur et Benno dit-, », je ne 
•caulaia Que revivre ces jours de 
mai 1345 que. leur caractère 
aventureux avait si précisément 
gravé dans une âme qui n’avait 
pas encore de durillons t~). 
Cest ainsi et alors que naquit 
Donna Smiricky, cet enfant ter- 
rible du roman tchèque contem- 
porain (—> Qtti, chez nous, infli- 
gea dans les. années 50 une 
blessure mortelle au réalisme 
socialiste ; une blessure telle- 
ment profonde que même l’ac- 
tuel réalisme socialiste norma- 
lisateur ressemble davantage par 
son style au parler, relâché de 
Danny qu’au grand exemple des 


modèles soviétiques. » - 
A Prague, le livre ne sera 
publié qu'en 1958. Une compen- 
sation, en somme, pour Skvorecky, 
à. qui . l'on venait de refusée sa 
; Fin de l’ire du avion, dont - Je 
manuscrit . fiit confisqué.' par. la 
direction c en trale de là presse 
a qui. rappelle l'auteur, prend 
toujours soin de se souvenir 
qu'elle n’est pas la censure, 
qu'elle nrtnter&it jamais rien, 
qu'éüe se contente dé recom- 
mander de ne pas publier. Quant 
à ce qui arrivera à tous, si Von 
passe outre à sa recommanda- 
tion, ce n’est plus de son ressort. 
Ce que nous savions aussi » 

Sitôt le livre paru, la critique 
se déchaîna, le traitant de 
«chaton galeux » ou de «photo- 
graphe cynique ». JlrJ Lederer 
fut ]e seul journaliste à oser 
publier une critique favorable : 
licencié, il resta deux ans sans 
travail (aujourd’hui, partisan de 
la Charte 77, U est en prison. . 
Skvorecfcy, lui, devint' un pes- 
tiféré et ae put recommencer 
à publier qu’au milieu des an- 
nées 60. 

U. avait eu tort de toucher & 
un tabou : en Tchécoslovaquie, 
comme dans tout pays occupé 
par les Allemands, tout le monde 
avait, bien entendu, fait -de la 
résistance, personne, évidemment 
n'avait ni collaboré ni même 
eu un comportement lâchement 
utilitaire. Les compromissions, 
les petites bassesses, il les décri- 
vait en tou rnant en dérision le 
patriotisme emphatique qui allait 


de pals- avec un conapori emê nt 
que certaine préféraient oublier. 
.Or U avait, placé cette. . chro- 
nique dans.' là petite' , rifle ,-ôe 
Bohême- du nord, Nachocl ‘(Kos- 
•tetee dana le üv»), oCt t U . ételt 
'■né en 1924- ' ' 

Un groupe de Jeunes, J? get^ié 
zazous y. percevaient le monde et 
les événements dramatiques, avec 
légèreté ; ce qui -les unissait, 
c'était leur passion dn JaaBjëfc 
leurs amours inaccomplies* leur 
humour cynique m&ih d'une feu" 

- dresse pleine de pudeur. Le .nar- 
rateur, Danny, c’est Tauténr 
même, qui a réduit la population 
de la ville à une poignée, de per- 
.sonnages hauts en couleur cru 
"en demi-teintes. Tous s*y recon- 
nurent d'ailleurs. 

Le narrateur, ou plutôt l'auteur, 
a gardé, lui. depuis, cette posi- 
tion d’observateur lucide, criti- 
que, amtxsé maïs au regard aigu, 
qui volt sans pitié toutes les fai- 
blesses humaines. C'est pourquoi, 
-.après avoir lu les Lâches ; le lec- 
teur français, comprendra mieux 
Ta Légende d'Emàke (Gallimard, 
1968) : « Une justesse de ton, 
une générosité, une fraüchèür 
presque juvénile, Jact aux 
« choses de l’amour » et aux 
autres grands, problèmes de 
•fi existence » (Piotr Rawicz, le 
Monde du 9 novembre 1968). U 
comprendra mieux Datmy fai- , 
sant son service militaire dans 
l'Bscadron blindé et luttant avec 
les autres conscrits contre le 
■•commandant surnommé c P’tit 
Méphisto » (Gallimard, 1970). H 
sentira mieux dans le Lionceau 



' • k Dessin de GAGNAT. 

" (paru en 1973) « les qualités de 
style, direct, de saisie nette et 
-presque brutale du réel çueSJcvo- 
jecky a puisées notamment en 
traduisant Hemingway et Chan- 
Oler» (Pierre Dalx. le Monde du 
U Janvier 1973). 

Sfcvoreciy, lui, a donné, depuis, 
deux antres ouvrages étonnants. 
lie Miracle <u permet au nar- 
rateur, sous le prétexte d’un 
miracle préfabriqué, de faire la 
chronique la plus détachée, la 
plus éblouissante, mais la plus 
cruelle, de la Tchécoslovaquie, de 
la guerre au lendemain de l’inva- 
sion soviétique de 1968. H n’y 
épargne personne, même pas ses 
amis qui partagent l'exil avec lui. 
U eh est quelques-uns à ae pas 
\ul pardonner cette clairvoyance. 


Lumineuse Kathleen Raine ... 


(Suite de la page 13.) 

Quelle femme, mieux qu'elle, 
a dit le temps intemporel ; de 
l'enfance, la communion avec 
un Beu (« Tout était à moi. 
parce que tout était moi. »), 
l’éveil à la poésie quand celle-ci 
cessait « d’être des mots alignés 
sur une page, (et qu') eüe de- 
venait l'oiseau en plein vol au 
erijriocule, . luttant contre le 
veut dans les hauteurs de 
- pffimr» a ? Qui «ira mieux évo- 
qué rffifljile harmonie 4# la: 
'nature, cette mue Incessante ides 
formés dans le temps, les riches- 
ses exquises de là -flore sauvage 
(ces benoîtes des ruisseaux, ces 
lysfmaques, ces trïnit&fres cou- 
leur d’émeraude. . ces ' souda 
d'eau 'qui enluminent le livre), 
où c l’immédiateté» d’une miche 
de pain sortie du four d'un, pres- 
bytère, comme l'essence même 
des choses ? 

Bientôt, Kathleen Rainé esc - 
transplantée dans la b anlieu e 
londonienne, à Mord, et là, son 
sentiment d'être une exilée s'ac- 
croît encore. ■ A la douce rési- 
gnation de sa mère, qui se réfu- 
gie dans ses rêves et ses fleurs, 
au rigorisme de son père, . elle 
oppose — déjà — sa vocation. 
Elle sera, elle est poète Pour 
échapper à son existence encagêe, 
k dépossédée dé mon paradis, 
je me raccrochais, dit-elle, à ses 
frontières qui ne cessaient de 
se dérober », elle se passio n ne 
pour la botanique, c Qu'As doi- 
vent être nombreux ceux pour 
qui la science a été, sans doute 
comme eue le fut pour moi, 
une évasion vers la beauté ». 
Gela nous vaut des pages admi- 


rables sur les espaces vierges de 
1 "infiniment petit. . conquête de 
Kathleen sur l’amertume et -la 
frustration- Après une Idylle 
brisée par le père, la Jeune tille 
découvre la France et se pré- 
pare à d’autres éplphanles, à 
celle de la féminité, notamment. 

Adieu prairies heureuses, livre- 
exemplaire d’un apprentissage, 
noos laisse sur notre faim. Nous 
voulons, nous attendons sa sulte.- 
Gar ri Kathleeen Raine a su si . 
btijo: -amalgamer' 'tes héritages 
contradictoires maternels et pa^- 
temels, si par une connaissance 
îrriijnjft de soi et du monde am- 
biant elle a pu si 'tôt se .libérer 
de toute tutelle, qu’eu sera-t-il 
d’elle, de son combat pour créer 
et procréer, dans son fige adulte ? 

Elle nous dît avoir fait des 
études de biologie & Cambridge, 
s 'être ' mariée deux fois en quatre 
ans, avoir eu deux enfants, avoir 
mené une vie difficile pour les 
élever, seule (a J’ai essayé tou- 
tes les improvisations»). Elle a . 
traduit Baisse en anglais (la 
! Cousine Bette et les musions 
perdues). Elle a aimé doulou- 
reusement. plusieurs fois. Elle 
rat devenue le poète que l'on 
sait. Elle . est devenue, simple- 
ment. 

Avec douceur, avec soin, elle 
nous parie du féminisme : « «Je 
me veux plus féminine que fé- 
ministe. La guerre des sexes est 
une barbarie. La vie civilisée 
inclut les [bonnes] relouons 
entre les hommes et les fem- 
mes. Et les enfants, mon ? ara 
mère a littéralement - fleuri à 
quatre-vingt-dix ans, après la 
mort de mon père. Ce ■ fut un 
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LABYRINTHE 


véritable épanouissement Et 
pour «die, c'était vraiment une 
- question de génération. Moi, fai 
toujours fait ce que fai voulu, 
même- si je me suis trompée. 
J’ai réalisé ce qu’inconsciemment 
ma mère voulait pour mot » 
Kathleen sourit, se taitet ajoute ; 
« (Test surtout difficile pour ma 
-fine. J'ai accompli- les choses 
qu'eue aurait voulu faire. EUe a 
écrit un livre de poèmes, vous 
savez, un seuL Les choses . sant 
plus complexes que ne le c raient ; 
tes mûttantes du MJLF, Eues 
sont trop jeunes . _ » 

Le visage rayonnant de 
Kathleen Raine contient beau- 
coup de souffrance. Peut-être 
parije-t-elle d'elle-méme lorsque 
nous évoquons Karen Riftrén, 
qtfefle (aussi) préfère à Vir- 
ginia Woolf. «Je lies ai connues 
toutes Zes deux. Virginia était 
w» grand écrivain. » On sent que 
le coite- de Woolf récupérée par 
les féministes actuelles l’agace 
un peu. « An fond, c’était une 
mystique, mondaine malgré eüe. 
Blaomsbury Ta Jatte et Va dé- 
faite, Va tuée. ÈBe souffrait, mais 
eüe souffrait sans savoir. She 
mm simpty poing nwut (Simple- 
ment, elle devenait folle.) Karen 
Blixen, c’est autre chose. C’était 
vraiment une femme écrivain. 
EUe a su faire de sa souffrance 
la trame de son œuvre. » 

Kat h lee n Raine aussi, ri on 
juge par les deux recoeüs de 
poèmes que publient Prânçols- 
Xavier Jaujârd et Diane .de Mar- 
getie dans la collection «Granit» 
à paraître ici le 24 avril. 


Mais - la vieille dame ri lumi- 
neuse, déjà, s’en va. En plus d’un 
très beau, livra* elle nous laisse 
une leçon à méditer, une leçon 
rare. Laissons & Diane de Mar- 
gelle le soin de la - formuler î, 
« Ecoutons la vote de.Katldeen. 
Raine faire taire les oomplal- 
sdnees nées du respect humain 
et delà crainte d’être dupes — si 
nous voulons apprendre A nCStre 
plus victimes de notre propre 
peur, si nous voulons, de nouveau, 
éprouver la plénitude du sacré.» 


/ .Un. vice révoltant 

- Dans le- second, paru aussi 
seulement en tchèque, T Ingé- 
nieur des âmes humaines, Skvo- 
recfcy sonde' r&me de ses étu- 
diante canadiens (11 enseigne 
lai littérature à Funiverrité de 
Toronto), il rallie les émigrés et 
nous ramène aux personnages des 
Lâches pour ' nous conter ce qui 
précéda la libération de sa ville 
natale. 

Quant an Livre d'autosatisfac- 
tion, què nous avons c-ité au 
début, il l’a écrit avant tout pour 
rendre hommage à sa femme, 
récrivais- Zdenka SaUvarova, 
qui, avec là seule aide de son 
mari, fait fonctionner la maison 
d'édition c 68 Fublishezs To- 
ronto x. quïls ont créée il y a 
sept ans pour que survive’ la lit- 
térature tchèque de qualité, qui 
n’a plus droit de cité dans son 
pays. Ha ont. publié cinquante 
titres en langue tchèque et une 
quinzaine de traductions en 
anglais des époux Skvorecky 
. partagent le mérite de faire 
connaître la littérature tchèque 
avec une autre maison d'édition. 
Index, créée en Allemagne). Et 
puis, parce que llntolérance est 
aux yeux, de Skvorecky le vice 
le plus révoltant, 11 nous livra les 
jugements . .variés, ,. parfois fort 
acerbes, de ses lecteurs, assortis 
de ses réflexions. Enfin, pour 
mieux nous faire pénétrer dans 
le petit inonde qu’il rend telle- 
ment, vivant que Ton a l’Impres- 
sion d’en faire partie, car les 
régimes passent, mais les êtres 
humains restent; les mêmes, par- 
tout. Et qu’en restant tchèque 
jusqu’au bout des doigts. Skvo- 
recky, parce qu’il rejette toute 
sensiblerie, atteint à la dimen- 
sion universelle. 

AMBER BOUSOGLOU. 

'k LES UCBSS, de TosaC Stcro- 
rëckÿ, GàlUmard, 318 pages, 59 F. 

“(1) Bu tchèque. 68 PnbUshero 
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FRANÇOISE WAGENER. 

-A* ADIEU PSAIRtKS HEUBBtTSKS, 
de Kathleen Rabin Traduit de l 'an- 
glais par Diane de ttatgede et Vren- 
CoU - Xavier Janjard. Préface de 
Diane de Maigerle. Stock» sVtimvam 
cabinet cosmopolite a, 25* pu, 39 F. 



FRANÇOIS 

CHÀLÂIS 

UNE ANNÉE 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Le journal d’un 
homme libre 
STOCK 


société 

Chants funèbres 

pour une révolution écrasée 


• L 3 expérience des 
conseils ouvriers en 
T chécoslovàquie . 

Le nouveau recueil de 
«Change » : Prague, la révolution 
des conseds o uv riers, 1963-1959, 
offre A travers des documents 
choisis et commentés par le 
Jeune historien tchèque Vladimir 
Claude Flserâ, présentés par 
Jean-Pierre Paye, une double 
lecture de cette tragédie 

contemporaine. H permet 
d’abord de constater que, para- 
doxalement, l'Intervention sovié- 
tique a précipité et involontai- 
rement favorisé la formation 
des conseils ouvriers, timidement 
amorcée avec le printemps de 
Prague. Si la nuit tetidlque du 
21 août 1968 a stoppé le proces- 
sus en cours au sommet de la 
direction politique, elle a, en 
revanche, donné plus d'ampleur 
au mouvement « social et à son 
expression directe : la politique 
menée par la base ». Ainsi, les 
conseils ouvriers, peu nombreux 
avant l’invasion, sont devenus 
autrement plus puissants, entre 
décembre 1968 et juin 1969, en 
prenant le nom plus anodin de 
conseils d’entreprise. 

Les réflexions de Jean-Pierre 
Paye renvoient de cette expé- 
rience à Marx, mafa aussi à des 
réfractions Idéologiques dans la 
crise portugaise ou plus géné- 
ralement chez Soljénitsyne ou 
chez ceux que l’on appelle les 
« nouveaux philosophes ». Cet' 
ensemble documentaire fournit 
ainsi des arguments th éori qu es 
pour répondre à des polémiques 
françaises actuelles. 

L’ouvrage, tout à fait remar- 
quable, permet de plonger ton 
le bouillonnement d’idées libé- 
rées par le c printemps de Pra- 
gue » (dont le recueil récemment 
publié aux Editions Albatros par 
les soins d'Antonln Uefain, 
Socialisme à visage' humain, 
rious avait livré la quintessence) 
et propose une méthode h la-fois 
juridique et pratique pour dé- 
manteler la. bureaucratie A par- 


tir des conseils ouvriers. C’est là 
son originalité majeure Le 
temps de répit procuré par la 
force du mouvement démocra- 
tique après le 21 août a. en 
effet, permis de faire ce que 
n’avait pu réaliser la révolution 
hongroise de 1956 : des déci- 
sions ont été prises, des projets 
élaborés, la participation 
ouvrière à la transformation 
a été effective. D'où l'entrée de 
ces conseils - dans l’histoire 
sociale : leur expérience doit 
désormais nourrir toute, réflexion 
p ol i 1 1 q u e but l’autogestion, 
comme sur la cogestion. ’ 
c La peur des conseils ouvriers 
n'a sans doute pas été une cause 
centrale de ttnteraentUm sovié- 
tique, conclu. t FEsera. EUe sera 
toutefois une des causes princi- 
pales de la Twrmolisation , » «Les 
institutions démocratiques que 
Marx voulait à tout prix » main- 
tenir en Occident. « les libertés 
politique que Lénine souhaitait » 
conquérir (pour la Russie), se 
sont «déployées au grand jour, 
en faisant éclater les structures 
reçues de Vhéritage stalinien». 
commente Jean-Pierre Paye. Et 
cela donne le ton de son plai- 
doyer pour la conservation de 
l’idéal de Marx et de Lénine. 

Comme on le comprend de 
vouloir faire prévaloir un tel 
Marx, un tel TJwinp, sur la réa- 
lité qui vqut que les hommes qui 
ont lancé les tanks contre les 
réformes et pratiquent depuis 
dix ans bientôt une normalisa- 
tion sans répit se réclament eux 
aussi de Marx et de Lénine 1 
Mads le Marx de Jean -Pierre 
Paye, comme son Lénine, on les 
découvre trop souvent Hn.r« às& 
notes restées longtemps inédites. 
Ce qui explique peut-être que le 
pouvoir — dont celui d’écraser 
les révolutions — soit sujour- 
dlmi entre les mains des marxis- 
tes qui brandissent d'autres 
références, publiques, elles, et 
sentes vulgarisées. 

PIERRE DADC 

* PRAGUE, LA BJEVOLUMOK 
DBS CONSEILS OUVRIERS, 1968- 
1969, Jesn-Ptem Paye, « Change », 
Laffont, Z8S p., 09 F. 
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sciences humaines 


Freud aux États-Unis 


ART ET HYGIÈNE MENTALE 


O « TU ne savent pas 
que nous leur apportons 
la peste . » 


L E 21 août 1909. S. Freud. 
C. G. Jung et S. Ferenczi 
R'pmharmwTif. A. Rréme. en 


■*—* s'embarquent à Brême, en 
Allemagne, sur le G e orge- 
Washington, paquebot luxueux 
qui. en moins d'une semaine, 
doit les conduire & New- York. 
Four tous les trois, c'est une 
grande « première a ; d'abord 
parce qu'ils n’ont Jamais foulé 
le sol des Etats-Unis ; ensuite, 
et surtout, parce qu'invités par 
Stanley Hall, président de l'uni - 
versâté Clark, A Worcester, dm» 
le Massachusetts, ce voyage 
constitue une sorte de consé- 
cration. 

Le dimanche 27 août, en fin 
d'après-midi, Freud, Jung et 
Ferenczi. accoudés au bastin- 
gage, voient New-York se pro- 
filer derrière la statue de la 
liberté. C'est alors que Freud 
aurait dit ce mot légendaire qui 
fait partie de la saga du mou- 
vement psychanalytique : c Ils 
ne savent pas que nous leur 

apportons la peste !» 


il s’arrêta subitement, tendit à. 
FTeud le sac qu'il portait et le 
pria de continuer, ajoutant qu'il 
le rattraperait aussitôt qu’il 
serait venu à bout de sa crise 
d'angine de poitrine. William 
James mourut de cette maladie 
moins d'un an après, et Freud, 
ayant appris la nouvelle, écrivit : 
« J’ai toujours souhaité être aussi 
courageux que lui en face de la 
mort. » 


Parmi les personnalités avec 
lesquelles Freud se lia au cours 
de ce séjour, il en est une qui 
allait jouer un rôle considérable 
dans la diffusion de la psycha- 
nalyse aux Etats-Unis, n s'agit 
de James Jackson Putnam — 
dont le professeur Nathan Haie 
a recueilli et commenté la cor- 
respondance avec Freud, jones, 
Ferencâ, William James et Mor- 
ton Prince, et que tes éditions 
Gallimard ont eu l’heureuse Idée 
de publier en français. 


Jusqu’à sa mort, en 1018. ü res- 
tera d’une loyauté Inébranlable 
à la personne de Freud et & ses 
idées — sans jamais, pourtant, 
masquer ses divergences. Reje- 
tant son matérialisme et son 
déterminisme, il ne cessera d'in- 
sister sur la « créativité s de 
L’ôtre humain, sur sa « volonté », 
sur sa « moralité a, de mtop que 
sur tes sphères non conflictuelles 
du Mol, anticipant par là sur ce 
qui allait devenir une des 
constantes de la psychanalyse 
américaine. 


La psychanalyse est alors 
considérée aux Etats-Unis 
comme un cocktail plutôt nau- 
séabond, composé pour moitié 
de mysticisme et pour moitié 
de pornographie. Toutefois, la 
notoriété de son créateur est 
déjà telle que de nombreuses 
sommités de la vie intellectuelle 
américaine se rendront b Wor- 
cester pour l’entendre. Parmi 
eftles : l'anthropologue Franz 
Boas, 1e psychiatre Adolf Meyer, 
le neurologue James Putnam. le 
philosophe William James. Com- 
mentant l’événement, le Wor- 
cester Telegram écrira : a Une 
conférence rassemble des sa- 
vants : type chevelu pas facile 
à trouver ; type crâne bombé 
pas facile à faire sourire, a 


A vrai dire, rien ne prédispo- 
sait James Jakson Putnam à se 
« convertir », à l'âge de soixante- 
trois ans, à la psychanalyse. De 
formation neurologique — U 
enseignait la neurologie à Har- 
vard. — d’un milieu très «comme 
il faut », très « bostonien », nourri 
de Hegel et de Bergson, apparte- 
nant en outre à la secte protes- 


La rencontre 
avec James Jackson 
Putnam 


tante des « Uni ta riens », cet 
éminent spécialiste des « mala- 
dies nerveuses » s'était prononcé, 
dès 1906, sur la psychanalyse; 
U la jugeait c stimulante », mais 
« outranclère ». 


Freud a raconté sa rencontre 
avec William James, atteint alors 
d'une maladie mortelle. Au cours 
d’une promenade qu’ils firent 
ensemble, James posa son bras 
autour de son épaule et lui dit : 
« L'avenir de la psychologie 
dépend de votre travail. » Phrase 
qui, si l’an songe à son purita- 
nisme, vaut d’être retenue Tou- 
jours au cours de cette balade. 


A la suite, cependant, de sa 
rencontre avec Freud, qu’il invita 
à passer une semaine dans son 
ranch des monts Adirondack et 
avec lequel U eut d’interminables 
conversations. 11 décida de met- 
tre son Immense prestige, 6% 
connaissances et son énergie au 
service de la « révolution psy- 
chanalytique ». s Votre visite, 
écrivit-il à Freud, est un évé- 
nement plus important pour moi 
que vous ne pouvez l'imaginer ; 
car eue a contribué à changer 
radicalement tout le cours de 
mon existence et de ma pensée. » 


L’intérêt de cette correspon- 
dance tient d’ailleurs à sa fran- 
chise. à sa liberté de ton ; les 
questions que Putnam pose à 
son ami viennois — et qui tou- 
chent à la sublimation,' à la 
morale, à Dieu, — amènent 
Freud à se confier très libre- 
ment ; ainsi dans une très 
curieuse lettre, datée du 8 juil- 
let 1915. 0 écrit ceci : «Je dois 
vous dire que fai toujours été 
insatisfait de mon intelligence et 
que je sais très précisément les 
points où eüe me fait défaut. 
Mais je me considère comme un 
homme hautement moral, qui 
peut souscrire à VexceUente 
maxime de Th. Vischer : 
ce qui est moral est toujours 
évident en soi. Il me semble 
que pour ce qui est du sens de 
la justice et de la considération 
envers ses semblables, de la 
répugnance à faire souffrir les 
autres ou à abuser d'eux, je peux 
rivaliser avec les hommes les 
meilleurs que fai connus. A 
vrai dire, je n'ai jamais commis 
une action basse ou méchante 
et je n'ai jamais trouvé en moi- 
même la tentation d’agir de la 
sorte. Je n’en tire aucune fierté. 
Je comprends la moralité dont il 
est question ici dans un sens 
social, non sexuel La moralité 
sexuelle telle que la société — 
et, au plus haut degré, la société 
américaine, — la définit, me 
parait hautement méprisable. Je 
suis partisan d’une vie sexuelle 
beaucoup plus libre, même si je 
n'ai, pour ma part, que fort peu 
usé d'une telle liberté. » 


L ES essais de Kris réunis 
dans ce volume ont été 
écrits entre 1935 et 1952. Us 
portent sur les processus créatifs 
qui Interviennent dans les œu- 
vres d’art et dans la littérature, 
plus particulièrement dans r « art 
des fous » et la caricature. Us 
représentent sans doute l'apport 
le plus marquant à la psychana- 
lyse de l’art depuis les études de 
Freud sur la Gradiva de Jensen 
et sur Léonard de VlncL 
Certes, les tentatives d’expli- 
cation psychanalytique de la 
création artistique, si ingénieuses 
soient-elles, ne sont Jamais tout 
à fait convaincantes. En effet, 
lorsqu'on adopte un point de vue 
rétrospectif sur le développement 


d'un individu et d’une œuvre 
(comme d'ailleurs sur l'histoire 
en général), on a beau Jeu de 
faire ressortir n'importe quel 
enchaînement de détermina- 
tions : en feignant de prévoir et 
de déduire au futur antérieur ce 
qui est arrivé effectivement, on 
se donne raison par principe. 
M a |a Ton n'explique pas pour 
autant comment telle configura- 
tion familiale, telle fluctuation 
de l'économie libidinale ou tel 
traumatisme Infantile ont engen- 
dré Michel-Ange ou Goya plutôt 
qu’un névrosé ordinaire. 

Freud lui-même apparaît hési- 
tant sur la généalogie de l’œu- 
vre d’art Tantôt U fait profes- 
sion d'humilité en restreignant 


r investigation analytique à cer- 
tains aspects secondaires de la 
production artistique, et en lais- 
sant aux spécialistes de l'esthé- 
tique le soin de rendre compte 
de la part « irréductible » du 
génie créateur ; tantôt 11 appli- 
que hardiment et sans restriction 
la méthode psychanalytique à 
des œuvres littéraires ou plasti- 
ques dans leur globalité, comme 
s’il n'était aucune de leurs com- 
posantes qui fût affranchie de 
l’économie des pulsions. 


ITMAGMIEB DÉCIDENT» 


,, W“\ ANS la vta, le premter 
>> / J devoir est d’être 
aussi artificiel que 
possible, déclarait Oscar Wilde. 
Personne n’a encore découvert 
quel était le second. - Cette 
sacralisation de l'artificiel, du 
rare, de l'étrange, cette recher- 
che insatiable du neuf et de l'ex- 
ceptionnel, voilà sans doute ce 
qui caractérise le mieux les 
écrivains décadents de la fin 
du XIX* siècle. 

Dans la remarquable thèse 
que leur consacre Jean Pierrot, 
sous le titre : • l’Imaginaire 
décadent », on retrouve bien 
sûr les noms de J. -K. Huys- 
mans. Villlers de l'Isle-Adam, 
Marcel Schwob, Guy de Mau- 
passant, Jean Lorrain et Paul 
Bourget, mais aussi ceux des 
peintres Gustave Moreau, Puvis 
de Chevannes, Aubray Beard- 
sley au Odilon Redon. L'in- 


fluence qu'exercèrent sur les 
décadents Schopenhauer ou von 
Hartmann est Justement souli- 
gnée, particulièrement en ce 
qui concerne leur pessimisme 
fondamental, leur refus de 
toute participation à la vie poli- 
tique ou sociale, le culte de 
leur» singularités, leur mépris 
de la femme et leur haine de 
la nature. 

Du renversement qu'ils opé- 
rèrent entre nature et art, rien 
n'est plus significatif, observe 
J. Pierrot, que le chapitre 
d' - A rebours » de J.-K. Huys- 
mans ayant trait aux plantas; 
le héros y confesse en effet 
qu’aprâs avoir privilégié les 
fleurs artificielles. Il en est 
venu maintenant à choisir des 
fleurs naturelles, mais qui don- 
nent {'impression d’ètre fac- 
tices— — R. J. 

* P.UJ. 340 pages. 100 F. 


Ernst Kris. fortement in- 
fluencé par la psychologie dn 
mol qui s'est développée aux 
Etats-Unis sous l' impulsion de 
EL Hartmann, déplace le pro- 
blème et met l’accent sur l'éla- 
boration active et consciente des 
données psychiques dans l'œuvre 
d’art Plus précisément, il consi- 
dère que l’artiste a la capacité 
de se soumettre à une régression 
« hyperbolique », qui consiste & 
s'abandonner dans une première 
phase aux processus inconscients, 
maia pour s’en assurer finalement 
la maîtrise. Cette oscillation de 
1'üupLration et de l'élaboration 
plastique, qui fait intervenir res- 
pectivement l’Inconscient et le 
conscient» représente une sorte 
de folie contrôlée, et vise, en der- 
nier ressort, à accroître l'emprise 
du moi. D'autant que l’artiste, 
Intériorisant le regard du public, 
reste lui-même constamment 
spectateur lucide de son œuvre, 
qu'il construit par conséquent en 
fonction de la communication, 
et, somme toute, de l’approba- 
tion sociale. 


Une morale 
typiquement 
anglo - saxonne 
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est paru 


d'elles 
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Les femme» italiennes et la violence 
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Quotidien __ 


On squatte à Paris 
Prostitution*. Sexualité _ Plaisir— 
Témoignage d’une femme furie 


A propos de liberté sexuelle, 
un neurologue new - yorkals. 
Moses Allen Starr, intervint un 
jour dans un débat dirigé par 
Putnam pour stigmatiser la psy- 
chanalyse, assurant avoir connu 
Freud à Vienne et avoir pu Juger 
de son immoralité et de son 
libertinage effronté. Putnam en 
Ht part à Freud qui lui répandit 
aussitôt avec son humour habi- 
tuel ; (les renseignements de 
Starr) a sur mes jeunes années 
m’ont prodigieusement diverti Si 
seulement c’était vrai l » 

Outre les très nombreuses 
informations sur la préhistoire 
de la psychanalyse aux Etats- 
Unis que contient cet ouvrage, 
11 nous révèle la personnalité à 
la fols attachante par sa droiture 
et Irritante par son moralisme 
et son optimisme de James 
Jackson Putnam. dont le dia- 
logue avec ce vieux «juif mé- 
créant » abandonné de Dieu, 
comme Freud se dépeint lui- 
même, ne manque pas de saveur. 
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Redécouverte de l’or pur, 
un authentique lingot d’or fin 
dans nn boîtier en or massif. 






Pour peu que cette osdDfltkm 
psychique échappe au contrôle 
conscient, c’est alors un état psy- 
chotique qui s'installe ; l'artiste 
est submergé par le processus 
primaire, et ses productions ne 
sont plus que des tentatives dé- 
sespérées et inintelligibles de res- 
tituer un contact avec le réel et 
avec autrui atnrf, Kris fait res- 
sortir la cassure qui Intervient 
dans' la production du sculpteur 
allemand Messerschmidt (dix- 
huitième siècle) ou du peintre 
suédois Ernst Josephson (ving- 
tième siècle), cassure qui coïn- 
cide avec le déclenchement de 
troubles mentaux chez ces artis- 
tes. Mais tandis que les œuvres 
de la période prê-psychotlque 
nous paraissent très convention- 
nelles, celles que Kris analyse en 
termes de déficit comme les 
symptômes d’un détachement 
autiste de la réalité sont indé- 
niablement beaucoup plus Inven- 
tives. En envisageant alnst dans 
une perspective pathologique les 
produits d'une déviance créatrice 
qui met Justement en cause la 
frontière entre la raison et la 
déraison, ne se condamne-t-ll 
pas A la méconnaissance du fait 
artistique proprement dit 7 


ROLAND JACCARD. 


— J’aurais dû mourir en 63 
imaginaire — La marée notre mise en image 


* L’INTRODUCTION DE LA PSY- 
CHANALYSE AU ETATS-UNIS. Tra- 
duit de l’anglais par C. Callm. 
Ed. Gallimard, 398 p., 90 F. 
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DE L’EDUCATION 


NUMÉRO D'AVRIL 


LES JEUNES PARENTS 


Finalement, le problème ne se 
pose pas dans les termes objec- 
tifs de la science, mais il engage 
une conception générale de la 
créativité humaine : demande- 
t-on ù. l’art d’étendre 1e champ 
de la conscience ou de la mettre 
en crise ? Autrement dit. attend- 
on de l'artiste qu'il se serve de 
ses œuvres pour guérir la folie 
qui est en lui ou pour l'encours- 
ger ? L'option de Kris est claire : 
l'art doit constituer une forme 
d'hygiène mentale ou d'autocure, 
bous peine d'entraîner son auteur 
dans la psychose. Cette morale 
typiquement anglo-saxonne du 
self-control et de l'intégration 
sociale est évidemment très éloi- 
gnée du déterminisme et du pes- 
simisme freudiens; et surtout, 
elle reconduit la distinction en- 
tre normalité et anormalité men- 
tales, ségrégation qui fut une des 
cibles principales de la critique 
freudienne. 


Us avaient râz t as en ms 1968. Us srat la géaèratiw 
des lois sw te cflstracepth» (1967) et sur rarartemewt (1974). 
Us ont trente ras ajaanftai. Os sort o triés, Us rat des enfants. 
Consent se cwBjmrtent-tls avec euz? Us te racotent dans 
reüqaête dn - Monde de fÉtatioB ». 


U re ste que Kris excelle A sou- 
lever toutes sortes de questions 
qui étaient encore Informulées, 
et qui sont certainement appelées 
a orienter les recherchée dans 
le domaine si peu défriché de la 
psychanalyse de l’ait et des ar- 
tistes. 


9 Le métier d'assistante sociale. 

• Les guides pour le français au bac. 

• Huit jours dans une école primaire. 


MICHEL THEVOZ. 


* PSYCHANALYSE DS L’ABT, d t 
Ernst Kris, traduit do l'américain, 
P.C.F., 432 p, MO P. 


Egalement au sommaire : 


' La croisade de S.0.S, Enfanta. Que faire avec an D.U.T, danimatesr 
socio-culturel ? Comment foira une demande de bourse d'enseignement 
supérieur. Les échanges iRrematioitam de classes. Du bon usage des 
stages étudiants en entreprise. La formation commue dans le bâtiment. 
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histoire 


deux mantPres d écrire le passe 


Toynbee :1e point de vue de Sirius Le Roy Ladurie : au ras des pâquerettes 

** ■.* gnant que l’appar- - 




; : ;s : !?5 


: ”’" morale 

1 ■ -‘i'IU-Rlful 
— • 1 • • »ôAiime 


# JLes _ civilisations 
sont mortelles, quand 
elles le veulent bien. 

P OUR 1* An glais Arnold 
Toynbee comme pour 
r Allemand Oswald Spen- 
gler), l’unité de base Intelli- 
gible quant à, rhlstotre n’est 
pas le devenir global et linéaire 
(je l’humanité, cher & Karl Marx 
(dix-neuvième siècle), on & saint 
XrénËe de Lyon (deuxième 
siècle de notre ère) ; cette 
unité ne réside pas non plus 
^ns l'entité - nation. Elle doit 
Être cherchée, au-delà des na- 
tions, d aT>g chaque civilisation 
particulière : hellénique, ou chré- 
tienne-occidentale, ou chinoise-. 

Au berceau de la plupart des 
grandes civilisations se place 
l’étrange théorie _ e fcoynbtenne » 
du défi <« challenge à). Si 
l'Egypte et la Grèce, avant notre 
Èje, ont «réussi», c’est parce 
qrfeUes affrontaient les terres 
marécageuses et malsaines de la 
vallée du NU ou les rochers de 
l'AtUque. Parce que. et non pas 
îrictt que- De même, les survi- 
vants de l'abominable défi 
d’Auschwitz ont vou lu p romou- 
volr Israél de toutes leurs forces. 
Cette théorie du « challe n ge » 
est-elle toujours vraie ? Paris et 
; Londres, villes civilisatrices par 
excellence, sont situées parmi 
les limons agricoles les plus fer- 
tiles d’Europe. Toynbee aurait-il 
tantôt raison, tantôt tort? On 
mettra tout le monde d’accord 
en rappelant que les historiens 
ne sont J*™*!» à court d’expll- 
• -ations, même contradictoires 
entre elles. Toynbee reconnaît 
do reste que le défi que propose 
™e nature trop Ingrate est tel 
fltfll finit par faire avorter 
toute créativité, malgré les brfl- 
‘ jantes performances Initiales des 
: indigènes : cet «avortement» 

i caractérise, par exemple, les 

^reeotf sans défi, la civlllsa- 
: tion. disent Bergson et Toynbee, 

s représente tm passage du stati- 

:> ooe au dynamique, de lTustolre 

, fyxâie à l’histoire chaude, de 


l'Immobilisme relatif des socié- 
tés agraires an . Jaillissement 
plein d’initiatives des - groupes 
urbains. Ici le professeur an-, 
gîw-iw rencontre inévitablement le 
concept de . croissance, qui de- 
viendra cher aux théoriciens de 
notre époque. Mais -il n'envisage,. 
. pas celle-ci ««"un* s’incarnant 
dans- les. progrès matériels _ du 
produit brut ni du bien-être 
IndividueL II la situe plutôt 
Hans l’itinéraire ascensionnel 
d’élites inventives et créatrices 
les masses les suivent à la 
traîne et tant bien que mal ; 
jusqu’au Jour où' oeiies-d refu- 
sent de mn.it» hw • parce que' 
celles-là cessent, d’inventer. 


Les deux bourreaux 

Après l’essor.' la décadence. 
Elle est fascinante, avec ses 
odeurs de décomposition. Notre 
auteur a connu la chiite de. 
l'empire britannique. H a vu 
pousser les ronces parmi les rui- 
nes, dans les fortins anglais du 
Pakistan. Orfèvre en la matière, 
il est net : une civilisation 
déclin e non pas parce que c’est 
fatal ni parce que la vie i l l es s e 
biologique suit nécessairement la 
jeunesse d’une grande culture (ce 
serait la théorie spenglêrienne). 
En fait, c’est une question de 
responsabilité morale . : une civi- 
lisation décline parce qu’elle le 
veut bien, parce qu'elle s'est en- 
donnle sur ses lauriers 1 Athènes 
et Venise ont trop louché sur 
leur admirable passé, nostal-- 
giquement. Constantinople, au 
quinzième siècle, à la veille des 
Turcs, avait les yeux rivés sur 
la gloire périmée de feu son 
empire ; la France, en 1940, pré- 
parait la guerre comme en 1914.- 
Deux bourreaux se chargent 
d’exécuter la sentence de m ort : 
ce sont les prolétariats intérieure 
et extérieurs (là Toynbee, parti de 
conceptions ultra - moralistes» 
rencontre momentanément l’ana- 
lyse marxiste que d’habitude il 
n’aime guère). Le prolétariat in- 
térieur tue la civilisation par ses 
. révoltés ; Û est capable pourtant 


SuHy démaltiullé 


d’assumer dé 'hautes valeurs spi-' 
rituelles et par exemple . 

t,i «Yr»pwi Quant, au, prolétariat ex- 
térieur, il se compose de barba- 
res, Germains, Mongols, 'Bteij-ÜÇ* 
se pressent, sur les frontières de. 
l’empire : ü assènera le coup, ua 
grâce ; en attendant la proCh^tpflv 
civilisation, encore à wnlzyijfc 
préparera l’Interrègne, symbolisé; 
■par les temps héroïques des ’ 
des ou dès chansons - de geote"; ■ 
par le taillant Achille ou par. lé - 
preux Roland, cès deux bar-, 
bares... 

L’Etat ou emplie universel à. 
la veille de' là' barbarie met le. 
point final à telle ou telle grande 
civilisation. : Vis - à - vis de lui»' 
Toynbee professe des sentiments 
mélangés : H admire l’unité de 
langue, de circulation, d'admi- 
nistration^ qui caractérise les 
groplra? romains, . chinois, etc. 
Turnis il- reste sceptique (à tort?> 
sur la créativité de ces grandes 
unités, qull considère, au mieux, 
comme semi - mortes . A l'en 
croire, l'empire égyptien d'avant 
* notre ère. d*ria les ultimes deux 
mlUe cinq cents ans de son exis- 
tence, n’est qu’un long coma l On 
ee dit par moments que l’ Occide nt 
pourrait à son tour s'offrir le 
luxe d’une «agonie» aussi pro- 
longée 1 Ça ne serait déjà pas si 
désastreux, ça donnerait le temps 
de voir, de se retourner- 


Une aversion 
pour la Renaissance 


Plus qu’airk" empires, la ten- 
dresse dé Toynbee va aux reli- 
gions universelles : christ i a n i sm e, 
bo uddhisme . Elles prolifèrent sur 
les structures impériales, elles 
accouchent de civilisations nou- 
velles, mais elles ne sont pas que 
cancers ou chrysalides. El l e s per- 
mettent ainsi l’accès à une réa- 
lité spirituelle supérieure; à un 
au-delà qui relie religieusement 
l’individu à autrui, au monde, 
^tr mwtnaitomgnt à Dieu. Le livre 
de Tqynbee est un long cri 
pour les grandes Eglises. Elles ont 
peu à peu évincé du cœur de 
r historien. devenu vieux so n an - 
oienne passion pour .les cult ure s. 


(Suite de la pape 13.) 

On sait à peu près cela ; on 
sait aussi que notre place des 
Vosges et la place Dauphine sont 
nées de la volonté de Sully ; à la 
rigueur, an n Ignore pas qu’il 
entreprit le canal de Brlare. Biais 
l’aménagement du territoir e e n 
voies de communications terres- 
tres et fluviales, mais la cons- 
truction de nombreux ponts, mais 
les conceptions audacieuses en 
matière d’urbanisme un peu par- 
tout, et les aménagements des 
châteaux royaux, Louvre, Saint-. 
Germain. F ont ai n ebleau, etcv 
mais les citadelles et les forti- 
fications construites (Amiens, le 
château d’if. le. fort de Bouc et 
autres), m”i R là réforme de l’ar- 
tillerie accomplie par ce mili- 
taire dans l’âme — car II était 
cela d’abord, un chef de guerre 
— et l’amorce de la renaissance 
d’une flotte française, on lee 
avait oubliés, à moins qu’on ait, 
jusqu’à présent, négligé de nous 
les montrer dans leur ensemble. 
Comme si ce n’était pas assez, en 
fait d’injustice, que les activités 
diplomatiques de Sully, si effi- 
caces. aient été j éclipsées par 
celles de son collègue VlUeroyl 
Ce travail de résurrecti on a’ap - • 
puie sur des sources neuves : 
archices conservées par Sully, qui, 
vendues en Amérique en 1940, 


ont ôté rachetées par l’Etat en 
1354 ; " minutes notariales, qui 
témoignent des actes publics et 
privés du surintendant; enfin. - 
quatre cënts lettres environ — 
une misère, par rapport S llm- 
xnensè correspondance disparue 
on ne sait comment. 

Reste l'homme privé: IA encore» 
surprise. Le huguenot puritain 
de nos livres de classe, ce n’était 
pas tout à fait cela- Huguenot, 
certes. Sully le fut et le resta. 
mais en si bons termes avec tes 

catholiques que _ ses coreligion- 
naires le tinrent en suspicion. 
Quant au puritanismes. De ses 
deux mariages, le second scella, , 
à coup sûr. une grande passion. 
Ajouter à cela le goût du faste. 
Ne pas oublier les joyeuses 
soirées de l'Arsenal, où--, notre 
homme dansait durant des 
heures sans se lasser. Quoi 
encore? Un roman scabreux — 
oui 1 — dont I’ « austère. 
Sully » est Tante un. où. nous 
assure Bernard Barbiche, abon- 
dent « des -passages fort I estes et 
suggestifs ». On le voit : « latou- 
Tage . et pâturage ne mobili- 
saient. pas tout entier le compa- 
gnon d’Henri IV. 

G. GL-A. , 

* SULLY, da Bwnanl B arbich e, 
250 P-, 49 F- Collection a L’»ventUT« 
humaine», AHrin Mi ch e l - . 
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' . L’auteur britannique n’admire 
.guère, sinon conj oncturellement, ’ 
lés vertus régénératrices de la 
barbarie avec ; ou sans visage 
humain. H croît en Dieu, même 
et surtout si Dieu n'existe pas. 
auquel cas on - se devrait de 
l’inventer. Vrai ou pas, ce tout- 
puissant siège sur les con fins : 
on le rencontre à la Jointure des __ 
grandes civilisations quand elles 
s'abordent mutuellement pour se 
saborder ou pour tfinterféconder. 
comme des galaxies qui s'inter- 
pénétrent. Enthousiaste pour la 
confrontation - entre cultures 
vivantes, notre auteur, en 
. -revanche, n-'exAlte pas . les 
contacts avec telle civilisation 
morte : 11 a de l'aversion, injuste,, 

■ pouf la Renaissance Italienne ; 
il la volt comme une réeupé- t 
ration ratée de l’Antiquité gyéco- 
romaîne. Il soutient de tous ses 
vœux les pluralismes culturels 
quand Ils sont simultanés : le 
cas de la grande Syrie ci-devant 
séieuclde. au contant de l’helié- 
niamfl et de TOrlênt. l’enthou- 
siasme ; elle engendra où encou- 
ragea successivement trois au 
quatre grandes "religions, dont lé 
christianisme et Tlslam. 

33 est de bon ton de critiquer, 
voire de moquer, les intuitions et 
les erreurs de Toynbee, semées 
comme, des perles dans une 
œuvre de formidable amplitude, 
qui meubla toute une . vie de 
. cher cheur et d'enseignant. Cet _ 
• ouvrage n’est que le résumé de 
. douze volumes antérieurs I H' ne 
se lit p a q comme un roman. D 
Ignore étrangement l'histoire de 
la vie économique et" matérielle. 
Et pourtant Toynbee est le pre- 
’mler (avec le discutable Spen- 
gler) qui ait rédigé une « his- 
toire naturelle » des civilis a t ions 
conçues comme objets - 'identi- 
fiables isolés, comparables entre 
' eux. D’autres s’y sont attelés, 
depuis : en France. Braudel et 
Chaunu. 

Ifs civilisations sont ''comme 
les feuilles de l'artichaut.' Efiné^ 
gnin Importance, elles s’incurvent 
vers un point sommltal et oen- 
traL ïl Indique la ligne de fuite 
du projet humain ; tœijours plus 
de technologie, de démographie, 
d’égalitarisme. - sinon d'égalité, 
réelle— Toynbee, "malgré ses 
: carences.' garde le mérite d'avoir 
: rendu possible la dégustat i on 
globale de ce ' comestible êcail- 
" leus qu’est l’humanité tout 
entière. 

E. LE ROY LADURIE. 

r. mw nm. de AxnoH SCejn- 
Imm, Bd. ESsevJer, 713 p, 21 certes, 

. 99 F. - ■ . 


• La vie des hommes. 

P OUR Le Roy Ladurie. 
l’homme est à la fols pri- 
mordial et secondaire. 
;FTlmordlal. parce qu’il le 
i décrit minutieusement, amou- 
reusement : morphologie, éduca- 
■.tUm, activité professionnelle, vie 
familiale, sexualité, fantasmes, 

I ambitions. Secondaire parce que 
• : cet homme rural qui occupe 
? majoritairement la France, du 
-î quatorzième au dlx-neuvléme 
i siècle, n’est qu’un petit acteur 
: un jeu qui le dépasse,, dans 

)x& écosystème, ensemble naturel' 
«^‘démographique contre lequel 
î fl. ne peut rien. H est p ri so nn ier 
^équilibres matériels implaca- 
.! hp » , d’un rapport contraignant 
.entre produit du sol et popu- 
lation. - 

" Hpe 1300 à 1720, environ, le 
Nombre des habitants du 
■ royaume, de France oscille entre 
neuf et vingt millions- Le chif- 
fre supérieur représente une 
limite au-delà de laquelle U 
revient à la mort, plus qu’à tout 
autre facteur, d’équilibrer les 
comptes de la nation, 'd’établir 
ira* -nécessaire égalité entre pro- . 
duction nationale brute de céréa- 
les et somme des revenus par 
tète. Cet équilibre naturel, bio- 
logique, définit Jusqu’à la constl- 
tution physique des hommes. 
Dana la moitié sous-développée 
de la France, au sud-ouest d’une 
. ligne Saint-Malo-Genève, sont 
■ groupés - vers 1820, sans égards 
pour leurs origines ethniques et 
leurs patrimoines, génétiques, tes 
. hommes petits du royaume. Dans 
de larges partions du Finistère, 
dû Morbihan, du Limousin, . 25% 

. des Individus mâles, à cette épo- 
que, mesurent moins de L57 m. 
Goitres et pertes de dents sont 
néanmoins fréquents en Norman- 
die et en Alsace, régions pour- 
tant développées, à cause d’aléas 
1 écologiques, qualité . de l’eau 

notamxôœit. 

rkm» le modèle « Le Roy Ladu- 
1 * rie .» l'homme se débat dans une 
• prison avec son' frère le rat, ses 
• Invités le poux et la puce, et 
5 parfois, souvent, avec son agres- 
1 seur le bacille, pesteux, qui trans- 
& forme fréq uemment l’Europe en 
5 camp d’extermination. En 1348. 
* pour- cette raison, le continent 
« perd de 30 à 50 % de sa popula- 
, tion. Dans ce contexte, la lutte 
* des espèces il’emporte en intérêt 
ï sur là lutte des classes. 

Z L’homme le-roy-ladurlen est 
plus prisonnier de son environ- 
nement que l'homme des marxis- 
l tes. L’écosystème démographique 
et biologique auquel il est inté- 
T gré est .beaucoup plus contral- 
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gzxant que l’appar- - • 
tenance définie par 
Marx. Quand les 
possibilités allm e n - 
tairas sont limitées, M t 

les tentatives hu- fgsÊzk. . 

malnes de change- iM 

ment, d’innova t io n 
sont tragiquement fiaî Ms 
dérisoires. L’Etat 
absolutiste répand 
par wbt efforts ml- 
Utalxes grotesques 
la peste et la dy- 
senterie. I*a fisca- 
Uté qui agresse tes 
campagnes pour 
n ourri r la guerre 
mène au soulève- 
ment paysan. Et à W=== j § j 

d'autres massacres 
la Réforme protes- 
tante, greffe vio- 3BBÊ 

iwnmwit rejetée jtm 

par le corps social J0S 

de la France. Et si 
l’homme fantasme ' 
librement, c'est 
pour exprimer, 
comme à la fin du 
XVI 0 siècle, une l pg fijp 

terrible angoisse de 
castration, s’expri- ^ 

mant par - la peur 
du rite magique de jgl j ^ 

r « aiguillette » et p|3} ^ 

la pratique - de p£|j[J|| 

contre-mesures re- 
llgleuses et répies- 
slves. Tant que ne \ f 

bouge pas la pro- . V XJ 

ductivité du sol, ’ 
l’activité . humaine 
ressemble ' à celle 
d’un fou se co- 
gnant la tête contre, 
les murs de son . 

asile. ' • 

Lé Roy Ladurie 

ne nie- pas llmpar- tesftâw.ùc.y 

tance . de l'activité . ■ 
Intellectuelle des 
élites, l'existence en 
ces siècles sinistres 
de Pascal et de Newton. Il 
constate simplement qu’entre 
1300 et 1720 les mino- 
rités agissantes qui peuplent 
les villes de France n’arrivent 
pas. encore ; à entraîner le 
monde rural — 85 % de la popu- 
lation du pays — dans la vraie 
croissance. Pendant quatre siè- 
cles. l'histoire est. selonson 
Immobile ls> ’ 

Il redécouvre et vérifie le 
modèle explicatif des économls- - 
tes classiques britanniques. MaJ- 
thus et Rlcardo, qu’il préfère 
visiblement à Marx . Contraire- 
ment à Althusser, il ne cherche 
pas l’ombre de Marx dans les 
s ilence* de Rlcardo. L’adéqua- 
tkxu du-schéma ricardo-malthu- 


“"UN LIVRE EXPLOSIF 
SUR LA SANTÉ 

Mes pouvoirs 
sont en vous 

Michel CABLA VON, guérisseur, dit 
« le chlrur'glen au* malus nues * 
38 F 

EDIT. COURRIER DU LIVRE, 
tu. rue de Seine. Paria (M 
«33-18-01 HUM 


SA 1 X 3 N DES 

ANTIQUAIRES 

de Rouen èt de H** -Noirnandie . AAB.H.N. 

HALLE AUX TOILES-ROUEN 

22 Avril au I^Mai inclus 
Tous les jours de 10 à 23 heures - 

&- FOIRE A LA FERRAILLE «ace duWtob* 


une nouvelle 
collection pour 
il bataille 
desidées 

La bourgeoisie a réussi à imposer au 
monde la livrée de la laideur et de la 
médiocrité. Mais ïl y a pire : après les 
derniers bourgeois, viendront les petits- 
bourgeois. Un pamphlet vigoureux, d'une 
- lucidité impitoyable et d'une grande 
allégresse intellectuelle. 

collection «CARTOUCHE» 

déjà paru 

Jean Cau ; DISCOURS DE LA DECADENCE 

Denis Buican : L'ETERNEL RETOUR DE 
LYSSENKO 
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Dessin de Zartm Ortie. 

sien à la France terrible du bas 
Moyen Age et de l’ Anc ien Ré- 
gime lui suffit. 

Curieusement, l'économie poli- 
tique rïcardienne et mal th n s i Mine 
redevient aujourd’hui utile, 
comme le note Le Roy Ladurie 
dans un article terminal sur le 
concept de crise. La rareté de 
matières premières qui empoi- 
sonne l’Occident depuis 1974 
reproduit, par certains côtés, 
l'avarice du sol dans l’Europe 
ancienne. 

Après trente ans de croissance 
Joyeuse, l’histoire redevient-elle 
Immobile ? 

EMMANUEL TOP P. 

ic LE TBRBXrOœE DE L’HIBTO- 
nntw , cSnunuucl Le koj Ladurie. 
GaUlmwd. 449 p, 78 F. 


— andré stoll 
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LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

Les Seventies. 

La cinéma est américain , 
c’est lui çttî a pris en charge 

V épopée de la nation, lui a 
donné ses dieux et ses légen- 
des. Mais l'Amérique est à la 
recherche d'un théâtre dégagé 
des influences européennes 
Marie-Claire Pasquier, maître- 
assistant à Paris-X. dresse le 
tableau du Théâtre américain 
d’aujourd'hui sans s’attarder 
sur les fabuleuses productions 
de Broadway, en laissant le 
soin rr ’ L ' r historiens et idéola 
gués. Ce gui dntéresse, c’est 
l’explosion des années 60, favo- 
risée, pourrait-on dire, par la 
guerre au Vietnam, les remous 
politiques, l’expansion écono 
mique. Jamais les artistes n’ont 
mis en cause de façon radi 
cale le rêve américain, jamais 
le mécénat des fondations n’a 
été si généreux. 

Marie-Claire Pasquier pré 
sente d’abord ceux qui ont 
entraîne le mouvement et 
influencé la oie des troupes 
européennes et leurs techni 
ques : Le IAuing ou l’acteur 
magique ; l’Open Théâtre ou 
le corp de l'acteur; les Bread 
and Puppet ou la foi agis- 
sante ; les Campesinos. nés au 
cours d'une longue grève des 
ouvriers agricoles en Califor- 
nie ; le Théâtre Noir enfin, qui 
a posé avec tant de violence 
la question blanche. 

Cette partie est la plus 
importante du livre, qui mar- 
que la charnière avec les 
années 70, la fin de la guerre, 
le développement d'une recher- 
che qui tend à montrer l’invi- 
sible, emprunt à la peinture, à 
la danse et renie le verbe. Un 
théâtre d’images et de fascina- 
tion ; Serban, M crédit h Monk, 
Robert Wilson, Richard Fore- 
mnn. Nous les connaissons tous. 
Us sont les piliers des festi- 
vals internationaux. Ils annon- 
cent peut-être, c’est la conclu- 
sion en forme de souhait de 
Marie-Claire Pasquier, « un 
théâtre nu, face à sa seule spé- 
cificité. le langage, et Ü nous 
faudra réapprendre & écouter 
les mots ». 

* Les Presses universitaires de 
Rance. 261 pages, 54 P. 


Les contes 
du Magic. 

La Maison de la culture de 
La RocheUe accueille les 25 et 
26 avril des Mille et Une Nuits 
façon Magic Cirais, gui suit 
la tradition, puisque, parait- U, 
« ce livre est un recueil d’his- 
toires qui se racontaient dans 
les souks, les palais, sur les 
places de village, chaque 
conteur modifiant les person- 
nages et la morale selon l’assis- 
tance ». 

Après une version allemande 
et une néerlandaise, le Magic 
Circus est revenu sur le sol de 
la France et y sème ses fan- 
tasmes pailletés et musicaux. 
Paris en bénéficiera également 
à partir du 29 mai au Théâtre 
d’Orsay. Puis, Jérôme Saoary 
retournera à La Rochelle ; Ü y 
rencontrera Copi, ce sera la 
.Rencontre des rencontres d’art 
contemporain. 

Brecht, 

deuxième génération. 

Le Centre dramatique de 
Grenoble présente à la Maison 
de la culture Maître Puntila 
et son valet Matti. de Brecht, 
dans une mise en scène de 
Georges Lavaudant, qui vise 
à déterminer < comment la 
fascination de Puntila sur 
Mattl s'exerce malgré tout »_ 
Parallèlement, la revue Silex 
organise un colloque sur le 
thème s Après Brecht, le théâ- 
tre et ^histoire s. On y trai- 
tera le 21 , à l’université des 
lettres, du a texte dramatique 
de Brecht ». Le 22, à Funiver- 
s lté des sciences sociales, «du 
breçhtisme et des sciences so- 
ciales ». Le 23. à la Maison 
de la culture, < de l’action 
culturelle et du théâtre dans 
l’institution ». 

★ Les communications débat- 
tues sont publiées dans le &• 7 
de la revue (156 p„ 30 P). 


Théâtre 

«Fragments d’un discours amoureux» 
au Théâtre Marie-Stuart 


manque 

Le Groupe vocal de France 
ouvre le printemps 


Depuis bientôt deux ans 


nombre de prélèvements et qu’l] 


avait commencé en juillet 1976 à soumet chacun d’eux (téléphone. 


Avignon) Pierre Leenhardt, an- 
cien trésorier des « Mirabelles », se 
baguenaudait en France et dans 
les cantons francophones, un ser- 
pent python dans le panier, dan- 


rdt, an- chaise, bracelet-montre, paquet- 
îlies », se cadeau, etc.) & une analyse, 
et dans Une analyse scientifique, telle 
un ser- qu’en pratiquent les laboratoires 
ier, dan- médicaux : dans des tubes & 


nant des lectures publiques de essai. Barthes observe les réac- 


Gros-Câlin d'Emile AJar. 

C’est avec un étroit matelas de 
vraie laine, un téléphone por- 


tatif et deux feuilles de papier à idées fortes. 


tions de ces prélèvements au 
contact de plusieurs substances 
— ici les substances sont des 


lettres qu’il voyagera déso rmais , 
pour réciter à haute voix devant 


Résultat : l’amour complet, 
celui que vivent nos frères 


(tes auditoires trié sur le volet humains, n'est pas touché. Bar- 
que Iqu es pages de Fragments thés tourne autour, d’assez loin. 


A l’orée du printemps musical 
de Paris, qui présente pendant dix 
Jours . à l’instigation d’Antoine 
Goléa, un p ro gr am me intéressant 
et bigarré, sautant parfois du 
coq à Vâne, le Groupe vocal de 
France s’est imposé dans un pro- 
gramme de haute tenue et de 
haute virtuosité résumant l’évolu- 
tion de la musique polyphonique 
française depuis quarante ans. 

Cet ensemble, fondé il y a deux 
ans par le secrétariat d’Etat à la 
culture, sur Tinitiattoe de Marcel 


iesse de l’écriture vocale s’allie à 
la douceur, à la tendresse et à la 
tristesse des proses latines pour 
atteindre à la piété la plus vraie 
et la plus humble. Et aussi les 
Rechants, d’OUvier Messiaen, 
cette symphonie vocale à la façon 
de Claude Le Jeune, dont la ter- 
rifiante difficulté vocale et la 
structure complexe disparaissaient 
derrière cette expression roucou- 
lante. turbulente, dionysiaque, 
d'un amour dans toute sa fraî- 
cheur se7isueüe; un chef-d’œuvre 



d’un discours amoureux de Roland 
Barthes. 

Dans une interview récente, 
Roland Barthes disait que Frag- 
ments d’un discours amoureux 
(paru en avril 1977 aux Editions 
du Seuil) est, de ses livres, celui 


à froid, comme tournerait un 
vieux loup autour d'un os pas 
trop sûr. 

Pierre Leenhardt, culotte de 
velours noir et court caraco de 
soie blanche, tourne lui-même 
autour de ce loup, sans s’y brû- 


qul a rencontré la plus belle ]er le nez D’où un spectacle de 
audience immédiate — et celui style très miroité, peut-être un 


qui sera le plus vite oublié. 

L’objet approché est tel l'amour, 
comme le titre l’indique. A 
écouter les pages récitées par 
Leenhardt, on dirait que Barthes 
a gardé de l’amour un certain 


dissous lors de l'éclatement de 
l’Office. Un p r’emier concert, 
donné prématurément (le Monde 
du 3 mars 1976). montrait bien 
que, comme tout organisme mttsi- 
h». i/mn r’v hrtt - 1 C «L ensemble de douze chan- 
ïïï^u^nfw de! ieuT3 solistes a besoin d’un long 

je ne* v m jms^&cJe I travail de rodage et de façonnage, 

«une vie TTnsembles où les 


Couraùd, prenait la succession des & **** d .’P res f* déjà, établi dans 
Solistes des chœurs de FOR.TS. un* lumière classique. 


En contraste, la fresque déchi- 


rante. le mur abstrait et terrible, être abattu». 


«Y a des jours 
comme ça... » 

Doux comédiens, Georges BeOar et 
Philippe Ogouz. et ma auteur, Serge 
Gud, ont Inventé an Jour le jour, 
an petit bonheur, une comédie de 
bric et de broc, sans pesanteur, 

Max (Philippe Ogoaz) est net- 
toyeur de moquettes ; Mtte (Georges 
Seller) est peintre en batiment. Tou 
deux très décontractés. Us se ren- 
contrent dans l’appartement note, 
nissime d’on industriel et se mettent 
i réver ensemble, mois la police les 
prend pour deux truands : Os vont 


les couleurs vrillantes des Nuits. 
de Xenakis, semblent s’émousser 
dans de trop fréquentes exécu- 
tions ; le dramatisme exception- 


Cette fantaisie pas méchante a 
pour auteur des garçons qui vont 
beaucoup an cinéma. Le décor et 
les gags visuels dérivent de Jeay 


peu «dodo-manièrê», sans libido 
de choc, sans danger. 

MICHEL COURNOT. 

-*• Théfttre Marie-Stuart, 22 b. 30. 


DANS LES OES DU PIGALL’S 


Ingrid Caven chante 


Elle est Allemande, elle est 
belle, et certains voudraient 
la prendre pour Marlène Dle- 
trlch. Elle n’est pas chanteuse 
non plus, mais elle chante, la 
voix comme prolongement du 
corps, le corps modelé par les 
mots du poème. Ingrid Caven, 
avant tout, est comédienne : 
dan* Ludwig Requiem pour 
un roi vierge, dans la pauma. 
Cette nuit ou jamais, ou Vio- 
lenta de Daniel Schmld, dans 
Ira films de Fassblnder aussi, 
qui a écrit pour elle des chan- 
geais avec Peer Raben. 

La petite salle basse du 
Pïgàll’s — velours rouges, pla- 
fond à moulures dont les ors 
s’en vont par plaques, fresques 
mythologiques. — c’est l’Opéra 
à l’envers ; la scène, seule- 
ment deux colonnes torsadées 
et un rideau de velours : un 
cache - misère, cette misère 
blottie dans l’ombre, qui doit 
surgir le temps d'une chanson 
ici et là ; mais c'est une 
misère de café-concert pour 
ceux qui la regardent, assis 
à une table derrière un verre 
de champagne. 

1 a chanson expressionniste 
a fait son temps : il ne sert 
à rien de crier certaines réa- 
lités. On se plaît, au contraire, 
à les réentendre comme des 
choses vraiment curieuses. 
Mais Ingrid Caven ne se 
résigne pas. elle joue la chan- 
teuse pour mieux s’en démar- 
quer. son récital est comme 
le miroir déformant d'un 
autre tour de chant, celui-là 
qu’on attendait, bien a rétro ». 
tout à fait fcltch, in offensif- 
C'est l’Image sans cesse 


contrariée par le geste exces- 
sif, par la voix aux limites 
de la rupture, d’un certain 
cabaret berlinois qui claque 
au visage et laisse désorienté. 

Ingrid Caven n’est pas 
seule ; un violon, un saxo- 
phone, une basse et un piano 
l’accompagnent, sans génie 
excessif. Le piano suffirait, 
cela permettrait d*é ▼ 1 1 e r 
une sonorisation bien réalisée 
techniquement mai»; toujours 
trop puissante et qui été à la 
voix beaucoup de son mor- 
dant ; à trop donner, on- gas- 
pille ce qu’on donne. Pas un 
instant on n’a l’occasion de 
tendre l’oreille, et la passivité 
naturelle de l’auditeur s'en 
trouve renforcée. Bans oublier 
que, la voix venant toujours 
de la même enceinte et avec 
la même Intensité, toute cette 
investigation de l’espace scé- 
nique dont Ingrid Caven joue 
en comédienne achevée reste 
lettre morte pour l'oreille. 

D’où, paradoxalement, l'ef- 
fet saisissant d'une des mélo- 
dies du Pierrot lunaire, de 
Schonberg, Nacht, dite avec 
un minimum d'effets, presque 
Immobile, pianissimo. Peut- 
être aussi la musique de 
Schônberg, c Nacht ». dite avec 
celle de Peer Raben, corres- 
pond-elle Idéalement au pro- 
pos d’Ingrid Caven : la vision 
déformée comme moyen ul- 
time de retrouver l’expression 
dramatique dans ce qu'elle a 
d’essentieL 

GÉRARD CONDfL 

* Le plgaU'a. 77, rue Plgalle. 
22 b. 


chœurs s’harmonisent lentement 
avec les voix. En France, malheu- 
reusement. on demande toujours 
tout et tout de suite. Aujourd'hui, 
le Groupe vocal de France a 
conquis l'homogénéité des tim- 
bres, la justesse Infaillible, Fes- 
prit des œuvres, comme l'a montré 
ce concert ; il semble, hélas, que 
ses conditions de travail et de 
financement soient insuffisantes 
aux veux de Marcel Couraud, 
puisque celui-ci annonce son 
départ pour Van prochain, sans 
doute aux Etats-Unis. 

On a retrouvé dans leur fraî- 
cheur native des œuvres telles que 
des Motets pour un temps de 
pénitence, de Poulenc, où la svel- 


nel de cette déploration en Ww»n- d „ T ati de a Kaythne.! 

neur des martyrs politiques ne Benex imite la démarche 

s’accommode wt-étre pas d être de dadals Muplt et la diction bébé* 
confronte à des œuvres trop ^ Philippe Ogoux tait 

vanees. songer à mille seconds rôles d’Hotly- 


vanees. 

Donné <1970), de François-Ber- 
nard Mâche, qui adjoint la per- 
cussion (tambours, gongs, gloc- 
kenspiel, etc.) aux voix, est une 
fresque qui capte d’autres dimen- 
sions de la voix, primitives et 


wood. Surtout, la démarcha du dis. 
logua, l’esprit de la pièce, pvorla- 
nent en droite Ligne de l'humour 
juif américain, on croit entendre & 
la fois les Marx Brothers et les per- 
sonnages de Woody Allen, surtout 


magiques, dans une sorte d’em- ce3 dernière. 

brassement cosmique, dominante ce fatras de bribes de ciné n’mt 
fondamentale du composi- pas toujours clair, «"■■« les aetenn 
taux, cependant que Dodécamé- sont sympathiques, 
ron. de Malec. est un éblouissant — - 

bouquet de couleurs vocales sou- 
vent tressé à la manière de l'élec- 
tronique, d’une poésie forte et 
nuancée. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Expo/ition/ 

Les oiseaux de Claude Aveline 


Lassés de longs voyages d’un 
continent à rentre, les oiseaux rnuhl- 
formes imaginés, à la requête de 
Claude Aveline, par cent huit artistes 
élus parmi las meilleurs ou les plus 
célèbres, ont réintégré leur nid : le 
Musée national d’art moderne. 

On sait leur histoire. La genèse du 
poème est moins connue. Elle ne 
sera plus confidentielle. Pour fêter 
ce retour, une exposition s'imposait, 
où nous est présenté en première 
mondiale au Centra Georges-Pom- 
pidou Tencètre de la nichée dessiné 
aux crayon» de couleur par Claude 
Aveline (on a donc un total de cent 
neuf volatiles). Sa silhouette Incurvée 
laissait un vide béant sur la feuille 
de papier. Une lacune 6 combler. 
Ainsi naquit le poème en se calli- 
graphie colmateuse : - (...) le rêve d’un 
oiseau qui n’existe pas c’est de ne 
plus être un rêve. • La présence de 
cet ovipare parfaitement adulte, qui 
est à r origine d’une Incroyable 
compétition, Infirmerait la conception 


toute logique, a représenté, è partir 
de son écran d’épingles, l'Oiseau- 
qut-n'exlste-pa6-encore sous la forme 
d’un œuf. Robert Couturier a eu la 
même idée. Seulement son œuf est 
couvé de ma/ns d’homme. 

En dehors de sa valeur propre- 
ment esthétique, cette collection, 
assez sensationnelle pour que son 
propriétaire Tait estimée d’intérêt 
public et s’en soit dessaisi, fournira 
au psychologue qui voudra s'en 
donner la peine une mina d* éléments 
révélateurs de la richesse Inventive 
de chacun, de aa démarche créatrice 
donc, travaillant sur un thème donné, 
dont le patronyme apêcitlque signifie 
qu'il fallait, comme Dieu, partir de 
zéro. Cent huit variations sur le 
néant. 

Eh bien, ils ne s'en sont pas mal 
tirés, les démiurges. Las poètes 
d'abord que. c'est notoire, les lau- 
riers de peintres empêchent de dor- 
mir. Pierre Albart-Birot, par exemple, 
Otarie s Vlldrac, Riera et tous las 


Cinéma «La Jument-vapeur » 


Le féminisme ne passera pas. Les 
us et les coutumes, masculins et 
féminins, n’ont rien à craindre. Ils 
ont l'inégalité sereine ? Ils la garde- 
ront On continuera à parier do films 
de femmes. On continuera à 
s’extasier qu’elles Aiment comme des 
hommes. Et on oubliera de chercher 
si des gens comme Chantal Aker- 
man ou Marguerite Duras n'ont pas 
effectivement un langage féminin, en 
attendant une hypothétique et triste 


d'en haut a fart ses valises en hur- 
lant augure de la prévisible révolte 
de Carole Laure. Elle aussi hurlera 
d'avoir été poussée au bout d’elle- 
même par l'emploi qu'elle n’a pas 
trouvé. Iss freine de' la voiture qui 
ont lâché, et le voisin qui a profité 
de sa toile subie. 

L’aberration d'une certaine condi- 
tion féminisne est évidente. Elle 
existe, mais ailleurs et plus subtile- 
ment que dans le film de Joyce 


mutation vers une sensibilité uni- Bunuel, qui ne retient que les Ins- 


forme. 

Quand on ira voir un film fémi- 
niste. ce sera la Jument - vapeur. 
Voilà pourquoi elle ne viendra pas. 


tants scandaleux pour que le public 
rie et s'exclame que c’est bien vu. 
Les hommes n'ont pas un beau rôle, 
même si il y a un effort pour ne pas 


la lin du mépris. Voilà pourquoi les trop caricaturer le mari (Pierre San- 


hommes n'auront pas besoin de prise 
de conscience : il leur est facile de 
sortir convaincus du film de Joyce 
Bunuel. Ils ne diront plus à leur 
épouse : « Donne-mol une serviette 
qui gratte », - Fols-mot un café -, 
■ Conduis la voifure au garage ». ils 
ne les achèveront plus d'un • Je 
Eeime comme tu es» quand elles 
oseront un - J’aurais pu être quel- 
qu’un ». 

Joyce Bunuel est passée par un 
féminisme simple, on n'en est plus 
là. Carole Laure est une trop belle 
Jument - vapeur qui s'use dans les 
presse-fruits, et disparaît gracieuse- 
ment sous les corvées ménagères, 
esclave de petits garçons qui ns 
mangent pas et d’un mari qui la 
dévore sans le regarder. La voisine 


fini). Pour un peu, o'est lui qu’on 
aimerait : Il n’a pas l’air d’avoir une 
vie drôle. Il n’a même pas la res- 
source d'un film à la séance de 
14 heures pendant que le linge 
tourne dans la machine. 


f Ml INIfRUHME 
01 CH ET D'EïïliÊMt-OUT 


<f Alexandre Aiexélett, lequel, en jean : Cocteau, Gacon, Lescure. 

Quatre morts et deux vivants. Quant 
aux professionnels de Pexpresslon 
plastique (que de dlspania déjà dans 
r ÎHlP111* '£► /aura rangs/J, en recopier toute la 

(I>PvUi ' uste serait accablant. SI l’œil est 

attiré, au gré du hasard, par le fan- 
Blen sûr. l'échec du foyer corras- tôme allé de Rohner. qui émerge 
pond à la violence phallocratlque de doucement de son brouillard à la 
la société. Joyce Bunuel n’a pas mine de plomb, par la monstre 
omis l'agression du fou en voiture, anthropomorphe ou angélllorme de 
de l’obsédé au cinéma On n'y croit Zadktne, examiné de près, le reste 
pas, car ces scènes-là brisent des de la troupe compte tout autant. 
Instants de paix complètement arti- Berthold-Mahn et Krol, Bertholle ai 
flciels. L'ariince est merveilleux dans Btsslère, Marko et Muslo, Kljno et 
un film comique qui fait exploser le Atian, Borés ef Slngler, Ozenfant et 
détail vrai en prenant des couleur» Survage, Blala et Brustlein, Szenes 
outrées. Dans la Jument-vapeur, les et Vlelra da Silva (adorables, sea 
couleurs sont vives. mal9 elles ne petits oiseaux aux attitudes laml- 
rèvàlerrt rien. Hères), Jacques Villon et Gser Van 

H .'agi. d’un premi „ Hlm, « il n, <f * 

manque pas de rythme ni d'entrain. D ‘ nn q le , 

On peut i’aimer beaucoup, car c’est * 9 

une brillante comédie de boulevard T*»/" 

à la mode. L’échec provient de ce T 

que. comme au boulevard, l'auteur a -* ü! m 

travaillé sur des clichés. ro !L»ÎZL J? ** 

nom, r organisateur, M. Pierre Geor- 

C LAI RE DEVA R RI EUX. ***• a complété ce - panorama de 

F école de Paris des années 60 - par 
★ Voir « les films nouveaux *. d’autres œuvres, par d’autres oiseaux 

qui ont un nom, oiseau-tête de Max 

— Ernest, oiseaux blancs de Beaudln.„ 

® PBf une masse de documents : 

UTFRNOTJIF I ^ V— St SU 

1 ILlfill/ll IU!f/lLL I écoliers sur le thème de l’oiseau 

^ ■ exécutés par r Atelier des enfants du 

l/Tfiriflr nmniT I ? Bnfre Qear 9Bs-Pompldou. pleins de 


A Théâtre Fontaine, 21 h. 

« Dom Juan» 

à l’Œuvre 

Jean-Pierre Bouvier est un roman- 
tique fougueux. H a obtenu un 
succès en 1975-1971 avec c Loren- 
aacelo », en 1978-1977 avec ■ Buy 
B Us ». sons le chapiteau des Tuileries 
où Vves Mourousi organisait la fêta. 
En ISIS, te voQà qui s'attaque à 
Molière et, toujours nuxuntfqne et 
fougueux, monte « Dean Juan a, 
d’une part dans des toiles peintes en 
muraille médiévale aox pierres ron- 
gées, d’autre part an milieu de for- 
més blanches tarabiscotées qui 
représentent la forêt. Pirateurs sta- 
tues du - commandeur, moulages 
creux, plâtreux, surveillent lu exac- 
tions du héros, qui à la An est 
assailli par des Musidoras au visage 
recouvert d’un masque blanc. 

Dans ce décor qui semble fait pour 
un plateau plus vaste que celui de 
l’Œuvre, les acteurs, tous grands 
gaillards habillés mi-gentlemen far- 
mers, ml-blonsons noirs féodaax, 
blâment et geignent avec des miser 
désespérées, des frémissements de 
rage .se terminant en coups da 
poing, crispant la mâchoire, s’ar- 
rêtant la bouche ouverte comme ri 
l’horreur leur coupait le souffle. On 
a l’Impression d’assister àaa tiba, 
par exemple e Maclste contre Robert 
Macalre » doublé, dans le ton dH y 
a dix ans, par des comédiens qui 
préparaient leur concours d’entrée 
an conservatoire. Comme U n'y 
a pas un gramme d’humour, c’est 
sinistre. Pour être Juste, Véronique 
Toussaint, qui Joue Charlotte, sem- 
ble avoir de la finesse, une sensi- 
bilité vraie, U faudrait la voir ail- 
leurs. 

COLETTE GOD&BD 


Variétés 

Caetaiio Vélos© 
ei Gai Cosla 

Originaire d’une petite ville de 
Bahla qui porte te nom de Salat- 
Amaro - de - la - Purification, marqué 
par la misère du Nord-Est brésilien. 
Caetano Veloso a adopté le regard 
d’un chroniqueur et dit ce qu'B 
voyait, ce qu’il virait, exprimé n» 
sentiment, une émotion vécue avec 
un humour et une Ironie qui loi 
ont Joué, au débat des années 
soixante- dix, un mauvais tour, puis- 
qu’il a vécu quoique temps en exS 
à Londres. 

Mais Veloso ne s'est pas seule- 
ment distingué par sa poésie et scs 
prises de position courageuses, son 
honnêteté. D a créé on mouvement 
musical (le Troplcallsta) qui s rénal 
tous su compatriotes de Battis : 
Gllberto GU. Toquato Neto, Cal 
Costa et beaucoup d'autres. D > 
Utilisé le rock mm briser la limpi- 
dité, le raffinement, la simplicité 
d’une musique htésIUenne qo'n 
chante superbement à la paresseuse 
avec cette étonnante force tranquille 
qu’ont les chantes» du Brésil, mais 
renforcée encore Ici par la présea” 


fraîcheur et d'humour, animés par exceptionnelle, ■ magique » de Veloro 



THE SWISS MU 5 IC LIBRARY 
of Nre-fork 

en collaboration avec te Service culturel 
do l’Ambassade de Suisse, et oerm 
présente 

AURÈLE KI60LET (flûte) • JURE WÏÏTEHBACH (piano) 

Programme : couvres d'Edison Dente» (création). 
Thomas Kessler, Pierre Boulez. Vlnko Globokar. 
Jüi* Wyttenbsch 

a Forte de la Suisse », n bis, vue Scribe, 75009 Paris. 
DEMAIN VENDREDI 21 AVRIL. A 20 HEURES 30 
Métro Opéra Entrée libre 


ovee la partîdpetien de 

COLLECTIONS PRIVÉES EUROPÉENNES 
IVOIRE - PIERRE DURE 

parmi tes espèces les pin rares : 

JADE, UPIS-LÂZZÜU, TURQUOISE, CORAUX, AKÉTHYSTF 

Expertise bénévolo 

SAMEDI 22 et DIMANCHE 23 AVRIL de 10 heures à 21 heure» 
sans Interruption. 

HOTEL ROYAL MONCEAU, Salon LOUIS XTV 
30, avenue Hoche. PARIS -8* - TéL : 227-78-00 


une imagination délirante. Leçon 
<f humilité pour les « complices • de i 
Claude Aveline ? Du moins, le pré- ! 
tendent-ils. 

Drôles d’oiseaux 1 

JEAN-MARIE DUNOYER, 

qu^in 0 » m B tt L Ge0rÇeS-PmDp,,1OU Jn *" 


• IE MONDE 

met chaque Jour 4 ta disposition ■ 
de sèsiectèùri.dës ruoüques 
d Annonces tnirnoPitîërDS. 
Vous y trouvère; peut-être 

LES BUREAUX 

Que vous recherchez. " 


Lundi soir, A l’Olympia, il y avait 
une fête, un grand plais i r muskw 
à entendre Caetano Vdow, m 3 » 
aussi Gai Costa, nugniflque dut* 
teuse populaire qui W( chanter 
la salle te temps d'une chanson 
elle-même accompagnant simplement 
à la guitare. 

CLAUDE PLÉOUTEB. 


' 50 Q® 

'ous pouvez jouer toute « ■ 
semaine jusqu'au mW*?- 
après-midi précédant » . 
le tirage du mercredi, y . 
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opéra. 19 b. 30 : Ballets. 

*t conjMie-FnmçalsB, zo h. 30 : les 
Paonnes savantes. 

CBaülot, Gémler. 20 H. 30 : Dana la 
jongle des villes. 

Odéon, 20 El 30 : ta Manifestation. 

petit Odéoa. 18 h. 30 : la Nuit et 
]0 Moment ; 21 b. 30 : Rousseau. 

T. B. F. 20 h. : B élection de courts 
r, métrages. 

; petit T-E.p-, 20 b. 30 : Libre par- 
cours variétés. 


’ -; 'i f.. ^ Les salles njBni«>n/« 

i_ ■■ * "" — m 

■ L: Carré. JPopln, 20 b. 30 : 

‘ Yiddish 3tory ; 22 ü. 30 ; la Vague. 

: - ■_ ; ’ï«« 7?: TbÉttre de la Ville, IB ta, 30 : Félix 
“ • k». flaaaJca: 30 b. 30 : les Derniers. 

-V- ^ Les attires salles 

^ : E|. «ms libre, 20 b. 30 : les Amours de 

■ ■ Jacques la Fataliste. 

. f ü w Antoine. 20 b. 30 : Raymond Dstob. 

'• 4 « uta-Hébertot. 20 b. 30 : SI f« bnau, 

•' < :!-£,* "* S. tfes con. 

■ I* a. comédie des Champs-Elysées, 21 b, : 

' . . n.A.n». T innTn 


j xo Bateau pour Upafa. 

^ i Js' Fontaine, 21 h. : Y a dea jours 
• a -'t \ *• comme ça. 

« U ffrité-Montparaasse, 20 b. 30 : les 
■ ~ Mlrabellfta. 

- . ... Qymaise. ai b. : Colucbe. 

' r . -Tfe!*' Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
• • • chauve ; la Leçon. 

■-* U - uT'i n Teaüioo, 20 b. : le Bluir ; 22 b. : 
Louise la Pétroleuse. 

.- ï' t! \ in Bruyère. 20 b. 30 : Louise Michel. 
■' .«■, <%* ut lAcernalre, ThA&tre noir. 18 b. 30 : 

-. .. les Baux et tes Forêts ; 20 b. 30 : 

" Itt* Pont et punk .et col sgram : 
c 22 h. : 1» GHoconda. — Théâtre 

- ‘ : :»• .. ronge. 18 b. 30 : les Ecrits de Laure; 

- 20 b. 30 : Boite Mao boita et Zoo 
' ®r B tory. 

" yidelctaB, 20 h. 30 : Trois lits pour 

« hOJL 

' gtendapa, 21 b. : Rêves sur le mont 
(Je lier. 

* limite.;?, 21 b. : Ml&m-Miam. 

Hathurbu, 20 b. 45 : la Dame et le 
• , , Fonctionna!». 

1njni> Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête. 

Hiebodlère. 20 h-, 30 : le» Rustres. 
Montparnasse, 21 b. Peines de 
• • J-'jvrt caur chatte anglaise. 

Montfetard, 20 b. 30 ; Punk-Rats. 

- - .... Œuvre. 31 b- : Dom Juan. 

'• Orsay, 20 h. 30 : Bectett. — H. 
■ ^ 20 b. 30 1 Eather. 

• - >. palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
'■"* follea. 

■ ■’-.■*■ Prêtent, 20 b. 30 : la Tour de Nesle. 
^Renaissance, 21 h. : le Journal 
•T ■ d"un fou. 

."J- gtndlo des Champs-Elysées, 19 b. 30 : 

* Af&cucha* 

Thêâtrt Adjar» 20 h. 30 : les Mystères 

• depuis. 

- • ’ îsz Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Il était 

■ c_~ la Belgique— une (ola. 

Théâtre Marie-Stuart, ]S b. : les 

• 7. Femmes à poOa ; 20 b. 45 : ootcha. 

22 b. 30 : Pragmtnta d'un discours 
î: amenrenx, 

- • -lip Théâtre Oblique, 20 b. 45 : la Turista. 

...jt Théâtre de Paria, 21 h. : Hôtel 
particulier. ' . 

,Tr Théâtre Saint-Jean, 21 -b. : Fin de 
— partis. 

---j Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
i-i de verre. u ; '* 

TriMan -Bernard, 18 b. 3p>i la Prancé, 

■ - •■'P mâlann fondée en 843, 

■ TroUodytc, 21 h. : l'Amytbocrate. 

. . -k Variétés, 20 b. 30 : Boulevard 
.•iSi Feydeau. 

- ; Les comédies musicales 

Châtelet, 20 b. 30 : Volga. 

■ c: Mogador, 20 b. 30 : Valses de Vienne. 

Les cafés-théâtres 

• ”• AU Bec On, 19 b. 45 : Hommage A 

• ~ Prévert ; 20 h. 43 : le Grand Ecart ; 

. — 22 b. : la Femme rompue; 23 b. 15 : 

B. Vltoe.- 

Les Blancs-Man teanx. 20 b. 30 : 
M. Bulber; 22 b. : Au niveau du 
" «hou; 23 h. 30 : Ah I les p'tltaa 
i - - - famines. 

• :r. :* Calé d'Edgar, I. 20 b. 15 ; E. Rondo ; 

21 h. 30 : popeck : 23 b. ; le» 
Antruebes. — H, 22 b. 15 : Deux 

' - Bulares au-dearos de tout soupçon. 
Café de la Gare, 22 b. : Plantons 
«ras la suie 

Campagne- Première, 19 b. t les Pan- 
tasUcbs; 22 h. 45 : la Matriarcbe. 
. s-ffi Coupe-Chou, 20 h. 30 : le PeUt 

-i Prince ; 22 h. : Francis Perrin. 

- — — - — ^ Cour des Miracles, 20 h. 30 : 

J.-P. Bombai ; 21 h. 30 : France 
Léa ; 22 b. 30 : C. Kuzsner. 
le Fanal, 19 b. 30 : Un coin dans le 

- aena de la marche ; 21 h. : le Prô- 
. - jj aident. 

• ( La Mnmn du Marais, 18 h. 30 ï 

Zézette; 19 h. 45 : Help, Mumy, 
. . belp ; 20 h. 45 : les Diables : 22 h. : 

Bhi 111 ères- valises. 

‘ ; La MOrianrle de bananes, 20 h. ï 

• Ringard sod Co.; 21 h. : J.-C. van- 
s :-- r ' nier: 22 b. 30 : Z. Duboc. 

" j.” Petit Bain - No vo tel, 22 h. 30 : Spec- 

r - •' tscle Boris Vian. 

.. ifi Petit Casino, 21 h. : Dû dac au dac ; 
", : 22 b. 30 : J.-C. Montella. 

— ... Petits-pavés, 21 h. : Flash dingue, 
, . : , bonbons acidulés ; 21 b. : le Solt- 

• • . r . loque du pauvre. 

... Le Plateau. 20 h. 30 : Baâo et Maso 
" . £>• sont sur un bateau ; 21 b- 45 : 
Pavey. 

Quatre - Cents - Coups, 20 b. 30 : 
. ' l'Autobus ; 21 h. 30 : la Goutte ; 

22 S. 30 ; Qu’elle était verte ma 

- , ■ salade. 

: '•.;!* SélénJte, L 19 h. 45 ; Huis clos; 
- a II IJ : u. Truffaut. — U. 
20 h. 30 : les Bonnes ; 22 b. 30 : 
: Ah I les p’tltaa annonces. 

: * ‘ La Soupape, 21 b. : la Dama au 

' .. r bldtUe ; 22 h. 30 : J- Berlac, 

. ■ La Vleffle Grille, L 20 b. 30 : Zar- 
ji long; 23 h. : J. Couture au. — 

n. 20 h. 30 : Claude Jacquln; 
; 21 h. 45 r Plurielle ; 23 h. 30 : 

. , ; ‘ Sugar Bine. 

''.. “Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. 

“ ^Ce soir on actualisa. 

. :-'.; : «enx-Anes, 21 h. : Le con t’es bon. 
.j: ■< Dix-Heures, 23 h. : le Troisième Toux; 

7* 

■ ;" V La danse 

m ï ï Théâtre de la Forta-Salnt-Martln, 
- j py 21 h. : Fiesta flamenca. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des safles 

- LE HORDE (RF0RHAT10HS SPECTACLES 4 
704.7020 (lignes groupées) eï 727.4Z34 

. (de 11 heures^ 21 heures, ’’ 
sauf les dimanches et leurs fériés). 


Jeudi 20 avril 


Les çonrcrls 


Lacera aire, 19 h. : EL Bahrman et 
A. Bat-Shalom . (Bohubert. WotO. 
Centra culturel canadien, 18 b. 30 î 
. Trio One Tblrd Nlrtb. - 
Unesco, 18 h. 30 : Orchestre da 
chambra Muslca pro Unesco CDtt- 
tersdorf, Bach, Mûxsxt. Spser, Nau- 
Jals, Haydn). 

Egltee -Saint-Louis des Invalides, 
. 20 h. 30 : Orchestre national da 
France et Chreur de Radio-France, 
dlr. N. San U {Verdi : Requiem). 
Centre Pompidou, 20 h, 30 : prin- 
temps musical de Paris (Folytemple 
atructureUa de M. Bredlceanu). ■ 


San» Pieyel, 20 b. 30 : MDds Théo-, 
dcnakle. 

Xÿllse Saint-Michael, 30 h.. .30 :■ 
G. Logace. orgue ( Bach . Buxte-i 
hüde). _ ’ 

Cité interaatiobale des arts, 21 b. : 
Trio Bngelman - (Merku, Vhnxl, 
Tajcovlc). 

Jets. fin*', rock et. folk 

FeUt Journal, 21 h. 30 : Zagradskl 
et son orchestre. 

Théâtre Campagne- Première, 22 h- 45 : 
Nleo. 

Palais des arts, 18 h. 30 : Compagnie 
Bernard Lufaat 
ARC 2, 20 h. 30 ; CM 4 Group. 




QUI A TUÉ EJS CHAT? fit, TA î 

U. O.a-Odêon, 0* {325-71-08) i Bter- 
flh B* (723-88-231 ; vi. : U.G.C^ 

^(251^2) ; Bretagne. «• 

RAISON D'ETRE (Can.) : Le fteli re 
A* (325-95-89). H. SpT ^ 

rencontres du m« type ijl. 

V. O.) s RautefBullle. 8- (B33-7S-38); 
■ ° B £? oai ~£ h *izipft-Elynles. «> f338- 

•• 2Î-SP.Î ' : Richelieu. .2* (283- 

M-70) ; Marlgnan, B» (359-92-82) ; 

C^utoont-Sud. 14* 
ii 3 «îGaumont-Rive gauche. 
” (5j®“2®‘3S| ; Ctanbrouae, 15- 

. («4-42-881 { CUoby-Pattié. 18» 1522- 

^ <^ ^74} tP ° l3t " B>aib8tt *. *" 
SALE REVEUR (Pr.l 5 Omni a, 2* 
"j»3-M-36>: U.O.C^Etonwn «• 

v ! my , ^«‘Cinftina, 8- 
,\„(K25-S7*W» Mar [gnu a. s* (3 sb- 

0- <on- 

X ■<ST ,8, ^^ D1 2. BPDt ' 12* (343-19-28) : 
. - Gaumont - Convention. ' 15 * <B 28 _ 
' Mbyfalr. 18« (525-27-08); 


□nemas 


Les films marqués. (*) sont 
interdits aux moins dé trelse ans, 
(**> aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CbaUlot, . 15 h. : la Chartreuse de 
P a rm e, de Christian - jaque ; 

15 h. 30 : Victoire sur l'Anapuraa, 
de M. Zchac ; 20 h. 30 : rEnler 
blanc, de Pabst ; 22 h. 30 ; la Baie 
des Anges, de J. Dezay. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DB Mc. GOOD- 
BAR IA_ v.o.) (*>) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Luxembourg, B- 

(633-97-77) ; Balzac, 8* (359-52-70) 1 
concorde. 8f (359-92-82),.— VJ. î 
impérial. 2* (742-72-53) -, Richelieu. 
2- (233-56-70) ; Montparnasse 83, 
6» (544-14-27) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; Gaumont-Convrntian. 15* 
(838-42-27) : CZiCbj-PBthé; 8* (522- 
37-41). 

L’AMI AMERICAIN (ÀD„ va.) (•*) : 

La Clef, 5- (337-99-90). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) ; U.G.C.-: 
Opéra, 2* (361-50-32). J. -Renoir. 0* 
(847-40-75). 

XMNGE ET LA FEMME (Can. L") : 
Palais des Arts. 3* (272-82-98) ; La 
Clef. 5e (337-90-90) : Olymplc, 14* 
(542-67-42). 

ANNIE hall (A„ v.o.) : Studio 
Mèdiels. 5* (633-25-97) ; Galerie 
: Point Show. S» (225-67-29). — 
VJ. : Paramo nnt- Mari vaux. 2* 

. (742-83-90). - ' . . 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It. 

v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). . . 

ATTENTION. LES ENFANTS REGAR- 

• DENT - (Ft.) . <•!., : .Paramcmnt- 
i Odéop, 6* (325-59-83) ; Psramount- 
1 Elysée», 8* (359-49-34) ; PubllclB- 

ChampB-Elysées, 8* . (720-76-23) ; 
Max-14nder, 9* (770-40-04) ; Para- 
mount-Opftra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mounvBastlUe. 12* (343-79 -IT) ; 

Paramount-Galaxte. 13* (580-18-03) ; 
Paramo on 6 - Orléans,' 14* ' (540- 
45-91); Convention -Saint-Charles.. 
15* (579-33-00) ; Paramount-Mont- 
parname. 14*. (328-23-17). : Fara- 
mount-MMllot. 17* (758-24-24) ï 

Para mount- Montmartre. 18* (608- 
34-25). 

BARBEROUSSE (Jap^ vio.)' : 
Grands- A ugiutlna, «■ (633-22-13) ; 
14-JuUlet-Pema8*e» 8* (328-98-00). 
LA BARRICADE DO POINT DO 
JO OR (FTJ : O -G. C- -Opéra. 2* (281- 
50-32) ; O. G. C- Dan ton, 6* (329- 

42-82) ; 1 14 - Juillet - Pamasse, - 6* 
(328-38-00) ; Oiytnplc- Entrepôt. 14* 
(542-67-42); PaJala-des-Arta. 3*. 
(272-52-98) : Secrétan. 19* (208- 

71-33» 

LE BOIS. DB BOULEAUX (PoL V.o.) t 
•• Quintette. 5*. (033-35-40) ; Biarritz, 
8* (733-69-23) ; 14-JuHlat-Parnasse. 
6* (326-58-00). 

BRANCALBONE S’EN . VA - T’AOX 
■ CROISADES (1U te.) : Le Marais, 
4* (278-47-86) 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) . 0.0.0- 
Danton, 6* (329-42-82) ; Biarritz, 
8* (733-69-23) ; CamétL 9* (770-20^ 
89) ; U-G-C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) ; Magic -Convention. 15* 
<828- 20- 54 1 . a < en v»n 'la - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A,.v.f.) ; Marbeuf. 8* (225-47-19): 
HSUSSm&nn. 9*' (770-47-55). 
COMMENCEZ LA REVOLUTION 
SANS NOOS (A, v^».) : Saint- 
Gennain-Hucbette, 5* (835-87-59) ; 
Elystes-LlDColn. 8f . (359-36-14) ; 

' Marlgnan, 8* (339-92-82). — VJ. ï 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 14-Jull- 
Oet-BaetiUa. U* (357-90-81) Fau- 
vette. 13> (331-56-86) ; Montpar- 
' ’ naase - P* thé. 14* - (326 - 65 - 13) ; 

Cllehy-Pathé. 18* (532-37-41). 
COMMENT SE FAIRE REFORMER 

- (Fr.) : Balzac. 8* (359-52-70) ; 

: Maxé ville. 9* (770-72-56; ; Mistral. 

14* (539-52-43) ; Magie -Convention. 
15* (828-20-641 / 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : 0.0.0.- 
Opéta, 2* ( 261-50 -82). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial, 
2- (742-72-52) : CoUaÉe, 8* (359- 
29-46) 

ELLES DEUX . (Hong- v.o.) ; Salnt- 
Andrè-des-Arts, 6* (326-48-18). 
EMMANUELLE 2 (Fr ) (•»; : Capri. 

• 2* (508-11-69), Paramount-Marl- 

vaux 2* (742-83-90) : Publlcl»- 

. Matignon. 8* (359-31-97) : Para- 
mouat-OBÎsxie. 13* (580-18-03) r 

, Parainou ut-Montparnasse. 14* (32s- 
22-17) ; Paramount-Malllot, 17» 
(758 -24-24 ) . - . 1 . . 

L'EPREUVE DE FORCE <A_ *a>.) 
{*) : PubUcis-Champa-EIysées. 8* 
(720-76-23), - VS î Capri,-2* 
(508-11-89): BOUl’MlCh, ■ 5* (033- 
48-29) : Parnmtju n t -Klyaét*. 8* 
(359-49-34); Paramonnt-Opér*. . 9* 
(073-34-37) : Pararaoutrt-Gubellns. 
13* (707-12-28) ; Paramomat-Orlé- 

- an*. 14* (540-45-91) : Paramotmt- 

Montpanresse. 14* _ (326-22-17) : 
Convention - Saint - Chartes. 15* 
(579-33-00)': Paramaont -Maillot, 
17* (758-24-24); Moolln-RonTO. 

■ 18* (806-34-25) ; Les Tourellca. .20* 
(636-51-98). 






HAUTEFElJtLLE - 14-JUILLET BASTILLE 


Violanta 


EQOOS (A., v,a) («0 s Quintette. 5* 
(033-35-49). ' ‘ 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-, 
vjx) (*•) : aalnt-MlcbsL 5* (326- 
79-17) ; U.G.C. Odôon. 6* (323-71- 
08) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vS. : Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne, 
6* (222-57-97) ; Heldor. 9* (770- . 
11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) O.OÜ. Gobetlns. 13* . 
(331-06-19)' ; Mistral. 14* (539-52- 
43) : Ganmont-Conventlon. .15* 
(828-42-27) ; Murat. 16* 1 288-89- 
. 78) ; Clichy-Patbé, 18* (522-37- 
. 41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 1797- 
02-74). 

FORCÉ DE FRAPPE (Dam, VA) S- 
Lueernelre. B» (544-57-34). . ... 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) 
(••) : Châtelet-Victoria.- 1**' (508- 
94-14). 

FR ED DF (Fr.) : CaprJU 2* (508-11- • 
69) Mercury. 8* (225-15-9Q) ; 
Pa ram ou nt- Opéra, B* (073-34-37) : 
Paramount-OalAxle. - 13* (560-16- ■ 

03) ; Paramount-Montparnaese. 
14* (328-22-17) ; Paramount-Mall- 
lot. 17" (758-24-24) ; Secrétan. 19* ’ 
(206-71-33) ; Murat. 16* (288-99-75). 
LA GUERRE DES ETOILES <&-. 
vX.) : Marbenf, 8» (225-47-19) ; 
Haussmann. 9* (Tï(M7-55) ; Ter- 
nes. 17* (380-10-41). 

GUERRE CrVTLE EN FRANCE (Fr.): 

Le Seine, S“ (325-95-99) H. Bp. 
L’HOMME- ARAIGNEE (A_ VJ.) : 
Paramount-Opém, 9* (073-34-37) î 
Paramouiit-Mantpacnaese. 14* (326- 
.22-17) en matinée. 


les films nouveaux 

LA JUMENT VAPEUR, film 
• frahcala de Joyce Bunuel : 

: U.G.C. Opéra. V (261-50-32) ; 
Faramount- Mari vaux. 2* (742- 
83-90) : O.G.C. Danton, B* (329- 

■ ' 42-62) ; ~ Biarritz. • 8* (723- 

69-23) ; Faramonnt-Galazle. 
13* (580-18-03) ; Blenvenue- 
MontparnaBSe. . 15* (544-25-02) ; 
Convention Suint- Chartes. 15* 
(579-33-00) - 

LE BAL DES VAURIENS, film 
américain de John Cassa ve tes : 
v.o. : • Luxembourg, 8* (633- 
97-77) : Elysées-Polnt-Show, 

8* (225-67-29) ; Marlgnan. 8* 

■ (359-92-82) ; v S. : Richelieu, 
-2* (333-58-70) ; Montparnaeae 

83. B* (544-14-27) ; St-La*ara- 
paequler. 8* (387-35-43) ; Oau- 
maat-SUd. 14» (33) -51-16) ; 

Cambronne. 15* (734-42-96) ; . 
Cllehy-Pathé, 18* (323-37-41), 
L’ETAT SAUVAGE, (Um français 
de Francis Girod : Panthéon. 
5* (033-15-04), Bt-Gérxnalxi- 

Studio. 5* (033-42-72) : Cotisée. 
8* (359-29-46) ; Lumière. 9* 

(770-84-64) ; Montparnasee- 
PatbA 14* (326-65-13)-; Oau- 
mont-Conventlon. 15* (82»- 

«2-37) ; Victor-Hugo. 18* (727- 

49- 75) Wepler, 18» (887- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (787-02-74). 

VTVA AB B A, mm suédois, de 
La ss e Hallstrom : v. angL ; 
Cluny- Palace. 5* (033-67-70) ; 
Lord-Byron, 8* (225-04-22) 
vJ. ; MaxévUle. B» (770-72-88); 
Lee images, IB* (522-47-94). 
L’ADIEU A EL VIS, film améri- 
cain de John Debsyes-Bee : 
v.o. : Vldtostone. S* '(325- 
60-54). 


HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : P*~ 

- rts. 8* (359-53-99). 

LTN COMPRIS (11, v.O.) Quin- 
tette. 3* (033-33-40) ; Monte-Carlo. 
8> (223-09-83) ; P.L.M. Saint-Jac- 
ques. 14* (989-68-42) ; vS. : Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Montparnasse- 
83, 6* (544-14-27). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoehe 
Saint-Germain. B* (633 -30-82). 

JESUS DE NAZARETH (IL. VJ.) 

' (1" partie) : Bilboquet, 6* (222- 
87-23 : Madeleine. 8» (073-58-03) ; 
2* partie : .va-vJ. : Arlequin.- 6» 
(546-62-25) ; ti- ï. Madeleine. 8* 
(073-56-03). 

JOUA (A— V.O.) Saint-Gennaln- 
VUIage. a* (833-87-59) ; France- 
Elyeées. 8* (723-71-11) : Studio 

RaapatL 14* (320-30-98) : vi : 
Français, 9* (770-33-881 - 

MAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT ? (Fr.) : Bonaparte. B* (328-;. 
. 12 - 12 ) 

LA MAITRESSE LEGITIME (XL. v.o.) 
(•■I : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Cluny-Ecoiee, 5* (033-20-12). 

LE MXROIB (Sov„ v.o.) : Clnoehe’ 
Saint-Germain. 6» (633-1 0-82 >. . 

LE M YSTERE DU TRIANGLE ’ DES 
BERMUDES (MeL. v f.) : Cluny- 
Palaca. 5» (033-07-76) : Ermitage. B» 
(359-15-71) ; Rex. 2- (235-83-93) 

■ Mlrmmar. 14* (320-89-52) ; U.G-CL- „ 

.. Gare de Lycra, 12» (343-01-59) ; 

'mstml. 14? (539-52-43 ) ; ConrecrJ 
tton -Saln t-Charles. 15» -(579^3^00); 

NOS HEROS REUSSIRONT-!!^.? 
(IL ta) : eaateféutns. '(P<'(teH- 
79-2X1 : , QuarUer- Latin, 5- (626- 

8 4 -85):- Elysée* - Lincoln, - 8* 
<556-36-14) ; 14-Jm Met- Basai te. n* 

• (K7-90-81) : V.t. : Omnla. 2- (233- 
39-36) ; Saint- Lazare- Pasqiiler. 8* 
(387-35-43) ; Nattons. ■ 12* (343- 

04-67) ; Montparn aeae Patbé. 14* 
(326-85-13) ; Cambronne. 15- (734- 
42-98). 

L’ŒUF DD S ERP SNT (A. tæ) ' (*) ; 
Palais des arts, 3* (272-62-98T-: Stu- 
dio de la Harpe. S* (033)44-83). 

POUR QUI LES PRISONS S (Fr.) : 
Le Beloe, 5* (326-85-99). H. flp, , .. 

POURQÛOrTAS '(Fr.)' (**) J Cffi^ 
Ecoles, 5* (033-20-12). 


^CU chy-P atb 6. 18* (522-37-41), ' 

STAT HUNGRT (A, v.o.) : Racine. 
6* (K3-43-71); OlympiB, 14* (542- 
|7>42) ; Mac-Mahon, 17- (380- 

SYB3L (A, y. o.) ; PîxbUds SaJn t- 
, Germain, 8* (222-72-80). 

TENDRE POULET (FrJ : . Norman- 
die. 9* (CT-41-38): Par&mount- 
Opéra, 8* (073-34-37). 

-LA TERRE DB NOS ANCETRES 

ft»î-2L42) ^ 1 Stadio L °8° fi * 5* i 
LE. TOURNANT DB LA VR (A_ 
v.o.) ; Haute feuille. 6- (633-79-38): 
Concorda 8« (359-92-84) ; (v.f.) 

Impérial 2* (742-72-82). 

LA TRAPPE A N AN AS (A- V.o.) (*) : 

LrmUage. 8* (359-15-71) ; (»X| 

. MaxévUle ,9* (770-72-88). Clné- 

monde - Opéra. 9* (77Q-D1-90) ; 

U.G.C. rare de Lyon. 13* (343-01- 
- 59) ; U.G.C Oobellns, 13* (331-os- 
19) : Mlramar, 14* (320-89-52) ; 
Mlatrai; 14* (539-52-43) : Murat, 1&> 

. (288-99-75) .* Secrétan. 19* (208- 
. 71-33). 

ZRA8 OS MONTES (PorL. v.a) : 

Action Bépbuqtxe. II* <805-51-33). 
VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 

VAILLE (FTJ : AB.C, 2* (236-55- 
54 y-, VendOme, 2* (073-97-53) ; 

U.G.C. Odôtra. 6* (325-71-08) ; Coli- 
sée. B* (358-20-46) : Ganmont-Sud, 
14* (331-51-16) ; Montparnasse- 

Palhé, lé* (326-65-13). 

FERA R0MBTX8 N’EST PAS DANS 
LES NORMK9 (Ail, v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99), h. sp. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (372-94-56) ; P&remount- 
•- Marivaux. 3* (742-83-90) ; Studio 
Alpha, S* (033-30-47) ; Marbrent. 
8* (225-47rl9). 

VIOLANTA- (Snla_ vdt.) : Haute- 
- feuille. 6* (633-79-38); 14-JuUlet- 
Baatlllo. Il* (357-90-81). 

VOYAGE A TOKYO (Jap. v.o.) ; 
Saint- André-dea-Ariv. 6* (328-48- 

VOYÂGB AU JARDIN DES MORTS 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99), 
h. sp. 

LA ZIZANIE (Pr.) : BerUtx. 2* (742- 
60-33) : Richelieu, 2* (233-56-70 ; 
Quintette, 5* (033-35-40); George- V, 

' 8* (225-41-46) : Ambassade. 8* (359- 
19-08). Bosquet. 7* (551-44-U) ; 
Clnévog, 9" (874-77-44) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Nattons. 12* (343- 
. -04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-88) ; 
MonrâarnJUwe-PathA .24* (326-85- 
13) ; Gaumont-Sud, 14* -(331-51- 
16) ; cambrera né. 15* (734-42-96) ; 
Wepler 18* C387-50-TOJ. 

Les grandes reprises 

Affreux, sales et méchants 
(I t- v.o.) : A.-Baxln, 13* <337- 
74-39). 

ALPHA VILLE (Pr.)_ï Le Selbe, 5* 
(325-95-99). H. Sp- 
AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) ; 
Luxembourg. 6* (883-97-77) ; Ely- 
■éee-Polnt-Show. 8* (223-87-29) ; 

• V S. Ï Rlo-Opérar2* (742-82-54). - 
AUTANT EN EMPORTE LE VKNT 
(A-, vJ.) : Denfert, 14* (033-00-11), 
AU TO, DU TEMPS (AIL. vjO.) : Le 
Marais. 4* (278-47-88). „ 

CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT DIS- 
NEY [A. VJ.) ; saint- Ambroise, il* 
(700-89-16) ; Daumesnll. 13* (843- 
52-97). 

LA CONQUETE DB L'OUEST (A* 
v^>.) : Br oadw ay. .16* (537-41-18). 
DifeDEE -D'ANVERS (FrJ : La Pxgoda. 

7* (705-12-15), JeudL sam„ lundL 
ELMER GANTBX LE CHARLATAN 
(A., ssLy ï Action-Christine, 6* 
(325-85-78). 

LES ENTANTS DU PARADIS (Fr.) : 
La Pagode, ■ 7* (705-12-15) ; mer., 
ven.. dlm. mardL 
L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, v-oj) : Lucernalre. 8* (544- 
57-34). 

FUNNY GIRL (A-, vJ.) : Calypso, 17* 
(754-10-68). • 

FRBARS (A^ v.o.) : Action -Eoolee, 5* 
(323-72-07). en eolrôe. 

GUERRE ET AMOUR (A- v.OJVX) : 

Grand-Pavois, 15* (55l-44-58|. 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

U-GÆ-Odéon, 8* (325-71-08). 
L’IMPERATRICE ROUGE (A- v.o.) : 

Action-Christine. 6* <325-88-78). 
JANIS JOPLIN (A, TSK) : Studio 
Bertrand. 7* (788-64-66). H. Sp. 

LE UUEft (A^ v-o.) ; Le Ranalagh. 

16* (288-64-44). . 

LOLITA (Fr.) : ' Studio 1 Bertrand. 7* 

( 783-64- 66>. H-.Sp. : 

UTTLE. BIG MAN (A^ VjO.) : Noc- 
tambules. 5* (033-43-34). 

LA MAMAN Eï LA PUTAIN (Fr.) : 

Olymplc, 14* (542-87-42). 
MAMA-ROMA (It~. v.o.) : Studio des 
Unu Unes, 5* JÛ33-39-19). 

MON' ONCLE (F.) : Studio Jean- 

Cocteau, 3* (032*47-82). • 

ÎSæXT STOP. GREENWICH VILLAGE 
(A- vjO.) - New-Yorker, 9* (770- 
63-40) (sauf mardi). 

ORANGE MECANIQUE (A- Vf.) 

(■•l ; Haussmann. 9* (770-47-55). 
LA PETITE niXB AU BOUT DU 
CHEMIN (A-, V.O.) : Cinéma de* 
Champe-Slyséea. 8* (359-61-70). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : 

■ Einopanorama, • 15* (306-50-50). 

LA PRISE ■ DU , POUVOIR PAR 
LOUIS XIV rit, vnj ■: Palais dea 
. arts. 3* (272-62-98), 

PROVIDENCE •• (Fr- vers, anglaise) ; 
Studio de la Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). _ 1 

6AL0 (It, væ.) {**) ; Lea Templiers, 
3» (273-94-56). • 

WOODSTOCK (A— v.a) : Stadio 
Dominique. 7* (705-04-65) (sf ma.). 


dernière semaine 
du 24 au 29/4 

bernard 

HALLER 

PALAIS DES ARES 

i25 ruo S.:iint-Miirt in 75003 Pan 
Toi : 276. C4. 66-272.62 . 96 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


STUDIO DES URSUUNES 


GCTHE-M&IUU! 

17avwu»inén3-1B* 

THÉSTRE POUR ENFANTS 

Lundi 24 avril, 18 b. 
FANTASQUES ET FANTOCHES 
Compagnie l’Œuf g la Coque 
Jeudi 27 avril, 18 b. 

LE ROBOT CASSE 
Compagnie de l'Araignée 
Vendredi 28 avril, ia h. - 
LA RAISON DU PLUS PETIT 
Théâtre du Bonhomme Range . 

Mercredi 26 avril,, vers *6 b. ; . 
TAB LE RONDE 

SUR LE THEATRE POUR JEUNES 


gcEOTBE cuLURa CANADIEN . 
5'n«teC(msiaiitme'7* 

Jeudi 29 avril ' 
exceptionnellement à 18 h. 38 
CONCERT DU TRIO 

V - 3rd - 9th 

piano - violon - violon celle 


Lundi 24 avril, 20 h. 45 

JACQUES ANTONM 

chante son pays natal .... 
le Lac-Sain t-Jean 



IAvani“Scene 

lextos intéQroux - photos 


théâtre ' 
la Mettante IG. lÉauôer) n 
OuiŒ. Arout) I1ML 
la Bateau pour Upan 
tA. AituzovIP. Dusminl 1194) 
cinéma 10 F. 

Ls Pmnx flu tunr IL. Daquinl (1M1. 
Béteds joui (LBuroeU 11514] - 
Opéra Idoubleéa FJ 

Lb Crépuscule des Dieur Wagner) 


oc 27 rue StArtHesAlsTSrôB Pàfe 

C£P. Pats 735301V : 


THEATRE D ORSAY 




THEATRE 

OBLIQUE 


76, Rue de la Roquette (11”) 

métro ^ 

Bastill* et Voltaire 355.02.94 


jusqu'au 30 AVRIL 

LA 



CRANDE Q1 H 
SALLE C\ 


roliicho lundi 


CieRENAUD BARRAULT 


en alternance 

HAROLD 
ET MAUDE 

RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 

fl 

SPECTACLE 

SAMUEL BECKETT 

PAS MOI 

Madeleine Renaud . 
PAS 

Ddpbins Seyrtg - Mnlebme Renaud 

HISTOIRES 

chorégraphie 
Jean-Pierre Soussigné 


18 h 30 

QUILAPAYUN 


GSIDlîIiES? 

ESTHÊR 

de Jean Racine 

la cation 548.38 J3 et agences 


pour la première fois à Paris 



chante... 

conception scénique et musicale DANIEL SCHMID 
textes de R.W.Fassbinder - musique de Peer Raben 

PIGALL'S 77 rue Pigalfe - c 22h sauf dimanche et lundi 
réservation 526 04 43 et 073 27 41 


MAR1GNAN PATHÉ vo - ÉLYSEES POINT-SHOW va • GAUMONT RICHELIEU w 
ST-LAZARE PASQUIER vf - CUCHY PATHÉw - MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT SUR w • 3 LUXEMBOURG vu 


...Pris dans l’engrenage, 
chaque mouvement 
l’enfonçait davantage. 



LE NOUVEAU R LM DE 

JOHN CASSAVETES 



l*w pmdurfon Al Mti* 


TH! Ai S Belle Epine • LE BOURGET Aviatrc . ASNIÈRES Tricycle 
EVRŸ Gaumont • MOGENT Artel 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Claudine, cette coquine 


Claudine malade d’être arrivée 
& la Capitale. Claudine guérie et 
Paris â genoux devant la belle 
provinciale. La Jeune fille a 
coupé ses cheveux pour aller 
Jouer à la femme dans les 
salons de sa tante. Elle a tro- 
qué la bonne odeur des foins 
coupés pour les parfums de 
dame qu'on accompagne au 
concert. Pauvre Claudine : le 
chaperon qui iui est proposé, 
son cousin Marcel, ne songe 
guère à la bagatelle. Le jeune 
élégant est délicat, c’est dire : 
homosexuel. La sauvageonne 
fui plaît. Mais 11 devra la céder 
à son papa, subjugué par le rire 
Insolent, le regard « incorrect - 
de la charmante coquette. L'his- 
toire finit par un mariage. C'était 
après Claudine à r école, Clau- 
dine à Paris, de Colette. 

La bonne Colette, pour «faire 
vendre-, avait accepté les ra- 
jouts « croustillants - proposés 
par son époux Willy. Ce ne fut 
pas son meilleur roman. Elle 


pensait avec raison qu'avant 
l'amour passaient la faim, la 
férocité et le rire. Restent, dans 
la trop fidèle adaptation réalisée 
par Edouard Moltnaro. uns gour- 
mandise un peu mlgnarde, un 
brin de méchanceté futile, pour 
tout piments- d'un amour dénué 
d'humour. Georges Marchai as- 
sure son râle d'homme mûr sé- 
duit Patrice Alexandre pose des 
yeux langoureux qu’on 'souhai- 
terait plus Jaloux sur une Marie- 
Hélène Breillat Claudine revis- 
sante, d'une toilette à l'autre. 
Oui. la coquine est vraiment jo- 
lie. Cependant, elle n’a pas sorti 
ses griffes, et sa voix ne sonne 
pas toujours JustB au long de 
ces images d'époque, bien ac- 
compagnées par l'intéressante 
musique de Claude Bofling. Cos- 
tumes parfaits : que de robes, 
toutes magnifiques. Mais où est 
le « tempérament - de Claudine, 
cette « nature - ? 


MATHILDE LA BÀRDONNIE. 


D'une chaîne 


l'autre 


LE MÏP-TV S’OUVRE 
A CANNES 


-• Le Marché International des 
programmes de télévision CMTP 
TV}, installé au Palais des festi 
vais de Cannes, recevra, du 21 au 
27 avril, la visite de deux mille 
professionnels venus d’une cen 
taine de pays. Quelque deux 
nulle cinq cents programmes 
seront proposés aux représentants 
des organismes de télévision, qui 
disposeront de quatorze salles de 
projection et de quatre vidéo 
centres. 


La France sera représentée par 
les trois chaînes de télévision et 
soixante -dix sociétés de produc- 
tion. La délégation lnterministé 
rielle aux techniques audiovl 
suelles. que dirige M. Philippe 
Esper, démontrera les capacités 
françaises dans le domaine de la 
télévision : télévision numérique, 
télévision spatiale, système 
Antiope. etc. 


JEUDI 20 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 25. Pour les petits : Un, rue Sésame; 

18 h. 55. Feuilleton : Le village englouti ; 

19 h. 10. Une minute pour les femmes (là lutte 
contre le cancer! ; 19 h. 15, Monsieur Neige ; 
19 h. 43, Emission consacrée aux partis poli- 
tiques; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Série ; Jean-Christophe (huitième 
épisode ; le Boisson ardent), d après R. Rol- 
land ; adapta C. Mourtbe et F. Vllliers. 


22 h. 7. Légendaires, de P. Dumayet P h- Al 
fonsi et P. Pesnot : L’orchiu ou D faudra venir 
la nuit de NoëL 

fin Corse, on sa rmd ohea la stgnadora 
pour une migraine, pour une hémorragie, 
pour sauver une noM.. L’enquête d’ Antoine- 
Léonard Maestrati — Corse lui-même — n'est 
pas seulement une enquête sur les pratiques 
a magiques» encore utüisêes dans l' Ile. mais 
la saisie en images de l'Ame d'un peuple . 

22 h. 40. Journal. 


Après l’émeute du l mr mai à Paris, Chris- 
opke s 


CHAINE III : FR 3 


tophe s’est réfugié dans une petite ville 
suisse, fl s’éprend d’Anna. 

21 h. 20, Magazine d’information : L'événe- 
ment. 

— Enquête sur la bombe d neutrons ; plon- 
gée sous-marine dans i’Amoco-Cadlz ; l'Espa- 
gne libéralisée; otages en Italie ; les greffes 
d'organes et les donneurs volontaires. 

22 h. 30, Ciné première (avec M. Loziou). 

23 lu JournaL 


18 h. 35, Pour les Jeunes j- 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Charles 
Pasqua, RJP-R. ; 20 11. Les jeux. 

20 h. 30. FILM -. LE PACHA, de G. Lautaer 
(19671, avec J. Gabin, D. Carrai, J. Gaven, 
M. Garrel, F Marte a. A. Pousse. S. Gains bourg. 
(Rediffusion.) 

Pour venger un vieil ami. co rrom pu et tué 
par un dangereux truand, un commissaire de 
police n’hésite pas A sortir de la légalité. 

21 h. 50. JournaL 


CHAINE II : A 2 


18 h. 25, Dessin animé ; 18 h. 40, C’est la vie ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiTTres et des lettres; 

19 h. 45. Top-club (Sheila) ; 20 h.. Journal. 

20 h. 35. FILM I HISTOIRE D7 DELE H_ de 


FRANCE-CULTURE 


F. Truffaut (1975), avec L Adjani, B. Robinson. 

snley. CL HatbwelL 


20 b. Nouveau répertoire dramatique, par L. Attoun : 
« Méfie-toi du basilic», de Quyetta Lyr, M.-A. Dutball, 
J.C. Ialer, F. Perrin ; 23 b. 30, BzrUBSloa autour de 
Daniel S chm ld et Ingrid Csven avec dea chansons 
inédites ; à 22 h. 35, Histoire de Kafka, par F. Berthet. 


S. Marriott R. Dorey. J. Blatcr 

Dans les années 1860. Adèle, fine de Victor 
Hugo, poursuit, eu Canada, un lieutenant 
anglais dont elle est éprise, et qui l'a délai- 
aie. oubliée. 

Admirable description de la passion roman- 
tique. itinéraire d’une idée fixe Qui mène A 
la folie. Un grand film de Truffaut. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Concert retransmis en direct de l’égllaa 
Saint-Louis des Invalides— Orchestre national de 
France, dlr. N. Santt, avec L. MoLnar-TalaJlc. a. Bum- 
bry. C. Berçons 1 : « Beqalem » (VeitU). 

23 h_ France-Musique la nuit— actualités des 
musiques traditionnelles; 0 b. 5» One approche de la 
musique baroque : MontevenU. Bach. 


VENDREDI 21 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 35. Midi 
première; 13 h„ Journal; 13 h. 35. Emissions 
régionales; 13 h. 50, Emission philosophique : 
La source de vie t 14 h. 25, Emission pédago- 
gique : Cousons, cousines. 

14 h. 55. FILM : DYNAMITE JACK, de J. Bas- 
tia (19 61). avec Fernande], L. Raim bourg, 
E_ Vargas, A. Corri. J. d’Yd, C. Studer. 

En 1860. un Français expatrié au Texas 
est pris pour un redoutable bandit auquel 
il ressemble physiquement. Vaudeville à la 
française et parodie de western. Un film 
médiocre. 

16 h. 35. Pour les jeunes : Spécial vacances 
de printemps : 17 h. 55. A la bonne heure ; 
18 h. 25. Pour ies petits : Un, rue Sésame ; 
18 h. 55. Feuilleton : Le village englouti ; 19 h. 15. 
Une minute pour les femmes (cinq sous pour 
monter son ménage) ; 19 h. 40. Eh bien-, 
raconte ! ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : Amphi- 
tryon 38, de J. Giraudoux. Mise en scène J.-L. 
Cochet au Théâtre Edouard- VIL Avec S. Va- 
lêre, J. DesaUIy, Y. Chauviré. J.-L. Moreau. 

Trente-huitième version théâtrale de la 
légende d’une femme fidèle qui résista d 
Jupiter et fut trompée par la duplicité du 
dieu. Ecrit A la veille de la guerre. 

22 h. 10. Magazine : Questionnaire (André 
Braunscbweig. * La justice mal aimée »). 

Pace & Jean-Louis Servan-Schreiber, André 
Braunschweig. président de l’Union syndicale 
des magistrats, explique l'idée que se font 
le a luges de leur mission et les difficultés 
qu'ils rencontrent pour l'accomplir. 

23 h. 10. JournaL 


La violente passion de la belle fille d’Hé- 
rode. écrite A l'intention de Sarah Bernhardt. 
réalisée dans un esthétisme conforme aux 
beautés orientales. 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre ; l'Eglise 
arménienne ; 20 11. Les feux. 

20 h. 30. Les dossiers noirs ; Le mystère 
Kennedy— Six secondes pour tuer, enquête et 
réalisation : J.-M. Cbarlier. 

Contre-enquête sur le rapport Warren. 

21 h. 35. Série documentaire : La révolution 
nucléaire- L’atome d’après-guerre (1945-1977), 
par C. de Givray et H. Champetier. 

La course d la recherche nucléaire d dea 
fins militaires. 

22 b. 35. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

J 2. Poésie ’ Claude Minière (et 4 14 h., 19 h. 55, 
~3 h. 50) : 7 tu 5. Mattnatea ; I h. Les chemins de la 
co nn a i s s ance— De Saturne au Sabbat; & 8 h. 32. La 

géographie ; a b. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7. Matinée 
bes arta du spectacle: 10 h. 43, Le texte et la marre ; 
.sur " , at L P r ®mler siècle pbosographlque 
** b * 1 5, Partl Pria; 12 h. 45* Panorama ; 
13 a. 30, Musique extra-européenne; 14 h. 5, ün 
livre, des vois : « Bure », de G. Vidal ; 14 h. 45. Les 
après-midi de France-Culture : Le» Français «’lnter- 


roeçat s» ] 0 portrait photographique ; Tfl h_ Po tiroirs 
de la musique: 1S h. 30. «La Flan *** “ — - 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : L’éloignement * 14 h„ Aujourd’hui 
madame ; 15 h- Feuilleton : La mission Mar- 


chand (Fachoda) : 16 h.. Aujourd’hui magazine ; 
r— le Gr 


— - -—-i— rjnwsï», d'À. Savinlo. 

par G. Tréjean : 19 h. 25, Les grandes avenues de la 
science moderne : les mathématiques ; 

20 b„ Pierre Herbart. par A. Adelmann ; 21 h. 30. 
Musique de chambre., œuvres de Victoria et Pslestrtna 
par les Chœurs de Radio-France, * Sonate en la majeur » 
(Haydn) par le planiste G. Smadja. «Sonate K 296» 
I Mozart) par le violoniste K. FranXe, « Quatuor n* 1 a 
< Janacek) par ie Quatuor Kodaa : 22 h. 30. Nuits ma- 
gnétiques; 22 h. 35. Répétition par c. de Bechade : 
les tziganes. 


17 h. 55, Fenêtre sur- le Groenland ; 18 h. 25. 
Dessin anime ; 18 h. 40. C'est la vie ; 18 h. 55. 
Jeu s Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top- 
club (Sheila) ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : Les brigades du Tigre 
(le village maudit), de C. Desailly. réaL V. Vi- 
cas, avec J.-C. Bouillon. J.-P. Tribout. 

Un cas exemplaire de possession démo- 
niaque. Printemps 1913. en Auvergne. 

21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes 
(La vie d’artiste). 

Avec MIT. C. Bonne fey (Ronce rallie). 
J. Febbri (Etre saltimbanque), P. -J. Rerr.v 
(Collas, une vie). P. Ustinov (Cher mol) et 
Mme Af. Robinson (les Conards majuscules). 

22 h. 45, Journal. 

22 h. 50, Télé-club : Salomé, d’après O. Wilde, 
rial. P. Koralnik. Avec L. Tchérina. M. Auclair, 
M. Sologne. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique ; 9 b. 2. Le matin des 
musiciens— le crépuscule des idoles: Wagner; 12 h.. 
Chansons : 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 25, Stéréo service ; 14 tu. Dlvertimento : 
Suppe, J. Strauss, M, Weesma. F. Lehar; 14 h. 30. 
Triptyque- Prélude ï Schubert, Mendebsahn ; 15 h. 30. 
Musiques d ■ailleurs— Finlande : Crusen. 81 bel lus. Kofc- 
Konen; n h., Pastlude : Egor, B. Barber; 18 h. 2, 
Musique magazine ; 19 h„ jazz Time ; 19 h. 45. 
Démons et merveilles ou le diable et son train— Rituels 
et exorcisme : Liszt. Scriablne, Fenderaefel. Stravinski. 
ResplghU Dvorak ; 

21 h. 20, cycle d'échanges Tranco-aXJnoands, en 
dlrecede Baden-Baden... Orchestre symphonique do 
sudeeGtrunfc, dlr. E. Bout, avec R FlnnlU : «Sym- 
phonie n* 40 en sol mineur K 550 » (Mozart), « le Chant 
de la terre » (Mailler) ; 23 h. 15. France- Musique la 
nuft- Da capo : Schubert ; 0 b. 5, una tournée avec 
Stendhal : Berlioz. Rosstnl, Mozart, 


v LE MONDE 

met chaque jour à lo disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces Immobilières. 

' Vous y trouverez oe'uî-étre 

LA MAISON 

que vous recherchez. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— La. Tribune libre est ouverte 
au RP -R- avec ia participation 
de Af. Charles Pasqua (RJ» JL), 
sur FR 3, à 19 h. 40. 


VENDREDI 21 AVRIL 
— Af. Albin Chalandon, ancien 


ministre, parle des relations avec 
l'Algérie, sur R-M.C., à 8 h. 30. 

— M. Raymond. Marcellin, an- 
cien ministre, sénateur (Ri) du 
Morbihan, est l’invité de l’émis- 
sion « Radioscopie », sur France- 
inter, à 17 heures. 
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Porsche prépare tranquillement les Vingt-Quatre Heures du Mans 


Le Castellet — Après Re- 
nault, qui a procédé à de longs 
essais au Castellet pour pré- 
parer les Vingt-Quatre Heures 
du Mans, Porsche est à son 
tour à pie d-û' œuvre dans le 
Va r. Toute la panoplie du 
Mans de Porsche est là ou sut 
le point de l'être, n y a un 
prototype 936, façon 1977, un 
prototype 936 façon 1978. et 
l’on attendait pour ce 
jeudi 20 avril, la voiture 
* silhouette» 935. 


De notre envoyé spécial 


Le Mans (l), deux seront à 
refroidissement mixte air et eau. 
avec quatre soupapes per cylin- 
dre. et le troisième conservera, 
l'ancienne conception,' à deux 
soupapes par cylindre et complè- 
tement refroidi par air. 


casqué dans son cockpit C’est le 
lot habituel des débuts des esfflk 
d’endurance. 


U 


„ .. rj 


Dans un premier temps, tout u 
travail concerne l'équipe tecb- 
ajoute ici 


a. 
C Si 


3 d Orange décide 
ns et aux saisies 


Soixante chevaux en plus 


H souffle un petit vent d'hiver 
dans l’arrière-pays de BandoL 
Au bout des stands, entourés de 
quelques personnes, les deux pro- 
totypes Porsche s'offrent à la 
curiosité: Capots enlevés, on peut 
notamment remarquer ce qui 
différencie la voiture 1978 de celle 
de l'année dernière. C'est, pour 
l’essentiel, le refroidissement des 
hauts de culasse — à quatre sou- 
papes par cylindre au lieu de 
deux — qui se fait désormais par 
circulation d’eau, le bas du 
moteur continuant d’être refroidi 
par air. C’est, au demeurant, une 
curieuse manière de parler ainsi 
de bas et de haut puisque les 
moteurs, posés à plat, deux ran- 
gées de trois cylindres opposées, 
ne se prêtent plus du tout & cette 
description une fols montés sur 
les voitures. 


En fait, il vaudrait mieux dire 
qu’â droite et â gauche se trouva 
la circulation d'eau et au centre 
le refroidissement par air. Pour 
Porsche, adopter un tel système 
mixte, air et eau, constitue la 
meilleure solution, dont les essais 
déjà effectués, avec prises de 
température, ont, semble- t-D. 
prouvé l'efficacité. Par prudence, 
11 a cependant été décidé que sur 
les trois prototypes engagés pour 


La. différence de puissance 
entre les deux prototypes 1978 et 
celui de l'année dernière est de 
60 chevaux (650 chevaux contre 
590), et les carrosseries n’ont plus 
tout à fait la même silhouette. 
Les proto t ypes 1978 sont encore 
plus fins, avec un avant un peu 
plus long pour améliorer la péné- 
tration aérodynamique, un capot 
arrière modifié, et surtout un 
important aileron arrière, très 
original, à deux supports, dont les 
extrémités retombent comme 
deux oreilles de cocker. Plus cric 
pneumatique incorporé à la voi- 
ture (un point d’appui à l’avant, 
deux à l'arrière) pour faciliter les 
changements de roues. 

C’est Jacky Ickx et Henry 
Fescarolo — sept victoires aai 
Mans à eux deux — qui sont 
chargés de la première tranche 
d’essais. lies 10 et 11 juin, ils 
formeront encore une fois équi- 
page sur l'un des nouveaux pro- 
totypes. II ne s’est pas passé 
grand chose toute la journée de 
mercredi au Castellet. Icks a tout 
juste bouclé «m» quarantaine de 
tours, et le reste du temps 11 a 
patiemment attendu, sanglé et 


qui modifie, ajoute ici 
là, change d’amortisseur 
améliore le refroidissement des 
freins, et les arrêts paraissent 
interminables. Le test de longue 
durée, trente heures, n'aura lien 
que vendredi. Ce sera le dernier 
avant Le Mans, si tout se paæe 
comme prévu, c'est-à-dire sans 
ennui majeur. 
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Renault à 370 km.-h. 


(IJ Porsche engage trois prototypes 
935 pour les Vingt-Quatre Heures du 
Mans et une voiture silhouetta 935. 
La participation de Renault aéra 
forte de quatre prototypes Alpine et 
deux Mirage. 


Pour tromper le temps. Fe&. 
carolo parle de la préparation 
du Mans et de l’effort Importait 
que Porsche a consenti afin 
d'essayer de battre Renault, et 
de remporter les 24 heures pour 
la troisième année consécutive. 
On s’intéresse naturellement aux 
essais qu'a effectueés la Bégte 
et surtout, on commente te 
récents tests de vitesse des voi- 
tures françaises sur l’aérodrome 
militaire dis très. Renault a 
voulu couvrir du secret oes pri- 
ses de mesures et, bien entendu, 
comme à chaque fois, on connaît 
dans le détail )e résultat de ces 
essais. Henry Fescarolo et Jacky 
Ickx, qui en ont vu d'autres, ne 
sont pas trop impressionnés par 
les prototypes Renault — près 
de 370 kilomètres-heure. Ils ont 
assez l'expérience du Mans pour 
savoir que la course d'endurance 
est le plus souvent gagnée par 
la voiture qui connaît le moins 
d'ennuis et pas forcément 

celle qui va le plus vite 

la longue ligne droite des Hunan- 
dières. 

Et c’est vrai que l'année 
dernière, la voiture victorieuse 
conduite par Ickx, Barth et 
Hayvood avait d’abord perds 
quarante minutes pour un chah- 



DROUOT 


Rive Gauche 

Cîe des Commissaires Priseurs de Fans 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 54*38-72 - Télex 270906 


LUNDI 24 AVRIL (Expontion samedi 22) 


S. L - Estampes et tableaux 
modernes. M“ Laurlu. Gnilloux, 
Buffets ad. Tailleur. Mo* Callac. 

S. 2. - BUoax. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et modems. 

Ader, Picard. Tajau. MU. A. 
et P. Bautemy, R. Déchaut. 

S. 3. - Collection coléoptères et 
papOlons. M* Delaporte. 

S. 4. - Ameublement. M“ Bot*- 
glrard, de Heeckeren. 


S. 7. - Haute époque. M* Rogeon. 
M. Coq n en pot. 

S. 12. - Ca rtes à Jouer aae. 
Livres rares du XV» au XX». Livres 
de voyage a . M" Godeau, Solanet, 
Andap. MM. M. Lecomte, Gslan- 
taris. 

S. 19. - Timbres émission Bor- 
deaux sur enveloppes. Tableaux 
soc. Dessins. Gravures. Bronzes. 
Beaux meub. de style. M» Morelle. 


LUNDI 24/ MARDI 25 AVRIL (Exposition samedi 22) 


S. 15-16. - Ob jets d 'art et d’am. I de la propriété de M. X~ et & un 
principal em. du XIX* s. provenant I amateur. M“ Ader. Picard, Tajan. 


MARDI 25 AVRIL (Exposition lundi 24) 

S. 14. - Bijoux. ObJ. de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 
M“ Couturier, Nicolay. MM. Fom- 
xnervault. Monnaie. 


S. 11 1 U b. - Livres sur les 
Beaux-Arts. Estompes. A 14 h. Art 
contemporain. Tableaux modem. 
M“ Londmer, Poulain. MM. Le- 
comte, Schoeller. M" Tu talon s. 


MERCREDI 26 AVRIL (Exposition mardi 25} 

S. 13. - Livres Illustrés XIX*. s. 
— M“ Boligirard, de Heeckeren. 
M. Bérés. 


S. 2. - Tableaux mod. Mobilier. 
M* Le Blanc. 

S. 10. - Cér&m.. mob. anc. H* Oser. 
MM. Bérard. BevUJon d' Apre val. 


MERCREDI 26 AVRIL ô 16 h 30 (Exposition do 11 h à 15 h 30) 
S. S. - Tapis d'Orieut. M r * Ader, Picard, Tajaa. M. J. Bertbol. 


MERCREDI 26 AVRIL 

(Exposition mardi 25 do 11 h à 18 h et do 21 H â 23 h.) 


VENDREDI 28 AVRIL (Expostion jeudi 27) 


S. L - Collect. ROGER VIVIER 
et ù divers : 

Le 26: Art nègre. Haute époque. 
Importants tableaux modernes. 
Bel ameublement. M. Roudlllon, 


M“ Fabre. Mn» Callac, M. DllUe. 

S. 8. - Le 28; Art d'orient et 
d'Extrême-Orient. M. Beurdeley. 
M** Laurin, Gnilloux, BuMetnud, 
Tailleur. 


JEUDI 27 AVRIL (Exposition mercredi 26) 

S. 12. - Objets d’art principal, 
du XVII* e. Extrême-Orient. — 
M* Delorme. MM. Lncoate, Portier. 


S. 9. - Egypte. Extrême-Orient. 
— 31** Bols girard, de Heeckeren. 
M™* Scbulmauu. M. Moreau - 
Gobard. 


VENDREDI 28 AVRIL (Exposition jeudi 27) 


S. 1. - Tableaux auclenB. Objets 
d'art. — M» Couturier, Nicolay. 
MM. Touzct. Le Fuel. Praquln. 

S. 3. - Objets d'ameublement. 
Tableaux anc. Tapis. M** Pescbe- 
teao, Pesrbeteaa-Bndln. 

S. 4. - Bons meubles anciens et 
modéra. M™ Ader, Picard. Tajan. 


S. 6. - Blbei. Mob IL M* Oger. 

S. 11. - Tableaux anc. Ivoires. 
Mobilier. — M** Bolsgtrard, de 
Heeckeren. MM, Lemonnler, Fer- 
ment. Le Fuel. Praquln. 

S. 17. - Gravures. Tableaux. Beau 
mobilier de style. — - Jri** Godeau, 
Solanet. Andap. 


VENDREDI 28 AVRIL 

S. 10. - Bibelots. Mobilier. M* Le Blanc. 


PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75007) 


JEUDI 27 AVRIL â 21 h 


(Exposition mercredi 26 de 21 h à 23 h, jeudi 27 da 11 h à 17 h) 


Collect. LO (713 CARRE (ln vente). R. Dafy, Léger. Picasso- Sculpt. 
Importante dessins et tableaux Tapisseries. — M M Ader. Picard, 
modernes par Bonnard, Dclaunay. Tajan. MAL A. Paelttl, A. Schoollcr. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue favart (15002), 742-95-77 
LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002), 073-99-78 
BOÏSGERARD, DE HEECKEREN, 2. ruo de Provence (75009). TTO-bl-M 
COUTURIER. NICOLAY. 51. rue de Belle-chasse (750Û7). 5S5-B5-44 
DELAPORTE. 159, nie Montiuattra (750021. 508-41 -BB 
DELORME, 3. rue de Pcnthlêvre (75008). 265-57-63 
GODEAU, SOLANET, AUD AI*, 32, rue Drouot (75000). 770-15-53 - 
770-67-68 - 523-17-22 

LAURIN. GUTLLOUX. BUFFET AUD, TAILLEUR (aocScnnement 
RHEIMs. LAURIN). I. rue de Lille (7500Î), 260-34-11 
LOI' DM ER, POULAIN, 30. place de la Madeleine (75008), 073-99-40 
MORELLE, 50. rue Salate-Anne (750021. 742-52-12 
OGER. 22, rue Drouot (75009), 523-39-66 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN, 16, rue de la QranKe-Bû tell ère 
(750O9), 770-88-38 

ROGEON, 16, rue Milton (75002), 742-52-12. 


gement de pompe à injection, et 
de tem 


beaucoup de temps eu fin de 
course pour décrocher la bougie 
d’un cylindre, dont le pistou était 
cassé, et isoler ledit cylindre. 
Bref, il faut savoir demeurer 
serein quelles que soient les per- 
formances de la concurrence. 
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Deux députés réclament 
des moyens exceptionnels 
pour Bastia 
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Deux députés R -P JL de U 
Corse, MM. Pierre Pasqulnl et 
Pierre-Paul Giacomi, ont d eman dé 
au ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs de prendre 
des mesures en faveur du Spor- 
ttag Etoile Club de Bastia- 

Dans une question adressée i 
M. Jean-Pierre Soissoo, les déni 
députés soulignent que les ins- 
tallations du stade de football de 
Furiani ne permettent en aucune 
façon tant au public d’y trouver 
place suffisante qu’au club lui- 
même d’y retirer des recettes cor- 
respondant à ses exploits. 

Les deux députés demandent 
en conséquence, au gouvernement 
d’envisager des moyens exception- 
nels pour apporter à ce stade des 
améliorations matérielles afin 
qu'« il soit plus conforme et plus 
adapté au niveau dés rencontres 
gui s’y jouent et aux affluence; 
qui, de ce fait, sont appelées à s'y 

rendre ». 
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FOOTBALL. — Plusieurs équipes 
qualifiées pour la phase fùuuc 
de la Coupe du monde dispu- 
taient des matches amicaux 

mercredi 19 aurfl. A Londres. 
le Brésil et r. Angleterre ont 
fait match nul làl.A Buenos- 
Aires. l'Argentine a battu l’Ir- 
lande 3 à 1, et c’est sur Je 
même score que la Suède, o. 
Stockholm., a battu l'Allemagne 
fédérale. 

De leur côté, â Magdeboary. 
2a RJ3JL. et la Belgique ont 
fait match nul 0 à 0. 
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«IL T A LIEU DE TENIR COMPTE DU FACTEUR HUMAIN > | MÉDECINE 
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Le moire d’Orange décide de surseoir ; 
aux expulsions et ans saisies pendant un an 


M. Louis Giorgi CP.C.I . maire d'Oranm» 
(Vaucluse), a décidé de surseoir dans sa com- 
mune à toutes (es mesures de saisie mobilière 
ou d'expulsion pendant un an. Dans un arrêté 
municipal rendu public mardi 18 avril, le maire 
<T Orange considère que « par suite des condi- 
tions économiques actuellement difficiles, les 


personnes âgées ...nécessiteuses, de. condition 
modeste, ou en chômage, frappées d'one mes' - : 
de saisie d’expulsion domiciliaire voient leur 
situation devenir particulièrement critique' *- 
«11 y a donc lieu, conclut M. Giorgio., de tenir 
compta impérativement du facteur humain tjçs. 
personnes en cause. - 


L amélioration du remboursement 
des soins dentaires 

les droits des assurés sociaux sont renforcés 


Un devoir de communiste et de premier élu 

^nl = ” De notre envoyé spécial *ÿ-*»2Z '.“L'* 


Orange. — A 200 mètres des 
arènes romaines, le vieil hôtel 
de ville qui borde un quartier 
piétonnier encombré de terras- 
ses de café se veut désormais 
une maison du peuple. Chacun 
doit pouvoir s’y sentir en famille, 
presque chez soi, et pousser, de 
confiance, les portes de verre du 
pouvoir local, depuis qu'une liste 
d'union de la gauche (seize P.C-, 


déoesseurs de U majorité, rèqulpe 
municipale veut « s'attaquer en 
priorité » à réduire la . misère 
sociale, lutter contre le chômage 
avec (es moyens propres à. une 
collectivité locale. Pour le seul 
mois de mars, on a relevé mille 
demandes d'emplois lnsatis- 


nrpmi&T la nomenclature ont rendu encore 

(jfV/jiiVJ - , plus obscur, dans l'esprit des assu- 

telle mesure Boit prise; « fi faut 'L SS d SÆ#J8S ,0 îSî 

-sgSeSSais m ïmï 
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pour le vauciuse. forcés par le B mesures récentes. 


I*a signature récente d’une conventionné, selon le type de 
Convention entre les chirurgiens soins; en théorie, en effet, tous 
dentistes et la Sécurité sociale, et les soins sont remboursés à 75 %. 
1 la révision au début de l’année de par rapport aux tarifs approuvés 


dix PjS un MJhG.) a remporté faitS 

lea i élections municipales de 1977. tants. Et. somme toute, en pro- 
Aj de ri°ivent être clamant sa solidarité au moyen 

ici naturelles . 1 administration d’un nnAIA M «mmanl. «DT 


ici naturelles : l’administration 
est au service unique des admi- 
nistrés, et, en premier lieu, des 
plus déshérités, des plus mal- 
chanceux, hôtes d’honneur per- 
manents du grand bureau crème 
et tabac du maire. « L'autre 
jour encore, dit ML Louis Giorgi, 
foi donné 200 francs à une pau- 
vre femme pour lui permettre de 
nourrir ses enfants. » 

Nouvelle vision d’Orange et des 
Orangeois. Après c la politique de 
prestige s menée par ses pré- 


pour le Vaucluse. 

On reproche surtout a M. . Louis 
Giorgi d’exploiter par démagogie 
l’affaire de la résidence de 
l’Aygues & Orange. Cinquante 
locataires — sur deux cents rési- 
dents — y mènent une, résistance 
confuse à l'office public cTH-L.M. 
du Vaucluse. Entrés en 1875 dans 


Le montant du remboursement 
varie en fait selon deux para- 
métres la qualité du praticien et 
là nature des prestations. 

• La qualité du praticien. 

H faut distinguer les médecins 
non conventionnés des dentistes 


par la convention. En fait. 11 y a 
pour certains soins, par tolérance, 
un droit à dépassement pour tous 
les dentistes, qui en usent plus 
ou moins. Ainsi. U faut distinguer : 

1). Les serins effectivement rem- 
boursés à 75% : 

— Les actes en D, c'est-à-dire 
les traitements des gencives; 

— les actes en K. de chirurgie : 

— tous les soins conservateurs 
(dont la carie ordinaire qui a vu 
an début de l'année une nette 
revalorisation de son tarif) ; . 

— deux types de prothèses : la 
dent à tenon ne faisant pas in- 


dun arreté, en se rangeant aux cette cité du nord de la ville, qui conventionnés. Les premiers, qui 

semble üiïhSS? et mal entie- sont très minoritaires sauf à 

L e _ tenue, les premières familles se Paris et dans la région parisienne, JJ, œulS^ntilmSS^éSSul 


le maire ne fait Que son devoir 
de communiste et de premier élu. 

Cependant, la méthode utili- 
sée est peut-être contestable, et 


tenue, les premières familles se ; 
sont vu réclamer les charges de i 
1074. alors que les locaux étaient I 
vides. Actuellement, encore. Zesi 


ne sont soumis à aucune règle en - ■ 

£jp* a?sssj*j?ïï?-sr £&t?»s 52 k ar s 

wk nu.^ETl^ ££ ou de la céramique, qui peuvent 

ÀÆ iS constitue. ^certaines eounmnesl 

bas et Indépendant des sommes 2) Les soins encore rembourses 
payées.- à des taux effectifs tris vœria- 

R*n.rire<K0r & un dentiste non blés ' 


tarifs ; les assurés ne sont rem- 


en tout cas déjà contestée. Deux locataires affirment payer des boursés que sur la base d"un 

jours à peine après que ML Giorgi charges équivalant A 45 % de tarif d’autorité; forfaitaire, très 

ait rendu sa «iah hh/w i publique, leur loyer.. Tous ne seraient pas bas et Indépendant des sommes 

deux arguments ont été avancés, expulsés en cas d’ultime conflit, payées. 


RELIGION 


qui visent à rendre caduc l'&cte 
de loi et à réduire à néant la 
générosité de l’initiative. D'abord, 
l'arrêté municipal pourrait bien 
se révéler ülégaL Le raisonne- 
ment d'une grande simplicité est 
soufflé, depuis Avignon, par la 


leur loyer.. Tous ne seraient pas bas et Indépendant des sommes 
expulsés en cas d’ultime conflit, payées. - 

Certains peuvent payer d'un jour S'adresser a un dentiste non 
à l'autre. On reconnaît également, conventionné, c'est donc s'exposer 
dans l'entourage du maire ~à n’être remboursé qu'à des taux 


type de est calculé le remboursement : un 
ffët, tous remboursement qui n'est donc 
s à 75%. qu’en théorie de 75 % et en prati- 
ipprouvés que plus proche de 30 à 40 %. 

Alt. ü y a n s’agit aussi des soins (T ortho- 
tolérance. pédie dento-faciale, c’est-à-dire 
pour tous de la correction des maxillaires 
suit plus et des malposltions dentaires (no- 
stlnguer : tamznent ntw- les enfants) , pour 
lent rem- lesquels on laisse, par tolérance, 
les praticiens dépasser les tarifs 
est-à-dlre conventionnels, 
cives; Dans les deux années à venir, 

v,, . les remboursements de l'ensemble 
mrurKic . pjothèses et des soins conser- 
i® 1 ?**® 11 * 8 vateurs qui n'ont pas été amé- 
qtu a vu jjorés cette année devraient être 
«je nette revalorisés, et plus aucun droit 
ni) ; à dépassement ne devrait alors 

üéses : la être nriroî» , permettant A l'assuré 
t pas in- social d'être remboursé au taux 
de coulée effectif de 75 %, quelle que soit 
e ajustée la prestation. 

Les patients bénéficient, enfin, 
? ir Sri depuis la signature de la dernière 
11 convention d'un certain nombre 

lpeuvent de imposants : 


pourrait bien d'Orange, que a certains cas sont symboliques. 

Le raisonne- indéfendables ». m Ld natwe des soins. 


Pourquoi alors M. Louis Giorgi 
a-t-il signé on arrêt qui risque 


A la Pentecôte 

DES CHRÉTIENS 
TRADFTWNAUSTK 
ENVISAGENT D'OCCUPER 
UK ÉGLISE DE LOURDES 

Le mouvement traditionaliste 
Combat de la foL, animé par l'abbé 
Coi ch e, se. rendrait, A Lourdes an 
pèlerinage h la Pentecôte. Devant 
je désaccord exprimé pas le recteur 
des sanctuaires à- Lourd», l'abbé 
Crache aurait l’intention d’occuper, 
une d» Églises de la cité mariale 
avec s» partisans. Le recteur, quant 
à lui, n 'hésiterait pas k taire appel 
aux pouvoirs publics, al besoin en 
était. 

Rappelons que, le mois dernier. 
Xante de l'appui des occupants .de 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet, le 
mouvement Combat de la foi avait 
renoncé à occuper Notre-Dame de 
Paris. 


préfecture du Vaucluse : un avis de n’a voir Jamais «www effet -y 
d’expulsion est un jugement rendu * Je ne pense pas être àUé trop 1 
par un tribunal, qui nécessite, loin. dtt-ÏÏ, Cette mesure peut . 
après 1 accord du préfet, l'in- simplement permettre d’éviter les 
tervention des i expulse urs s. 1 incidents. Je ne fuis que demander 1 
un huissier et la police. Un maire çu’on sursoit aux expulsions et ! 
de commune peut- U, en cette aux saisies des gens gui le méri- 
ma ti t re, avoir voix au chapitre tant vraiment. M. Dassault est I 
et annuler tout un arsenal juri- bien une personne- âgée, mais 
clique par une simple décision? habitait Orange, ü n'aurait pas 
M. Giorgi sait déjà, pour en avoir drott à cette protection muntd- 
été averti, que son arrêté pour- pale. » 1 

ra.lt ne pas résister à l'avis du - : 

Conseil d’Etat. Ce Corse de soixante-cinq ans, i 


Le remboursement effectif dif- 
fère sensiblement chez le dentiste 


H s’agit, en fait, à l’exception 
des deux mentionnées ci-dessus, 
de l'ensemble des prothèses 
(bridge, dentier), pour lesquelles 
les dentistes bénéficient d'un 
droit à dépassement permanent 
par rapport au tarif sur lequel 


1) Le praticien doit fournir, 
avant toute prestation, un devis 
écrit pour toutes les dépenses su- 
périeure au tarif conventionnel; 

2) Le dentiste a l'obligation 
d'inscrire sur les feuilles de sé- 
curité sociale le montant total des 
honoraires réellement perçus (y 
compris les honoraires hors no- 
menclature). 


POINT DE VUE 


inseîl d’Etat. Ce Corse de soixante-cinq ans, i 

qui, dans son bureau, travaille 
M - sous le buste de Napoléon, ne dit i 

Promoteurs Victimes certainement pas tout. Très popu- 1 

■ • - - Jalre A Orange, oe communiste 

Les promoteurs imm obiliers re- . qu’on dit d*nn fort tempérament 


Tenir compté des techniques nouvelles 

L E régime en vigueur avant la par charge par (a Sécurité socii 

mise en application, au début ^7_ fclK ,__ Même s'il s’agit là d'un principe - 

Hra miHb. annia. Ho la nmiunllo - JACOUES AAON NO l L*J no »mi,ha non raoiilomonl In onAr 


L E régime en vigueur avant la 
mise en application, au début 
de cette- année, de la nouvelle 
convention nationale entre les Cais- 
ses de sécurité sociale et les chirur- 
giens-dentistes se caractérisait, du 


par 

JACQUES MONNOT (*) 

— L'orthopédie dento-faciale qui 
connaît une distorsion entre (es 


Les promoteurs immobiliers re- qu’on dit d’un fort tempérament 00 w — - - - 

proehent, eux sa i dtauto»» -Sdlcal ne se départitÿSSde ■**' P° lnt *** vue du malada par : Dh^s orS 

au maire d’Orange. Us visent da- son sourire. Sans doute nTgnore- • — La chirurgie b! les soins den- n ®^ 1 ‘ * “jSïî i 

vantage te communiste que réla . t-il pas que l'arrêté est ÏÜégaL ma iras qui sont dispensés au tarif P"* 8 defl 4 demander des 

Ignorant des loix-^tf Nous' deve- - Mais n espère ainsi faire évoluer ^„ U onHiînnfii a* J nr\« Vn rjunia honoraires supérieurs, ce qui entraîne 

pour le malade des dépenses supplé- 


nons ' des victimes expiatoires, 
nous ffoons tous les maux, on 


Mais. D espère ainsi faire évoluer conventionnel donc pris en chBrge m- 

le conflit de la résidence de m , Sécurité aociale oour 75 V» pour 18 malade des dépenses supplô- 

— . — — — l’Aygues et contraindre la ptéfec- r j^°, nHQnt mentaïres et non «remboursées». 

excite. la^rage contre nous, esta- ture du Vaucluse à désigner une difâ honoralres wrsé^ Cependant ce _ prothèse pour laquelle les 
me M. Jean NteolaJ, président- commission d’enquôte. Dans ce tarif avait cumulé un Important retard - T™ , |BS caj,^ 

directeur général de la Société cas, les menaces d’expulsion qui entraînait nécessairement certains . . 

des Vaucluse-Logements, qu'ont , déjà reçu certaSs loca^ praticiens soit à se détourner des pi ^ 9 

Alors qu'avant de procéder à taires deviendraient sans effet, soîna. eolt ô Interpréter ta nomen- seutemwit et sur de» tosw 

ZSLZ m L3£L recherché jÇ ar cIatu ^ potJr dBma nder. pour certains “ tÜ2T 


me M. ' Jean Nicolal, président- commission d’enquôte- Dans ce 
directeur général de là Société cas, les menaces d’expulsion 
des H.Ti.M. Vaucluse-Logements, qu'ont . déjà reçu certains loca- 
Alors qu'avant de procéder à taires deviendraient' sans effet. 
une expulsion, je puis nous as- c’œt te but recherché par 
suret que nous tentons toutes m. Giorgi, même an prix d*un 
les discussions, toutes les trans- • usage de faux, 
actions possibles, s M. Nicolal 

affirme aussi que pour qu'une PHILIPPE BOGGIO. 


travaux, des. suppléments non pris 
en charge ■ par les Caisses d’asau- 
rancea. 
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charge par (a Sécurité sociale. 
Même s’il s’agit là d’un principe qui 
ne touche pas seulement la spécia- 
lité dentaire, il n’est paB souhaitable 
de continuer d'ignorer des mesures 
qui. pourraient faire régresser la 
carie dentaire dans des proportions 
considérables. 

Mais al tout n’est pas résolu. Il 
faut convenir que cette convention 
natfonaie représenta une étape impor- 
tante. Comme nous l’avons vu plus 
haut, elle apportera en trois étapes 
(Janvier 1978 - Janvier 1979 - Jan- 
vier i960) une amélioration consldé- 

. . , râble du «remboursement» et de la 

ment inférieures aux dépenses réel- quaJ||6 ^ d(J rorthop6dle 

le ï 9 îî t dento-faciale si de la prothèse 

Telia ôtait ta sltuaUon à la veilla conventionnelle. Cela représente une 
de cette no, wJHe wwenUor MJJto- chBrgg supplémentaire de plus de 
nala. Quels changement peroe^ 1 mi1llard dB nos |ranC8 , qul 

Wbles pv le malade. Introduit cette couvrtran ^ pour (a p(uparti das 

dernière 7 dépenses non pas nouvelles, mais 

• Les. soins ont été revalorises et jusque-là à la seule charge des 
sont désormais dispensés, ainsi que malades. 

la chirurgie, au tarif conventionnel, u 9 > Bg i t ia d'une étape dôctaive 
donc « remboursés • à 75 B /« des dans la vole contractuelle et libérale 
honoraires versés, qui' sont obllga- de distribution des soins dentaires, 
tokement inscrite en totalité sur ta C'est ce qu’a voulu, avec tout ce 
feuille de soîna que cela comporta de compromie, 

• L’orthopédie dento-faciale fera la Confédération nationale des ayn- 

l’objet d'une révision de sa nomen- - dicata dentaires qui regroupe plus 

cfalure courant 1978 et sera, dés de la moitié des praticiens en 

lors, dispensée au tarif convention- exercice. 

ne!, donc prise en charge à 100 ’/o Comme rétape de I960, (( y aura 
des honoraires versés, qui sont, eux pour certains praticiens à surmonter 
aussi, obligatoirement inscrits en le- réflexe conservateur et ses 
totalité sur la (eulile de traitement excès. 

• Pour les prothèses, enfin : Pour sa part la Confédération 

— Dès à présent, las couronnés nationale das syndicats dentaires 

entièrement métalliques, en métal veille eu respect des engagements, 

non précieux, sont prises en charge de part et d’autre, pour une bonne 

à 75 •/• des honoraires versés, m’se en application de cette conven- 

' Toutes les autres couronnas, au tarif don nationale, et s'attache, dès à 
non plafonné par la convention, font présent, dans ses commissions, à 
l’objet d'itne participation des couver des solutions da progrès A 

caisses d'assurances augmentée de ce qui n'est qu Imparfaitement ou pas 

IM •/., sauf dans ta cas des dents du P" CB nouvwu 

à tenon (dents à pivots) pour les- contraL 

quelles l’augmentation est de 40 Va ; ; , . 

■— Dès le i" Janvier 1960, avec 

r é S. ~ ,s t au P rj s « DB PWfflCIBB PARISIENS 

mobiles de ta meilleurs qualité, non FOHT LA GREVE 

métalliques, seront ■ remboursées - «fkàMuirrtUTiur 

6 75 ’/• des honoraires versés, et ADMfflNmKATlvC 

toutes les autres réalisations prothé- 
tiques, dés l’instant qu’elles seront Le Syndicat des chlruïgtens- 
préalablement acceptées, verront la i“%.JîSÏÏtJi J? 

participation des «g», d'»»»- Ste “ cJ 


DES PRATICIENS PARISIENS 
FONT IA GRÈVE 
ADMINISTRATIVE 

Le Syndicat des chirurgiens- 
dentistes de Paris, affilié A la 


rances augmentée de 100 %. 

Est-ce que pour autant fout est 
résolu 7 Certainement - pas I La 


affirme représenter mille des 
trais mille praticiens parisiens, 
vient de lancer une c grève adnd - 


nomenclature qui vient détre reva- nistrative » pour protester contre 
lorisée n'a pas été modifiée pour la nouvelle convention. Ce syrnli- 

tanlr compte des techniques nou- cat ^ e P rpc ^ J f!| p °l j tnir y i ^ L a ' T ^ 
• .a . nouveaux tarifs de prévoir le 

' remboursement de soins corres- 


DU STUDIO AU A P 

prix ferme et non révisable 


voiles : 

— C’est ainsi que les cotations 
* chirurgicales devront être revues ; 


pondant à des tech ni ques dépas- 
sées et de ne pas prendre en 



Téf. : 

Fonction ; , 


74, rue Saint-Lazare, 75009 Paris , 
TéL: 280.34.40 
Bureau de vente. Tél.783.31.22. 


' ,'.V. A 100 mètres 
de i'avenue de Breteuii, 
c’esf Je cœur de Paris. _ 
Des arbres des commerçants., 
un grand lycée, des écoles, une piscine. 

Tout le charme d’un quartier 
■ résidentiel, au Carrefour des 6*. T 
et 15* arrondissements. 

• Bureau de vente ouvert tous les 
jours de 14 h à 18 h sauf Dimanche. 

le Samedi- de il h à i.3.h 
■ et-de lé h à 18 h. 


— : C'est ainsi que la parodonto- compte le travail réel des pra tri- 
logie (soins das gencives et des fis- tiens 


sus autour de la dent), par exemple, 
a connu une évolution qui nécessite 


Les dentistes adhérents du syn- 
dicat ont fait Imprimer des imi- 


una refonte totale da ta nomencla- 

. m . claie ne mentionnant pas le nom 


tara s’y rapportent : 

■— C'est ainsi qu’il faudra bien, 


du praticien. 

La Caisse nationale d’assurance 


avec nos partenaires sociaux, trou- maigri te a tenu A mettra eu- garde 
ver la manière d' honorer las tech- les assurés sociaux c ontre çes 
niques particulières , notamment en feuilles de soins, qui n'ouvrtrant, 
prothèse, tout en prévenant les e* 1 aucun cas, droit àun rembonr- 
abu , sera en t ; il est certain, que ce 

M conviendra anaa, d^radnlra ,a g-ffl 

prévention parmi les actes pris e.n çj(s désacco rda entre certains den- 


Président de )a CozriédËratlaa 
nationale des «yncUcata dentaire». 


listes et les caisses de Sécurité 
sociale. 
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Renonçant au fac-simiié 

U QUOTIDIEN «ROUGE» 

VA CHANGER DE FORMULE 

Le quotidien Rouge, organe de 
la L.CJEL, annonce un change- 1 
ment de formule à partir du 

8 ma i. Cette modification sera la 
conséquence directe d'une autre 
décision, pour raison d’économie : 
l’abandon du système de trans- 
mission à distance appelé fac- 
similé. Le recours à ce procédé, 
depuis plusieurs mois, « alour- 
dissait notre budget de quelque 
14 millions anciens (le déficit to- 
tal étant de plus de 18 militons 
anciens) », précise Rouge. 

Mais, pour assurer la distribu- 
tion régulière du Journal en pro- 
vince, après oc renoncement au 
fac-similé, le « bouclage » de 
Rouge devra se faire à 15 h. 30 
(au lieu de 20 heures) tous les 
jours. 

Dressant le bilan de l’entre- 
prise après deux ans d’existence, 
la direction de Rouge précise : 

« Nous vendons aujourd'hui 
régulièrement autour de 
10 000 exemplaires. Tl faudrait 
en vendre plus de 15000 pour Sta- 
biliser notre budget. » 

L'organe de la L.C.R. lance un 
appel pressant pour des « Prêts 
militants » f remboursés fin 
1978) : 

« Les échéances d'amH sont 
dramatiques. Le journal a besoin 
de 35 millions anciens pour pas- 
ser le mois. 35 mülians auxquels 
ü faut ajouter 15 autres millions • 
de prévision pour un été diffi- 
cile. » 


ÉDUCATION 

i 

En attendant 

une « coordination nationale » 

L'AGITATION REPREND 
DANS DES ÉCOLES NORMALES 

Les écoles normales d’institu- 
teurs et d’institutrices de Salnt- 
Brieuc (Côtes-du-Nord) sont en 
grève depuis le 18 avril. Le mou- 
vement est suivi par environ deux 
tiers des deux cent trente élèves. 
L’école normale de Valence (Drô- 
me) est également en grève 
depuis lundi, le mouvement serait 
suivi par le quart des élèves. 
Notre correspondant nous signale 
que. lois de son passage à Limo- 
ges, mercredi 19 avril, M. Chris- 
tian Beullac. ministre de l’édu- 
cation. a reçu une délégation 
d’élèves-maitres de l’école nor- 
male. ainsi que des professeurs 
d’enseignement général de collèges 
(P.E.G.C.) stagiaires venus les 
uns et les autres lui présenter 
leurs revendications en matière 
de formation. 

A Aix-en-Provence, où une 
manifestation avait donné lieu, 
le 30 mars, à des incidents lie 
Monde du 1« avril), les cours 
ont repris, mais on apprenait 
jeudi matin que le manifestant 
blessé serait inculpé de « bris 
de matériel ». 

Si l’agitation, qui atteignait 
une trentaine d’écoles normales 
sur cent quarante avant les va- 
cances de printemps, connaît un 
certain ralentissement. 11 semble 
que celui-ci soit dû à la prépa- 
ration d’une « coordination na- 
tionale » qui se tiendra samedi 
22 avril à. Rouen : ce sera la 
mouvement. Une manifestation 
troisième depuis le début du 
nationale des normaliens est pré- 
vue pour le 26 avril à Paris. 
Les élèves-maîtres, avec l’appui 
notamment du SGEN-CJD.T» 
demandent une refonte de leur 
formation et des garanties sur 
leur emploi à la sortie de l’école 
normale. 


La société Hewlett-Packard présente cinq 

nouveaux modèles de calculatrices de poche 


NOMINATIONS DE RECTEURS : 
M. HENRI TOUCHARD A LILLE 
M. HUGUES TAY A GRENOBLE 

Le conseil des ministres du 
mercredi 19 avril a approuvé la 
nomination de deux recteurs : 

• M. Henri Touchard. recteur 
de l’académie de Grenoble, est 
nommé recteur de l’académie de 
Lille, en remplacement de 
M- Ma une Niveau, devenu direc- 
teur du cabinet de M Christian 
Beullac. ministre de l’éducation. 

[Né en 1921 5 Angers, M. Henri 
Touchard est agrégé d'histoire et 
docteur és lettres. Professeur ao 
lycée Clemenceau de Nantes de 1944 
i 1963. puis chargé d'enseignement a 
l'unverslté de cette ville de 1963 & 
1967, il est nommé maître de confé- 
rences en Janvier 1368. puis profes- 
seur en octobre de la même année. 
Recteur de l'académie de Foulera en 
1971, U avait été nommé à la téta de 
celle de Grenoble en 1976.] 

• M. Hugues Tay. professeur 
à l’université Lyon-m. est nom- 
mé recteur de l’académie de 
Grenoble, en remplacement de 
M. Touchard. 

pfô en 1940 & Dakar, M Hugues 

Tay est agrégé do droit. Assistant a 
l& faculté de droit de Lyon en 1962. 
11 en. devient professeur en 1972. 
M. Tay a aussi enseigné le droit en 
1968 en Algérie et en 1970 en Côte- 
dT voire. Professeur à l'uni vers] té 
Lyon-m depuis 1973. Il était égale- 
ment, depuis 1975, chargé de mission 
pour Les affaires culturelles auprès 
du préfet de la région Rhône-Alpes.] 


Cinq nouveaux modèles de cal- 
culatrices de poche vont être 
commercialisées par la société 
américaine Hewlett-Packard. Des- 
tinées aux étudiants, aux ingé- 
nieurs, aux spécialistes financiers, 
ces calculatrices bénéficient 
d’améliorations importantes par 
rapport aux modèles qu’elles doi- 
vent remplacer. Hewlett-Packard 
a créé en 1972 la première calcu- 
latrice scientifique, la HP-35 et 
eut pendant quelques années un 
leadership Incontestable dans le 
domaine des calculatrices « ma- 
thématiques », cet adjectif signi- 
fiant ici que leurs possibilités 
dépassent les quatre opérations 
de l’arithmétique. 

Ce leadership a été battu en 
brèche par de puissants concur- 
rents. au premier rang desquels 
figurent le géant américain de 
l'électronique. Texas Instruments. 
£1 semblait même que Hewlett- 


JUSTICE 


Packard se retirait discrètement 
du marché des calculatrices. L’In- 
troduction de nouveaux modèles 
Indique que ce retrait était provi- 
soire .* ü tenait à une restructu- 
ration des moyens de la firme. La 
société a regroupé toutes ces acti- 
vités du secteur calculatrices dans 
un nouveau complexe de labora- 
toires et d'usines spécialement 
construit à Corvaüs. Ha.ru l’Ore- 
gon. Là ont été conçus les nou- 
veaux modèles, et c'est là qu'ils 
seront entièrement construits 
quand, dans quelques rnnis . l’in- 
tégration du secteur sera ter- 
minée. 

La nouvelle série comprend 
cinq modèles, numérotés 3L 32. 
33. 37 et 38. Le modèle de base 
HF-31, sera disponible en mai au 
prix de 488 francs. C’est une cal- 
culatrice scientifique, qui doit 
remplacer son homologue actuelle, 
la HP-21. Elle dispose de quatre 


mémoires indépendantes au lieu 
d’une seule, et de quelques fonc- 
tions supplémentaires. HP-32 et 
HP-23 sont des modèles à même 
vocation, mais plus puissants, le 
dernier étant programmable. Les 
modèles 37 et 38 sont des calcula- 
trices « financières ». la HF-38 
étant elle aussi programmable. 

Il s’est vendu en France cinq 
milli ons de calculatrices de poche 
en 1977. 85 % ne faisaient que 
les quatre opérations, et 15 % 
représentant 40 % - en valeur, 
étaient des calculatrices a mathé- 
matiques ». On estime qu'en 1981. 
la proportion de ces dernières 
atteindra 35 %. Hewlett-Packard, 
qui ne construit pas de calculatri- 
ces « quatre opérations », affirme 
avec la sortie de cette nouvelle 
série son Intention d’occuper fer- 
mement le créneau où la firme 
est présente et qui correspond au 
marché en expansion. — MA. 


Naissances 

— M. Jean-Pierre LBGBOS et Mme, 
née Mar tine Chalmandricr, et Céline, 

ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Alice, 

le 1*» avril 1978. 

Sû. rue de Vsuglrard. 

75006 Parla , 

— Liza, Gérard et Caroline I 
MA RE CTL ont la grande Joie d’an- . 
noncer la naissance de 
Patrick, 
le 13 avril 1978. 

43. rue de Lisbonne, 

75008 Parts. 


Marioges 

Alain HAMQN, 

Chantal CORNETTE 
de SAJCNT-CYR, 

ont le plaisir d'annoncer leur ma- 
riage. célébré dans l'Intimité, a Peu. 
le 10 avril 1978. 


Faits et jugements 


U rapt 

du baron Empain ; 
une nouvelle arrestation. 

Des enquêteurs dn groupe de 
répression du banditisme, opérant 
en collaboration avec la police 
Judiciaire niçoise, ont arrêté, 
mercredi matin 19 avril, un des 
complices présumés des ravisseurs 
du baron Emp ain, Bernard Guil- 
lou, trente et un ans, domicilié 
rue du Docteur- Valton, à Salnt- 
Ouen (Seine-Saint-Denis). Ber- 
nard Guillon, interpellé devant la 
gare S.N.C.F. de Nice, était en 
possession d’un billet de train & 
destination de Saint - Raphaël 
IVarj. Les policiers parisiens en- 
quêtaient depuis une semaine à 
Nice et suivaient Bernard Guil- 
lon. pensant qu'il pourrait leur 
permettre d’arrêter François 
Caillol. considéré avec son frère 
Alain principal inculpé dans 
l'afralre — comme le «cerveau» 
de l’enlèvement du baron Empain. 
Bernard Guillon a été conduit 
dans les locaux de la police judi- 
ciaire de Nice pour y être Inter- 
rogé. — ( Correspj 


• U n faux médecin, préten- 
dant appartenir à l’hôpital Lari- 
boisière, utilise actuellement des 
feuilles de maladie dérobées dans 
cet établissement pour s’attirer 
la confiance de personnes âgées 
et. sous prétexte de traitement 
médical, leur extorquer de l'ar- 
gent. 

L'administration de l’Assistance 
publique de Paris met en garde 
l’ensemble de la population contre 
les agissements de cet escroc, qui 
a sévi jusqu'ici dans les départe- 
ments de la Seine-Saint-Denis et 
du Val-d’Oise. Les documents 
dérobés portent les noms du ser- 
vice et de la consultation du pro- 
fesseur LubetzkL 


Trois mois de sursis 
pour M. Abdelkrim 
Ben Bella* 

La mesure d'expulsion qui de- 
vait frapper M. Abdelkrim Ben 
Bella au lendemain de son ma- 
riage avec une Infirmière fran- 
çaise Ile Monde du 20 avril 1973) 
n’a pas été appliquée. Après deux 
visites à la préfecture de police, 
le L9 avril. Bd. Ben Bella s’est vu 
remettre par les services préfec- 
toraux du 9° bureau une carte de 
séjour, valable trois mois, délivrée 
par le ministère de l'Intérieur. 
C’est auprès de ce ministère que 
BS- Ben Bella devra, le 19 juillet., 
en demander la. prolongation. 

Le M-R-AJE*.. qui avait appelé les 
« antiracistes » à soutenir M. Ben 
Bella. a demandé dans un com- 
muniqué qu’une « régularisation 
définitive soit apportée à la situa- 
tion de M. Ben Beüa. afin ou’ü 
puisse vivre normalement en 
France avec son épouse ». 


Casino Rnhl : 

un restaurateur niçois 

inculpé. 

Un restaurateur niçois. M. Guy 
Moka, trente-deux ans, considéré 
comme un des joueurs complices 
des croupiers escrocs du casino 
Ruhl à Nice (le Monde daté 16- 
17 et du 19 avril), a été placé sous 
mandat de dépôt, mercredi 
19 avril, après avoir été inculpé 
d’abus de confiance et d'escro- 
querie. B s’agit du treizième In- 
culpé dans cette affaire. D’autre 
part, la police des Jeux enquête, 
sur commission rogatoire, au Pa- 
lais de la Méditerranée où des 
détournements importants 
auraient pu être commis dans les 
salles de Jeux au cours des der- 
niers mois. — (Correspj 


Le coût du crime. 

Le service d'études pénales et 
criminologiques de la direction 
des affaires criminelles et des 
grâces du ministère de la justice 
vient de publier les chiffres, me- 
surant l'impact économique de la 
criminalité. Pour l'année 1975, la 
charge de la criminalité pour les 
finances publiques a été de 
41 104 000 francs. Elle recouvre les 
dépenses de répression et de pré- 
vention, le produit des infractions 
dirigées contre les finances pu- 
bliques après soustraction des 
récupérations diverses : travail 
pénal, amendes. La charge pour 
les particuliers et les entreprises, 
qui comprend les atteintes à l’In- 
tégrité physique, aux biens, ainsi 
que les frais engagés pour la 
protection contre le crime (assu- 
rance. système de sécurité, etc.), 
était de 67477 000 francs. 

Le coût, en termes de comptes 
de la nation, qui comptabilise les 
infractions portant préjudice à 
l'économie au sens de « richessse 
nationale ». atteignait 10616 000 
francs. Le rapport conclut à la 
part essentielle des fraudes contre 
les finances publiques dans le 
coût de la criminalité. 


f PUBLICITE) 

IMPORTANT PRODUCTEUR ITALIEN DE 
CLIMATISEURS « WEVDOW ET SPLIT » 
DÉJÀ TRÈS CONNU A L’ÉTRANGER, ENVI- 
SAGE RÉORGANISER RÉSEAU DE VENTE 
SUR MARCHÉ FRANÇAIS. DANS CE BUT, 
IL RECHERCHE DES SOCIÉTÉS AVEC 
EXPÉRIENCE DANS CE DOMAINE, PRÊTES 
A COMMENCER SÉRIEUSE COOPÉRATION. 


Prière écrire à : 


CASE POSTALE 717 
Publieras via E. FILIBERTO 4. 
MILANO (ITALIE). 


• Un médecin condamné pour 
avoir abusé d’une patiente. — Le 
tribunal de grande Instance de 
Béziers (Hérault) a condamné, 
mercredi 19 avril, pour « violences 
avec préméditation», M. Albert 
Roger, chef du service d'anesthé- 
sie et de réanimation de niôpltat 
de la ville, à trois ans d'emprison- 
nement, dont vingtHSix mois avec 
sursis. M. Roger, âgé de cinquante 
ans, avait abusé de l’une de ses 
patientes alors que celle-ci se 
trouvait sous anesthésie pour 
subir une Intervention chirurgi- 
cale légère. Le tribunal a retenu 
comme circonstance atténuante 
« le tempérament névrotique de 
M. Roger, qui se traduisait par des 
pulsions sexuelles incontrôlées ». 
tel qu'il a été décrit par son 
défenseur. 

• Cent quatre-vingt-sept méca- 
cicns d'Air Inter en justice. — 
Air inter, vient d'assigner cent 
quatre-vingt-sept mécaniciens au 
sol devant le tribunal de grande 
instance de Paris pour grève sans 
préavis, en réclamant à chacun 
1 5 DO francs de dommages et Inté- 
rêts. Le personnel visé avait arrêté 
le travail, les 2 et 3 mars ainsi que 
les 17 et 18 mars dernier, pour 
protester, selon la C.G.T., contre 
« le transfert d'une partie de leur 
travail à du personnel non quali- 
fié ». Dans un communiqué, le 
bureau C.G.T. d'Air Inter « pro- 
teste contre cette atteinte au droit 
grève », 

• M. Manuel Teixeira, soixante- 
cinq ans, soupçonné d'avoir blessé 
d'un coup de fusil un garçon 
âgé de treize ans, Thierry Llxola. 
le 16 avril, à JoinviUe-le-Pont, 
dans le Val-de-Marne (le Monde 
des 18 et 19 avril), a été Inculpé de 
violence ayant entraîné en l’état 
une Incapacité de travail de plus 
de huit jours M Teizeira, qui nie 
toujours être l’auteur du coup de 
feu, a été écroué. 


M ■Taira 




Anglo-Continental Educations! Group (ÀCEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d’um expérience de plus de 2S années 
et travaillent avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 

• Cours préparatoires aux examens # Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais % Cours de vacances 
pour entants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Demata. zaos engagement, le programme du oms ACES. 

ACES 33 Wiabona Road. BouTnamcuti?, Angleterre. Tél. 232125. Telex 41438 

ACEG SeefeMstnœa 17, CH-Sfflffl 2nridi/SiWSS.Tél. C1/477SÎ1. Tel» 52529 _ __ 

I Nom Prénom ü! 

! No postal 

I Hue Domicile. 


Décès 

— Le Seigneur a rappelé a lui, 
dans sa quatre - vingt - deuxième 
année. 

Olme Raymond BLANCHE, 
née Marguerite Deshayes de Merville. 
De la part de ses enfants. 

M. er Mme Philippe Bl loche. 

M. et Mme Louis Hibon. 

Docteur Dominique Blanche, 

M. et Mme François Blanche. 

1 Le service religieux aura Ueu en 
l'église Saint-Thomas de Bolssy- 
aous-Salnt-Yon (Essonne), le ven- 
dredi 21 avril. S 18 b. 30. 

— M. Georges Charensol, 

M. et Mme Claude Charedsol. 

M. et Mme More Charensol. 

M. et Mme Philippe Halévy. 

M. et Mme Jean Lan, 

M. et Mme Léon Lan, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Rose CHARENSOL, 
survenu le J4 avril 1978. 

Las obsèques ont eu lieu en fa- 
mille Te 19 avril 1978. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme Jean-Pierre Chartier, son 
épouse. 

M. Thierry Chartier et son fila. 

M. et Mme Didier Chartier et 
leurs enfanta. 

M. Jean-Marie Chartier. 

Mile Marie-Pierre Chartier, ses en- 
fanta et ses petits-enfants, 

M. et Mme Fernand Chartier, ses 
parents, 

M. et Mme William Benoit, ses 
beaux-parents. 

M. et Mme Psnl Chartier et leurs 
enfanta, ses frère, beUe-neui. neveu 
et nièces. 

ont la douleur de faire part de la 

mort de 

Jean-Pierre CHARTIER, 
rappelé à Dieu. 4 l'Age de clnquante- 
bult ans. le 17 avril 1978. 

La messe sera célébrée le vendredi 
21 avril. & 9 heures, en l'église 
Sal nte-Jeanne-de-Chantal. place de 
la Porte-de-Salnc-Cloud, Parla (16*). 

L'Inhumation dans le caveau de 
famille, au cimetière de La Flèche 
(Sarthel. aura Ueu dans l’intlmlté. 
ILc Monde du 20 avril.] 

— Lyon. Paris. 

On noua prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Georges DONEAUD. 
née Jeanne Trillat. 

endormie dans la paix du Seigneur, 
le 14 avril 1978. à Lyon, & Tige de 
quatre-vingt-quinze ans. 

Ses enfants, petits-enfante, parents 
et amis Invitent à partager leur 
peine et leur espérance. 

— Chambéry. 

Mme Christophe Glgnoux. son 
épouse. 

M. et Mme Gérard Glgnoux. 

M et Mme Denis Glgnoux. 

M. et Mme Laurent Glgnoux. 

Mme et M. Tlmolby Jenkins, 

Ses enfants. 

David. Caroline. Patrick. Magall. 
Gaétane. Grégoire, Caroline, Alexan- 
dre. Sabine. Jenny. Charlotte. Victor. 
Timothée, ses petits-enfants. 

Mme Pierre Calllèa, sa belle-mère. 
Ses frères, sœur, beaux - frères, 
belles-sœurs. 

ont In douleur de faire part du 
décès de 

M. Christophe GIGNOUX, 
Ingénieur I.E.G. à l'équipement 
hydraulique de l’ETlJ 1 - 

survenu & rage de soixante-quatre 
ans. le 19 avril 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église de Lemenc, le vendredi 
21 avril 1078. ü M h. 30. suivie de 
l'Inhumation dans I Intimité au cime- 
tière de Quintal (7-0. 

NI fleurs ni couronnes, des prières 
et des dons pour la recherche contre 
le cancer. 

5 ter, montée Haute-Bise, 

73000 Chambéry. 

— Sulnt-DIdler-an-Mont-d'Or. 
Neullly-eur-SeInc, Marseille, 

Grenoble. 

Charlotte cl Madeleine Grawltz. 

Mme Max Bccbetoille, 

M. et Mme Théophile Lombard. 

M. et Mme Robert Maurel, 

M. et Mme Pred Peyron, 

Leurs enfants et petite- enfante, 
ont ln douleur do taira part du 
décès do 

Charles GRAWfTZ, i 

leur frère, beau-frère, oncle, 
ourvenu le 13 avril 1378. ; 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 1 
a 5a!nt-Dld)er-au-Mnnt-d'Or, dans I 
1*1 n limité. 

14 bis. rue du Bols-de-Boulogne. j 
92200 NculUy-sur-Seloc. 


— Mme Claude Wnvpw 
M. et Mme Daniel Jan et îm- 
enfanta, 

Mlle Anna Hazan et 11 Piem 
Coben-Boul&kla et leurs enfants, 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de leur époux, père et grand, 
père. 

AL Claude HAZAN, 

survenu le 10 avril 1978. 

Les obsèques ont eu Ueu le mer- 
créai 12 avril 1978 au cimetière a* 
Bagneux-Parisien. 

— M- et Mme Jean-Claude Reen e 
M. et Mme Pierre Foret. 1 

Sandrine. Caroline. Stéphanie m 
P atricia. M 

Et toute U famille, 
ont la douleur de Taire part d D 
décès de 

iVÏ. Maurice EEENS, 
expert honoraire près le tribunal 
civil de la Seine et la cour d'aim»i 
de Paris, 

leur père et grand-père, 
survenu le 17 avril 1978, d»n^ u 
soixante et onzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 21 avril 1978. à 
14 heures, en l’église du Salnt-Bsprit 
sa paroisse. 186. avenue DaumasnlL 
Paris (12*). suivie de l'Inhumation 
au cimetière de Bercy, dans le ca- 
veau de famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part 
4. rue Alfred -de- Vigny, 

75008 Parla. 

63. avenue du Roule. 

92200 NeulUy-sur-Selne. 

— M. et Mme Gérard Anjolras. née 
Boche, ses enfants, 

Christophe Anjolras, son petit- 
fils. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part da 
décès brutal de 

Mme veuve Frédéric ROCHE, 
née Marie-Soae DoL 
survenu k Marseille, le 16 avril 1978 
à l’âge de soixante-douze ans. 

Ses obbéques ont eu Ueu à Mar- 
seille 1 ta 18 avrlL 
Cet svts tient Ueu de faire- part. 
112, avenue de Saint-Julien. 

13012 Marseille. 

20. rue Charles- Delà unay, 

10000 Troyes. 

— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Nadine SIMA, 
née Germain, 
docteur en médecine, 
veuve du peintre Josepb Slma, 
survenu le 18 avril 1978. A l’âge de 
quatre-vingt-quatre a ns 
De la part de : 

Aline et George Brumllk, ses en- 
fants. 

Ses petits-enfants. 

Ses nombreux amis. 

10. avenoe Paul-AppelL 
75014 Paris. 

154. Upper Mout&ln Avenue. 
Montclalr, 

New-Jersey 07042. O-S-A. 

— La Société Internationale d’étu- 
des et d’interventions (SXEX) 
a le regret de Taire part du décès, 
k l'âge de quarante-quatre ans, de 
■M. Bernard WETZEL. 
membre consultant, 
survenu le 17 avril 1978. 

La direction et ses collaborateurs 
adressent à sa famille leurs plus 
sincères condoléances. 


• Erratum 

— Dans l’avis de décès de 
M. l’abbé Stanislas CHARRIER. 
Il fallait lire : 

Mgr Delarue, évêque de Nanterre. 


Anniversaires 

— Pour le quatrième anniversaire 
du décès de 

Paul VERGNES, 
de l’Opéra, une pensée est demandée 
a ceux qui l'ont connu et aimé. 


Messes ann iv ersaires 

— La Fédération des anciens des 
Forces françaises en Allemagne 
(39, rue Caumartlo. 7S0Q9 paris) fera 
célébrer le dimanche 23 avril, â 
10 heured. en l'église Saint-Louis des 
Invalides, un service solennel â b 
mémoire des 

FRANÇAIS ET ALLIÉS 
MORTS EN ALLEMAGNE 
et pour le repos de r&me de son 
ancien président d'honneur 
l’ambassadeur 

André FRANÇOIS-PONCET. 

Cette cérémonie sera présidée par 
Mgr Malbols, ancien évêque de Cor- 
bell. qui prononcera l'homélie. 

La maîtrise de l'église interprétera 
le « Requiem * de Mosart. 

— Ln messe annuelle des Catalans, 
en l'honneur de Notre-Dame de 
Mon La errât et Saint-Georges, sera 
célébrée le dlmancbe 23 avril. J 
IS h. 30. dans la crypte du Rosaire 
de l’église Salnt-SuJplce, rue Pala- 
tine, sous le clocher. Pads-G*. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

* Hfltef coatortaùiB et école dans te 
mine UthnenL 

•k 5 team de conrs par mtr. Bas 
de limite d'âge. 

* Petits groapes {ngymnes 3 étod.]. 

* Ecwtrara dans tartes les chambres 
Laberalalrr de fan eues moderne. 

* Ecole reconnue par le ministre 
et décati 00 asgtab. 

* Wsdne intérieur chauffée, sauna, 
rte. Situation tranquille bord de 
mu. 

Ecrives eu 1 

REGENCV RAHS&ATE 

KENT. B.-S. 

TÉL î THANET 512-12 

40 : Mise Bonllloa. 

4, me de la Persévérance, 

SS • EAUBONNE. 

re. : K S- 28-33 en sdrée. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ETAT 

— Université de Parla -L lundi 
24 avril, k 14 heures, salie L. -Liard. 
M Jean Margueron, « Recherches sur 
Ica palais mésopotamlens de l'âge de 
Bronze». 

— Université de Parls-X Jeudi 

27 avril A 14 heures, salle C. 26. 
M. André Flecbeux. « Nietzsche et la 
philologie classique». 

— Université de Paris- 1, vendredi 

28 avril A 14 heures, salle L. Liard. 
M. piètre Gentil, «Les troupeé da 
Sénégal (1816-1690) du ' colonel 
Scbmaltz au général PaldherDe 1I8IB- 
1885) ». 

— Université de Porl3-IV. samedi 
28 avril, à 14 heures, salle L.-LUrd. 
M. François Durand, e François Mau- 
riac. indépendance et fidélité*. 

— Université de Paris- IV. samedi 
28 avril, à 14 heures. amphithéâtre 
Guizot. M. Jacques PuJggaJL, • Etude 
sur les discours do Maxime de Tyr. 
conférencier platonicien du onzième 
siècle ». 


Seul « lad lan Tonie » 
— le SCHWEPFES — 
peut se comparer 
à SCHWEPPES Lemon 
l'autre SCHWEPFES. 

Et inversement. 
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PROBLEME N° 2053 
13 3 4 5 6 7 S 


AUJOURD'HUI 

MÉTÏOROIOGII 


PRÉVISIONS POUR LE al'ST DÉBUT DE MATINÉE 


nages 



. HORIZONTALEMENT 

? *?i L Fat le siège d'une célèbre 
'.t , transmutation ; Ne parvient à 
^ avaler la pilule. — IL Cause de 
troubles ; Préfixe. — HL Est 
froide et distante ; Morceau de 
sucre. — IV. Pour Poppée, c’était 
Os je signal du départ ; Se livra à 
un travail écrasant. — V. Mon- 
naies. — VL Donnait des coups 
à l'occasion; Joua un râle lors 
d’une guerre fratricide. — vil 
L oin d’être superflu. — VHL 
’ Serre ses victimes & la gorge. - 
IX. Espère sans doute obtenir 
* 5* une réponse ; Article. — X. Dèsl- 
•' pie un corps simple ; Escamotés 
durant les Cent Jours. — XL 
indien; A ne pas condamner! 

■■ - V KRTICALEMENT 

L I*a raison veut que l'on res,- 
pecte son sommeil ; Bramer. — 2. 
Juge ; Attire quand il est sympa- 
thlque. — 3. Ne facilitent pas un 
... décompte; Point d'appui d’une 
statue. — 4. Souvent jeté dans la 
friture; Pronom. — 5. En éveil; 

' . Provoquent des démangeaisons. — 
■ ”■ 6. On l’a vue nue plus, d’une fols 
: sur le pré (épelé) ; A ses secrets 

et sa raison. — 7. "Préfixe ; Pro- 
' - , nom ; Marque de privation ; On 
en tient compte en Chine. — 8. 
Plante ; Objet de collection. — 9. 
Ne saurait donc caresser l’oreille. 

Solution du problème n* 2 052 
t Horizontalement 

- — - l Empoigne — H. Siamois. — 

m Tenés ; Or. — IV. Al ; Ouse. 
. : -r — V. Etats. — VL E crème ; Su. — 
^ vu. Tonnerre: — VHL Trets ; 
TTTÿ Ans. — 23L ESE ; Lute. — X. Se ; 
T In ; CU. — XL Taloches. 

Verticalement 

” L Estafettes. — 2. Miel ; Corset. 
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Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 20 avril 1978 : 

Des ARRsrtES 

• Fixant la contribution des 
différents régimes _d’assurance- 
maladie au finance m ent des assu- 
rances sociales des étudiants ; 

• Relatif à la revalorisation 
des indemnités journalières dues 
au titre de l’assurance-maladie 
et de la réparation des accidents 
du travail et des maladies pro- 
fessionnelles. 
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FRANCE - D O M. - T-OJIE 
1U F 219 F 395 F 490 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
295 F 399 F 575 F 76# F 

ETRANGER 
(pat messageries) _ 

L — BELCTQUEtLTJXEMBOURG 
PAYS-BAS - SDISfUE 
343 F 2E5 F 389 F Si# F 

H — TUNISIE 

■ 38# F 340 F 500 F 668 F 

Par vole aérienne 
Tarit sut d eman de 
Les. abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien. Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
ni tifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont ■ invités à formuler leur 
demande une semaine au m oi ns 
avant leur départ. . 

Joindra la dernière bande, 
d’envol A toute correspondance. 

"Veuilles avoir l’obligeance de 
rédiger tous les nous propres en 
capitales d'imprimerie. 


Edité par la 5LAJSLL- le Monde. 
Gérants : 

Jacgses Fsnvet, directeur de la publication. 
Jacques SnmgaeL 
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Evolution probable du temps, en 
France entre le jeudi 20 avril A 
0 heure et le vendredi 21 avril k 
24 heures : 

Après le passage d’une perturba-' 
tlon océanique, une amélioration 
temporaire se développera sur la 
France dans un flux de secteur ouest 
qui faiblira progressivement. 

Vendredi 21 avril, des averses se 
produiront encore, mais, sur l’ensem- 

Bullefin 

d'enneigement 

Renseignements communiqués 
par le Comité des stations Iran- 1 
grises de sports «Th! ver. 

Le premier nombre indique , 
l’épaisseur de la neige an bas 
des pistes ouvertes ; le second 1 
Indique l'épaisseur de la neige 
en haut du pistes ouvertes. " 

Cea renseignements ont été 
transmis nu Comité des stations 
françaises, le mercredi 19 avril. 

- ALPES DU NORD 
Alpé-d’ÏÏuez : 189, 120; Autraaa : 
80. 200; Bourg- Saint-Maurice .- Les 
Arcs : BS. 270 ; Chsmonte 35, 750 ; 
Chamroussa : ISO, 210; CbAtel : 30, 
200 : La Cluses : 35. 270 : Lan conta- 
mlnes-MontJoie : 10. 350; Le Cot- 
bler ; RO, 300 : Courchevel : 115, 
280; Les Deux-Alpes : 310. 700; 
Plaine : 135, 4.15 : FlumBt-Pmz-sur- 
Arly : 40, 150; Les Oats : 80.180 ; 
Les Roue bas : 0, 120; Megève : 20, 
200 ; Méribel i 55, 290 ; Les Metmires- 
Vel-Tbonna : 100, 030; Morelnu- 
Avorlaz : 0, 200; La Plagne : 220, 
425; Pralognan : 75, 150; Salnt- 
Gervals - Le. Bettex r - 80. 220; 

Samoëna ; 110, 270; Tipire ; 210. 
370 ; Val -Ce nte : 40, 250; V*K 
d Isère : 190.. 450; Valloixfc : 45. 300. 
.....ALPES DU SUD 
Isola 2000 : 210. 280 ; Oreières-Mer- 
lette : 70. 260 ; Le Satire : 100, 200; 
Serre- Chevalier : 80,. 220 ; Vaïberg . : 
50. 100 ; Vare : 70. 170. . 

mtNtKS • ■ 

Ax-lea-Tb ermts. : 20, 180 : Barègas ; 
30. 300; Cautère ts-Lya ; 350. 580 ; 
Font-Bomeu : 100, 110 ; Gourette- 
Les- Baux-Bonnes : 40, 320 ; La 
Mongle : 120, 300- : Selnt-L.ary-Soo- 
lan. : 35, 245 ; Les Angles : 60, 120. 
MASSIF CENTRAL. 

Le Mont-Dore : 70, 140; Supèr- 
Lloran : 70. 140. 

★ Horloge des neiges : 285-73-30. | 


ble du paya, le ciel deviendra variable 
et des éclaircies se développeront. 
Cea éclaircies deviendront prédomi- 
nantes sur nos réglons méridionales, 
où elles entraîneront une hausse 
assez sensible des températures 
maximales. En revanche, les averses 
seront encore as&ex nombreuses au 
nord de la Loire et d sas le Nord-Est. 
où les vents de sesteuri ouest reste- 
ront assez forts, avec des rafales sur 
les côtes. Sur cea réglons, Tamèliû- 
ration sera plus lente et les tempè- 
' ratures maximales subiront Peu de 
changement. 

Jeudi 20 avril, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer ôtait, à Paris, do 
1008.5 mnubare. soit 750,4 milll- 
tnètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum ' enregistré au 
cours de la Journée du 18 avril ; le 
second, la minimum de la nuit du 


19 au 20) : Ajaccio, 13 et 4 degré» : 
Biarritz, 17 et 10 ; Bordeaux. 16 et 8 ; 
Brest, il et 7 ; Caen. 13 et 8 Cher- 
bourg, -U et 8; caennont-Ferrand, 

14 et 7 ; Dli On, 13 et 4 ; Grenoble, 

16 et 6 ; Lille. 12 et 0 ; Lyon. 15 et 7 ; 
MuréeUls, 18 et U ; Nancy, 13 et 2 ; 
Nantes, 13 et B ; Nice, 15 et D ; Farta- 
X* Bourget, 14 et 9 ; Pau. 17 et 10 ; 

' Perpignan, 17 et 10 ; Rennes, 13 et 8 ; 
Strasbourg, 14 et 1 ; Tours. 12 et 8 ; 
Toulouse, 15 et 11 ; pointe -è- Pitre, 
28 et ». 

- Température» relevées A l'étranger : 
Alger, 20 et 13 degrés ; Amsterdam, 

15 et. 8; Athènes, 18 et 11; Berlin, 

12 et 2 ; Bonn. 16 et 4 ; Bruxelles, 

13 et 12; Le Caire, m&x. 25; Des 
Canaries, 21 « 26; Copenhague. 
10 et 3 ; Genève, 15 et 2 ; Lisbonne, 

20 et .13 ; Londres, U et T ; Madrid. 
-21 et 12; Moscou, Il et 0; New- 

Torfc, T et 6; Palma-de-MaJorque, 

17 et 9 J Rome, 25 et d; Stockholm, 
7 et 0- 


Visites et conférences 


VENDREDI 81 AVRIL 

. VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 25 h, 42, av. des Gtobe- 
11ns, Mme Holot : «Les ateliers de 
tapisserie des GobaUns». 

15 h* place du Trocadèzo, angle 
av. Doumer. Mme OewakL: «Hom- 
mes célébrés du cimetière de 
. Passy. » 

15 lu place du Càrdlaal-Ainette, 
Mme Fe nn ec : « Le Village de Gre- 
nelle,- - l'église Saint-Léon’ et le 
Champ-de-Mars ». 

15 h- 277 tais, rue Saint-Jacques, 


Solidarité 


• Des vacances pour les viea- 
lards isolés. — Les Petits Frères, 
association sans bot lucratif. re~ , 
croient des Jeunes bénévoles 
français ou étrangère ayant au', 
moins dix-huit ans. parlant cou- 
rananuat le français, qui accep- . 
teraient de passer trois semaines 1 
entières avec des personnes âgées 
démunies et isolées, au cours de I 
séjours de vacances. Appeler 
M. Anîâochus Calllxte au I 
355-39-19, de B h. 30 à 13 h. 30 
et de 14 heures è 17 heures, du 
lundi au vendredi 

* Les Petits Frères, 33, avenue 
Parmentier, 75011 Paris. 


Mme B4int - Gironh : « Le Val-de- 
GrficB ». 

. 15 2u 6, place Paul-Painlevê. 
Mme Zujovîc ; « La tapisserie au 
Musée de Cluny * (Caisse nationale 
des monuments historiques). . 

15 lu. B. avenus Matignon, M. Au- 
bert : .« Galerie Maurioe-Oamler :■ 
Bernard Buffet, et galeries du fau- 
bourg Saint-Honoré» (L'Art pour 
tous). 

15 lu métro Etienne-Marcel : 
«Vieilles rues et 'vieilles maisons de 
Paris, abbaye Saint - Martin - de» - 
Champs» (A travers Paris). 

15 tau, métro Cité, Marché aux 
fleure ; «.De de la Cité » (Connais- 
sance d’ici et d'aUeure). 

15 h., U, .rue Payanne : « jardins 
et appartements privés du Marais s 
(Frumeaodos -et conférence» M- Ha- 
ger). 

15 lu 25, boulevard deo. Capuci- 
nes : « Musée Cognacq-Jay : Trésors 
d'art du XVHI«. siècle » CM. de La 
Boche). . - 

14 h. 30, cour Carrée, pavillon de 
l'Horloge, au Louvre : «Les appar- 
tements des rois de. France» (Paris 
et son histoire). 

CONFERENCES. — 19 h. 30, 26, rue 
Bergère, Ma Suxyananda Lak&hmi : 
«Le yoga de l'intelligence et des 
œuvres de Shri Aurdbondo» (L’Hom- 
me et la Connaissance). 

20 h. 30, il bis, rua Képler : «La 
divin dans la vie quotidienne » 
(Loge unie dea Théostrphes - entrée 
libre). . . . 
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tous groupes 
tout groupes 
tout groupes 
TOns groupes 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupes . 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
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autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous groupes 
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tous groupes 
tous groupes 
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autres groupes 
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autres groupes 


tous groupes 
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tous groupes 
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tous groupes ■ 


tous groupes 
groupe 4- . 
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tous groupes 
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1 

758 

3 

038 

04 

108 

31 

048 

■~ 9 B 

198 

05 

538 


779 


809 , 



50 610 
69 560 


CROUPES 


. groupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe- 4 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
. groupe 4 
aunes, groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes . 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


- F 
2 000 000 
20 000 






TRANCHE DES TULIPES 

TIRAGE DU 19 AVRIL 1978 

■ PROCHAIN TIRAGE 

■ LE 26 AVRIL 1978 A 
k MALAKOFF (Hauts-de^Seinel ^ 




H®Q® 

TIRAGE No 16 

17 27 29 40 42 49 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 12 

' . PROCHAIN TIRAGE LE 26 AVRIL 1078 . VALIDATION JUSQU'AU 25 AVRIL APRESMIDI 
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wmmmm Fabricant 

10 JOURS EXCEPTIONNELS 
• bureau bois < ministre » ; 

1 50 X 75- 2 coffres * Q/%fb F * 

Finition teck-noyer - -Disponible ; /« , t.T.C. 

' fauteuil direction : 

CUIR VÉRITABLE 1 3 coloris g F - 

disponible CfCf t.t.c. 

Bureaux et Profxb S. A., 19, avenue de la République < 
■■■■■■ Paris (11*) - 357-30-37 


Paris-Turin 

Aller et retour dans la j ournée. - 


Alhalia AZ 325 

décollage 8 h 05 
à Orly Ouest 


Aîr France AF 641 

décollage 19 h 45 
a Turin 


/llitalia 

79 vols par semaine vers l'Italie. 


SI VOUS AIMEZ 

LA NATURE-LES FLEURS 
LES ARBRES-LES PLANTES 
LES OISEAUX* 

LES POISSONS 
EXOTIQUES* 

SI VOUS AVEZ 
BESOIN DE 

GRAINES D’ÉLITE 
: PLANTS ET BULBES 
PROMETTEURS 
. BONS OUTILS 
DE JARDINAGE 
TONDEUSES A GAZON 
POTERIES 

JARDINIÈRES-VASQUES 
MEUBLES 
DE JARDIN -ETC. 

VENEZ AUX 
FLORÉLITES CLAUSE 

Nouveaux temples du jardinage , 
paradis des amoureux de la nature. 

florélites 
danse 



Situation des 5 Florélites de la région parisienne. 
Ouverts tous les jours, dimanche compris. 



Les produits Clause sont également en vente 
chez tous les dépositaires de la marque. 

’ Sauf «J* FJortlho* de Plaint i 
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REPRODUCTION 





OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

U ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00' 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


annonça annsa 


ANNONCES ENCADREES 

La m/m al. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22M 

AGENDA 

20,00 

2 m 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Dans le cadre du développement de ses activités « Logiciel » 

GIT-ALGÂTEL 

Département commutation, recherche 

INFORMATICIEN de haut niveau (position DI) 

Il devra s'intégrer dans une petite équipe d'ingénieurs de haut niveau 
basée à Vélîzy. Cette équipe, chargée de l'orientation et de la 
coordination des activités de logiciel, est rattachée directement au 
Directeur Technique. 

Dans ce cadre, il devra prendre en charge les problèmes de qualité du 
logiciel et à ce titre conduira des travaux concernant la méthodologie 
de développement et sera chargé d'en surveiller l'application. 

Ce poste conviendrait à un informaticien, de formation grande école, 
possédant sept à dix ans d'expérience dans la conception et la réalisation 
de systèmes complexes. La connaissance des outils et méthodes modernes 
de développement de logiciel est essentiel. La connaissance de l'angtaîs 
est indispensable. 

ENVOYER C.V. ET PRÉTENTIONS (AVEC PHOTO) A CIT-ALCATEL 
DÉPARTEMENT COMMUTATION, 10, RUE LATÉCOÉRE, 76140 VÉLIZY 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche Font de Nealiiy, recherche 

un cadre 

adjoint an responsable 

du service financier 

pour assurer la gestion financière des contrats, 
mettre en place la procédure de gestion de chaque 
dossier, organiser et animer des réunions. 

Liaisons avec COFACE. DB8E et Banques. 

Bonnes notions d’anglais, espagnol ou portugais 
souhaitées. 

Ecrire avec C.V. et prêt, ss réf. 397 à AXIAL Pub.. 
91, faubourg Saint-Honoré. 75008 PARTS, qui tr. 






MOTOROLA 1 

Semiconducteurs 


Centre électronique de Toulouse 
recrute 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES 

1) Spécialité : Transistors de puissance 

En liaison avec l’équipe produit transistors de puissance 
ce cadre sera responsable de : 

— Le politique des prix 
— La promotion des produits 
— L’assistance technique des services de vente 
— La définition de nouveaux produits 
Ce poste nécessite quelques années d’expérience 
dans le domaine des transistors de puissance 

Le candidat connaît ai possible les applications de ces 
produ rts à I a haute tension • 

2) Spécialité : Circuits intégrés linéaires 

Ce cadre sera responsable : 

— Des ventes aux distributeurs européens des cir- 
cuits intégrés linéaires et des transistors de signal 
— De la gestion du compte de pertes et profits 
Poste convenant à un ingénieur ayant plusieurs an- 
nées d’expérience en mercatique si possible ou service 
des ventes. 

Anglais courant -Allemand apprécié 
lieu de travail : TOULOUSE 
Adresser t C.V. » et prétentions 


MOTOROLA 

BP 3411 - 31023 TOULOUSE 


LE CRÉDIT AGRICOLE DE LA SOMME 

recherche un jeune 

ANALYSTE - ORGANISATEUR 

Fonctions : 

Elaboration de nouvelles chaînes de traite- 
ment. Ans Use critique de l'existant, concep- 
tion et proposition de solutions, analyse 
fonctionnelle des traitements, suivi de Ul 
réalisation informatique, définition des pro- 
cédures « utilisateurs ». lancement. 

Le candidat devra : 

— être diplômé de l'enseignement supérieur, 

— aimer et savoir travailler en équipe, 

— avoir de bonnes connaissances en Infor- 
matique, 

— posséder une expérience de l'analyse 
fonctionnelle. 

— aimer et savoir bien rédiger, 

— avoir un esprit d’initiative et une bonne 
faculté d’adaptation. 

Adresser cand idat ure. C.V„ photo et pr étentions : 

DEPARTEMENT DU PERSONNEL 
CJi.C_A.M- DS LA SOMME 
500. rue Salnt-Fiucten, 

SOODO AMIENS. 


COMPTABLES 

QUALIFIÉS 

Expér. et réf. Indispensables. 
Ban niveau comptabilité 
générale, âge min. 30 ans. 
SA. S0MM, 93. rue PeUeport. 
75070 PARIS. 



IMP0RTA9TE SOCIÉTÉ FRANCE 

recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

• (anglais souhaité) 
pour emplois eu 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ALLEMANDE 

L — 2 i 1 années expérience systèmes scientifi- 
ques en temps réel : 

a) à base mlnlcalculateu» (FDP 11 - PHI- 
UP S 855 - AEG 80-20.) dont Z année 
HONEYWELL 318 ou 718 

ou 

b) à base calculateur SIE MENS 330 sous 
ORG PF2 (connaissance MSTASYMBGL- 
CH 10.070 appréciée). 

IX. — Titulaire DUT Informatique ou équivalait 
SAS années d'expérience : 

a) logiciel scientifique terni» réel dont 
2 années de MSTASYMBOL CH 10X70 
bous 5 IRIS 7. 

Connaissance FORTRAN ou PL 1 
ou 

b) logiciel scientifique en Assembleur et 
FOBTRAN, expérience logiciels graphi- 
ques et bases de données. 

HL — Titulaire DUT 3 4 5 années d'expérience : 

a) dans l'étude de systèmes (matériel et 
logiciel) 

ou 

b) — dans la programmation en langage 
scientifique ou de simulation, analyse 
numérique et simulation de systèmes 
— du langage assembleur. 

Nationalité française exigée. 

Ec rire avec C.V. détaillé, photo et prétentions. & : 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra sous la référence 58.694. 


r IMPORTANTE ENTREPRISE DE 

TRAVAUX PUBLICS £ 

fli recherche pour B 

H TEHERAN (IRAN) P 

■un responsable! 

I FORMATION g 

B U aura pour mission de concevoir et de réaliser W 

I des plans de formation à l'Etranger. m 

U sera capable de crier et d'animer un Service fl 
■ de Formation de tris pende dimension. m 


I Tl 1 . 1 u* fiij f rjTTT-^flï fl- ; 1 1 r 1 iTTÏi y'i i:îf ih:Ii | ïl ri ïTTï 


I motion de conducteur d'engins et de camions, fl 
Il devra parier couramment l'Anglais. M 

Salaire élevé pour un candidat de valeur et- ■ 

I avantages liés à raxpatriemant H 

Adresser CV, photo etsaleire actuel sfréf CO 4SM | 
LTJ>. 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris ■ 
qui trans me ttra i 


CHRYSLER 


pour sa i 

ANALYSTES 


rance 


recherche 

pour sa Direction Financière Europe i PARIS 


sms miras nns 

• 28 ans minimum, 

• Maîtrise de Gestion, Ecole Supérieure de Commerce 
(Option finances). DECS ou équivalent, 

• 3 à 5 ans d'expérience professionnelle dans les Services 
financiers et comptables d'une grande Société de dimen- 
sion internationale, 

• Très bonne connaissance de l'anglais. 

Pour occuper des fonctions dans ses Services à PARIS : 
Contrôle Budgétaire, Investissements, Prix, Etudes Finan- 
cières. 

Adresser dossier de candidature (CV ri- photo) et rémuné- 
ration souhaitée à CHRYSLER FRANCE - Administration 
du Personnel Cadre — 45, rue Jean Pierre Timbaud — 
7S307 POISSY. 


GESTION 2000 
pour déplacement étranger 

CALCUIATEHR 


CADRE SUPERIEUR 

recherché comme 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

INGÉNIEUR CHIMISTE 
OU PHARMACIEN 

ayant longue expérience 
théorique et pratique de la 

COSMETOLOGIE 

pour animer équipes très com- 
pétentes en recherche, contrite, 
analyse, bactériologie, dévelop- 
pement, fabrication, gestion pour 

UBORW* 

spécialisé dans produits 
de beauté soins. 

Candidate de moins de 40 ans 
s’abstenir. 

Adr. CV. man., prêt, et photo 
à LABORATOIRE JEANNE 
GATINEAU, 27. rue Salvador- 
Aï lendé, 95870 BEZONS. 


Société anglo-franc. (SA.R.D 
recherche 

pour son agence du Bourget 
Affréteur International bilingue 
ayant grande expérience relation 
France/Angi. et Angl./ Europe. 
Haut salaire si capable. 
Téléphonez au 284-23-59 
Mme MIREILLE pr rende/ -vous. 


Impartante Entreprise de Travaux Publies 
recherche pour 

TEHERAN -IRAN 

ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

dans le cadre de la gestion d'un très impor- 
tant chantier d'autoroutes, il aura la mission 
d'assurer l'adaptation du système informati- 
que sur IBM 370-65- 

Interfaæ entre les services utilisateurs (pais, 
analytique, etc, .) et les services informati- 
ques, fl aura une position staff. 

Il connaîtra la comptabilité française et 
américains. Tris bonne pratiqua de fanÿas 


Adresser CV, photo et salaire actuel 
sous référence INF 223 à 
CO FR AR AN — Service Recrutement — 
1 1, Boulevard Jean Mermoz 
92202 Neuilfy sur Seine Cedex 


recherche pour son service 
D'INFORMATIONS 
FISCALES 

CADRE 

FISCAUSTE 

Formation Ecoles des Impats 
ou ayant des compétences 
équivalentes et de préférence 
spécialisé en Impôts 
Directs. 

il aura pour mission de 
répondre aux questions 
les plus diverses sur la 
théorie et la pratique 
du Droit Fiscal. 

Ecrire avec C.V, photo et 
prétentions sous référence 
7BJ4.cn .47 A : 

SVP. 54. rue de Monceau, 
75384 PARIS CEDEX 08. 


BANQUE D'AFFAIRES 

QUART. CHAMPS-E LYSEES 
recherche une 

AIDE- 

DOCUMENTALISTE 

POUR UNE DUREE 
DE 6 MOIS MINIMUM 

Formation économique 
et connaissance de l'anglais 
ou de l'allemand souhaitées. 
Poste A pourv. ImmédlatemenL 

Ecrire avec CV. précis, sous 
réf- 2 720 à PLAI N CH AMPS. 
S. rue du Helder. 75009 Paris. 


RECRUTE 

POUR OUVERTURE 
EXTENSION 
da centre hospitalier 
de COURBEVOIE (92) 
rue KliforrJ 

INFIRMIERS fES) Di. 

de Jour et de nuiL 
TEL. : 753-82-55. 


CENTRE DE PRODUCTION 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

D'UN TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 

PLATE-FORME ESSAIS 

HYPERFRÉQUENCES 

INGÉNIEUR débutant 

ESME «h ÉQUIVALENT 

Responsabilités techniques et humaines. 
Nationalité française. 

Conn a issance anglais souhaitée. 

Nombreux avantages sociaux. 

Lieu de travail : SARTROUV1LLE 

Adresser C.V. détaillé » le n« 59.207 & CONTESSE 
Publicité. 2a avenue de l’Opéra, Paris-1". qui tr. 


/ccrétoire/ /ccrctairc/ 


Entreprise générale du Bâtiment 
recherche pour AFRIQUE FRANCOPHONE 

CHEF DU SERVICE COMPTABLE 

Niveau DÆ.CS. + expérience préalable d'une 
fonction de responsabilité à caractère admlnlstm- 
tif /comptable. 

Affectation dans ville moyenne de r intérieur 
o/frant toutes facilités de scolarisation des enfants 
jusqu'en secondaire l ,r cycle. 

Adresser eurr. ritae. photo et prétentions à n- i.-iSO. 
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Impartante Société Industrielle 
PARIS recherche 


UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
EXPORTATION 

DE NIVEAU SAC G 1 
B.T.S-S. DE DIRECTION 
OU TRILINGUE 
ANGLAIS - ESPAGNOL 
avec très bonnes 
connaissances de l’anglais. 


Plusieurs années d'expérience 
dans un secrétariat 
de même niveau. 


Envoyez C.V. détaillé. Poin- 
tions er photo sous n® 59.676 J 

CONTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra. ParlS-l». oui tr. 
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enseignement 


Hi 



FIRME MARSEILLAISE 

recherehg 

COLLABORATRICE 

AVENANTE 

pour visiter dans expositions 
et salons, principalement Paris. 
Stands usines étrangères 
pour établir rapport affaires. 


Transmettre C.V.. photo récente. 
Chiffre. Ecrire â : HAVAS, 
MARSEILLE 94018. 


ORGAN. PuBUC BORDEAUX 
recherche 

UN PUPITREUR 
UN PROGRAMMEUR 

expérimentés 

gras systomes socs DOS ou OS 
Adres. C.V., lettre manuscrite 
photo et prétentions é 
H 8312 HAVAS BORDEAUX 


MOYENNE ENTREPRISE 
SPECIALISEE DANS LES 

EXTRAITS VÉGÉTAUX 
ET LEURS DÉRIVÉS 

RECHERCHE 

1 CHEF DE FABRICATION 

Ingénieur chimiste, minimum 
3 ans expérience fabrication 
’ndustrle chimique, expérience 
complémentaire Industrie ali- 
mentaire appréciée. — Lieu de 
travail Marseille, puis région 
Al* - Adresser C.V. détaillé 
manuscrit, photo, prétentions A 
E.V.D., 

110. bd de Plombières, 

13014 MARSEILLE. 


JURISTE 

dans organisme orofecslonnei de 
l’Est, ilcenc. en droit. tt ans- 
s ans d'expérience, cnerche 
emploi LYON - paris. 
Technico-Commercial s'absi. 
ter. n® 3737 HAVAS EPINAL 


IMPORTANTE STE refit, 

ANALYSTE- 

PROfiWMMFIIP 

TITULAIRE MAITRISE 
ou éaulvalert 
pour son département 
Informatique de gestion. 
ter. avec C.V. et pré*, ss réf. 

7429, a SPERAR, 12. rue Jean- 
Jaurès - 92807 PUTEAUX 


Pour développer sa clientèle, 
une usine spécialisée 
dans la synthèse organique fine 
recherche 

ÜN CADRE COMMERCIAL 

très introduit auprès de lé 
CLIENTELE LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES 
Langue aratiqve et excellentes 
références indiseen sables. 
Salaire élevé en rapport avec 
compétence. 

Adresser C.V. à 
„ Cabinet Pilyser 
SS, rue de Lisbonne. 7Sore Parla. 
D .sert: ion assurée. 


Importante Société de recherches minières 
recrute pour l’étranger 

4 INGÉNIEURS 

ÉLECTRONiCTENS 



— DEBUTANTS — 


Responsables ûe l’instrumeatatlon sur les chan- 
tiers. Us assureront après lorthatlan Initiale : 

• l'installation, la mise en œarro et la 
maintenance des appareillages de mesure : 

• le recrutement, la formation et l'encadre- 
ment du personnel technique; 

• la gestion des matériels. 

RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 


La plus haute qualité dans 
l'enseignement de r anglais en Angleterre 

• Coure accélérés et intensiTs pour les cadres 
supérieurs â Londres, commençant tous tes 
lundis. 

• Cours résidentiels de vacances pour les 
jeunes ETON. ASCOT. SHERBORNE, STOWE 
KINGSTON. 

Cours pratiques d Anglais. Logement et 
surveillance Sports et excursions. 

Rensalgnemenls confplels; ENGISH TODAY 

World Trade Centre 

Tel: Londres 488.2151 Europe House 

Télex: 88 92 50 London El 9AA 


capitaux ou II propositions 
propos it. com.ll diverses 


. . , , Professionnelle de soins es»e-; 

Affaire Imoort. exclusive, outils ques assure détente et décentras 
« précision renomme# û céder, non par retapai Ion ef 
voleur dé baso : 4D0 è 450.000 F TELEPH : 54344-37 

selon stock. Ecrire : FOX. 

78, bd Ara». 75013 PARIS 



àütos-j 


BMW FRANCE j; 

= : ‘"CG«PTÛN1 

i De DIRECTION WRKH5 
’ ‘ 5MW - f 

5 2SG CE Bi 78 


Eut. lettre mon., C.Y. et photo u réf. 36/170. A: 

PDflinÇ M * tranIn ' iird SakaklaL 
UflUnUu 13005 SIABSETLLE. 


RECHERCHONS 
é 

mi-temps ou temps complet 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE 

Français - Allemand - italien 
parles M écrits courommcm. 

TEL. : 544-56-80. 


SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
A STRASBOURG 

cherche Pe 

pour région EST da 

SUPPORTS INTÉRESSANTS 3" 

Faire offres sous n" 934 â ort> 


perd u-troü^ 

M 


SOPIC, B. P. 31. 

67001 STRASBOURG-CEDEX. 


wrtiiiu uiinu, mw,. M .. 

Récompense- t*l aW« * 

766-17-31. 


44 pi . : 

long ch 

r .VLECTÏONNÉE* 

- ^^r-irTrOiiV Pari,.. .1 . -- l= . 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PAO P. COMM. CAPITAUX 


U Ugna ■ La ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

3BM 34.32 

.32 


I 9 immobilier 




appartements vente 


PORTE DES U LAS ■ Entrée. 

2 METEC culs., salle de bains. 
PltUi w.-CL. RENOVES 
ou A RENOVER. Sur «lac* 
itutG, vendredi. 14-19 h 30 : 
True des TOURELLES 
lu» rillCT Dans Immeuble - 
(T UUICI confort et calma 
A vendre 2 pûtes + cuisine 
«mènes**, entrée, sal. de bains. 

srswK"- 

appeler «J7-53-M, de 9 b 12 h. 

UNIQUE 5 c A Sf 
UVM6 + CHERE S£ 

«r jardio, tt confort, très bdle 
rénovation . Emplacement rare. 
SUR PLACE vendrmU- 
umedl, de 13 à 17 h : 
t RUE MAURICE-UTRILLO 
256-20-17 - 85*01-4* 


i H i 


XVirWAGftAM 

DANS BEL XMM. RENOVE 

STUDIO CONFORT. 

EXCELLENT PLACEMENT 

PRIX : mm F 

Vendredi, samedi 14 h. 6 18 h., 
4. me Pinrls-de-Chavannes. 


VRAI MARAIS;.. 

5-7-*. ma dos Tonmoiles. 
Renovation do grande quertU 
du STUDIO au M-4-4 p. * 
en duplex. Visite du mardi au 
samedi Indus .de 14 b 19 . h. 

hra£ burniu 359-30-85. ’ 



appartem. 

achat 



. Beau 4 P„ va» pana ram l eu »- RtUlCKuK CLIENT 

nu Jean PcoiLLADE ?. 566-NWS placement 2 4 4 0- tt confort 

' =2 3 — mod. B-, 14*. 17e, NEUiLLY. 

MICHEL 8. REYL - 26MWS 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
la Motta-Pfcimet (in, smmm- 75, 
racb. Parts 15* et P, peur bon 
citants, 'appert- tentas tn rlac e s 
et Immeuble. Paienr. comptanL 


locations 

meublées 

Demande 



120. RUE BRANCHNI - 

4 P. ENTIEREMENT EQUIPE, 


JAMAIS HABITE 
BB M2 + BALC. 

ETAGE ELEVE - 
630.000 F, PARKING COMPRIS. 
TELEPH. : 227-9343 


AIMA 83 M2 

MAGNIFIQUE 
' flv. double 4- chambra, 
grand standing. 567-22-88. 


Pbtî, Vd F-2 55 m2 ds résidence, 
120.000 F + C.F. IJvOOO F 
l CROSNE - Tél. opr. 19 h au 
94B-4W4 


FONTAINEBLEAU 
Plein centre - Proximité 
immédiat* commerces. 
Neuf. Jamais habité, 
APPT 5 P. DUPLEX 
Gd standtna. 119 m3. Cuisine 
équipée, saUe de bains et saHe 
doucha. 2 parkings an sous-soL 
TM. : 538-92-52 ou en cas d'atas. 
téMphonar au 422-34-40 


Part vd ds Immeuble standing, 
bel escalier, sans ascenseur. 
Face Métro. 2* étage sur rua. 
SolelL Remis entlèrem. i neuf. 


Lt 1 1 1 » j ülijl y la- 


Entré, wx., séjour (20 m2], 
culs, équipée luxe,- gaz. élact, 
grand débarras, petit grenier av. 
mezzanine : chbre, s. de bains 
luxe, ehauff. Indhrid. TéL v.-o. 
Prix demandé 350000 F. Visite 
lél. 924-31-30, sauf de 15 A 19 h. 


EXCEPTIONNEL 

STUDIO 

ENTIEREMENT EQUIPE 
35 M2 + 15 M2 BALC 
Œ RK. ETAGE. IMM. NEUF, 

284.000 F __ 
TELEPH. : 227-93-93 


Sur rue calme et Jardins. 
Immeuble neuf grand standing 



demandes d’emploi 


GRAND 4 P„ 101 M2 

+ loggia: estuno F. 


Homme 30 ans OPERATEUR- 
PUPITREUR cherche emploi. 
Libre de suite. TfU 076-26-49 


j.F. rech empL bur. JuiL-aoflt- 
•e pL Expu de bur. a» standard, 
dactylogr. et chlff., bacc. math, 
not anal. F. off. â Mlle Nelly 
Amer 128, Pde-Rue 92810 Sèvres. 


ViULE-D'AVRAY (92) 

Part, vd Beau sttrtllo, 2* étage» 
, récent, gd standing. Sur parc. 

! Visite sur R.-Vs. 766-13-14 «WH» FVTéLJe soir fîsMSGL 



cherche place stable. Ecnre: 
REGIE-PRESSE A- 01B90 M, 
85 bis, r. Réaumur, 750 02 Pans. 

VENDEUR ^ 

CHEMISERIE, PRtWW*ORTER 
GRAND LUXE 

40 ans, excellente présentation. 
Anglais. Sérieuses références. 



Cadre adlmlnlsfratH, retraité, 
ayant une connaissance parfaire 
de l'arabe perl é, ch- jj*” 

slé ayant des rapports d'affaires 
avec les pays arabes pour éta- 
blissement tou* cwiraos e» pour- 
priera. Susceplfbla Çrtovtou» 
postes de responsabilité- 
Ecr. n« 25M. * le Monde» Pub., 
5, r. des ttafoeiâ. 75427 Parls-9* 


occasions 


A 10' du Centre de BORDEAUX 

Dans im pare de 2 hectares 

à BLANQUEF0RT 
Résidence MURATEL 

Calme - Verdure - Confort 
Tennis - Piscine 

DU 2 AU 5 PIÈCES 

libre de suite - Crédit PIC 

Visite» tous les Jouis de U & IS h. 

• j compris la dimanche - sauf le mercredi 



FRANCE -PROMOTION 

30, cours de Verdun - Bordeaux 

TéL : (56) 48-36-45 



locations 
non meublées 
Offre 


nVr Rue^de ^'UNIVERSITE 
DAL 4 pièces, refait neuf, 
grand confort, 130 m2, 4J00 P, 
chargés compr. Tél. : 705-75-59. 


ir jsua irt siudio 

culs, équipée tt cft 4», balcon. 
Disponible 1“ mal. 800F + chu 
TéL BUR.- 329-73*04 - 62M9-79. 


CAPITAL 

137, rue du AAonf-Cenls. ParTs-IB* 
Immeuble neuf dtoonfMe 
Immédiatement, appt 3 pièces : 

2.600 F PAR MAIS 

RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS. 

Sur place tous les tours sauf 
dimanche, de 14'h à 18 h 30 
TWMl. : 254-13-48 


Hameau de BOULAI NV ILLI ERS 
Sot lardln, lamals habité, lue. 
Studette, bn», kttcfHWv l-M P; 
petite dhbra, baie., dche. 900 F, 
perklng, 3M F. 

Ce leur, 10. h 30 é 13 heures : 
20, rue de l'Assomption 06*1 


A vendra, cause fatigua, Caflé- 
R este ur, tenu 12 a., aff. seine, 
pouv faire Bar pur au euditor. 
pr jeunes, bail neuf, |oy. trim. 
faible* parie* client attribuée, 
état nf , logt atten. av. KXL000JF 
CpL TéL : 642-16-76, soir 20 h- 30, 
wmfl et mardi. Agence s'abat. 


A vendre, cause familiale : 
exploitât de jeux automatiques, 
non rapport, mise' au courant. 

Ecrire 1 M. PIERRE, _ 
B. P. 52, à 77140 NEMOURS. 
Téléphone : 4ZMM7. 


locaux 

commerciaux 


NICE - EST 

Directement, cède droit au bail, 
lorrain de 2BJOO m2. situation 
exceptionnelle, 1 proximité accès 
dut orout b, 3 plates-formes, MH 
ppor industries du Mtlmem. 
Conviendrait A grasse 
entreprise «î préfabrication. 
Téléphone : (9) 81-10-76. 
NICE. 


sur parc 1.760 m2, hall,; grand 
séjour, chapelle en L, cheminée, 
3 ch bras, cuisine équipée, nos, 
enauff- gren. Prix 530.000 F. 
ira 771, rue Paris, Chapeile- 
AU> «j-Serval - 16-44-54^0-42 
Paris : 887-43-40 


ANCIEN RELAIS . 

ARDECHE Méridionale, vend» 
POSTE, 28 km Paris. Propriété maison pierre pays, 3 p.+vaste 
caractère en L S pièces + cuis. | grenler-t- dépend., terrasse, pet. 
-fmagnlf. grange aménagée en 
BéJ. av.. mezzanine, tommettes. 


2 caves voûtées, terrain clos 
agrémenté. Toutes commodités- 
495X00 F. avec 20 %. 
j/s 25, rue Nationale, 
ALD RPAIIMnNI • 470-20 


châtaigner. 100.008. (911 


terrasse, pet. 
. (911 73-07-55. 


I H 30 FARIS - Lacet, ions. der. 
PROPRIETE de tr. gd standlno. 
Beaux résidentiels ensoleillés. P or Style champenois 

Se, jardlr^ èccuel lenf ra r>- Plsdne «hauHéej Jardh, arboré, 
çaîs. B .P. 448 Torremoflnos 

7ü«taaal. T. (19) 34-52^8-1*40 Ecr. n* T 04722 M. Régie-Pr., 
■ H L WT 85 Ws, rue Réaumur. Parli-ze 


Ere! 


automobile/ 


r<rT««a»l 


5 à 7 CM 


A VENDRE RS LS 
vert métallisé, vitres tMntêes. 
55 000 km, année 1974 
(options) 

10 000 F 

Renseignements : 225-18-09. 


S à 11 C.V. 



BMW FRANCE 

644-13-13, p. 7477 


VEND PLUSIEURS 

VEHICULES DE DIRECTION 

faible kilométrage. 


MERCEDES 28Ô CE BA 78 

4.000 km appartenant Direct 
garage. Créd. possib. 548-97-69 


BAGHEERA S 77 

voiture de direction, 6 700 km, 
radia Crédit, garantie * S- 
CONCORDIA î 374 - 97 - 95. 


divers 


ï'wi nf îh' 


PORSCHE • FBtRARI 
BMW - ALFA ROMEO 

Ets LE CALVEZ • ’ 

6, rue Vulplan, Par»-»*. 
Téléph. : 535-01-55 ou 53S-9B69, 


locat.-autos 


ELM.W. ■ 604 - RENAULT. 
LOCATION MOINS CHERE. 
EXPRESS ASSISTANCE 
TEL- : 504-01-50. 


corcivcme/ 


A VENDRE caravane DIGUE 
530. H, 6 places, Juin 77, PTCA 
1 200 kg, part, état, i*m. rausa. 
.17 000. F. T. 045-49-29 ap. 18 h. 


appartements 
occupés 


y PORTE DE LA CHAPELLE 
Quart- en rxp a ns -, ds beT bnm. 
P. de T„ plusieurs 2 et 3 p- cft, 
sacrifiés 1->M P b ml. Pro- 
priétaire 05-20-27 - 2B-1V4&. 


ùaos tameuMe de 

CJUUkCTtKE 

RÉNOVÉ 

Ml, RUE TOURNEFORT 15*3 


locations 
non meublées 
Demande 




150N TOURANGELLE 

T2 km. Nord de Tours, cadre 
boisé, sortie de Murg. four- 
nisseurs. Rez-de-ch-, P |ah VP«5- 
4 belles P-, poutres, chernuwes, 
s. bs, 2’wc. ch. mazout: i« *L 
2 chbres. dches. grenier, Of 
autre b*t. nr„ etener. peHte 
serre, jard-, tr. beaux arbres 
frultlera et d'ornement 
2 caves en me, conten-im 
entlèrem. clos. Prix: 400.000 F. 
M. Catherine, U» Rermenes, 
37360 Rourfara-de-Touralne. 

Tél. (47) 24-56-14. 


NANa BK 

BELLE PROPRIETE 
construction -1900 
TRES GRAND STANDING 
Bureaux d» direction. landîn, 
superficie totale 1 Â50 m2. 
surface bètle 400 m2, 
sorf. développée env, 1^00 m2. 

eowrBnuMMWwES 

Mandataire exclusif 
12. rue de Panthtévre. ParlsA* 

TÉL : 765-19 36 


SOL06ME-SUD 

67 ba, seul lenanL majorité 
résineux, cultures, chasse. 
ETANG 3J8 HA ENVIRON 
Possib. construire, valeur bols. 
AFFAIRE RARE 
Cabinet LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 
TEL- (54) 7642-92 


I manoirs 


CONTREFORT DU MORVAN 
MANOIR * 


AFFAIRE 

- EXCEPTIONNELLE. .. ^ 

2 sm 

- mmV* 

Sur rendez-vous 




HRMP.IP-Rftl 

BELLE DEMEURS CLASSIQUE 
Récent., 9- Pce», ■ çtabrafc bra. 
confort, dépend. FMC 1 HA. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 97WM0 



ETAT EXCEPTIONNEL 

CHATEAU LOIRET 

Parc 7 ha avec petit étang + 
ravissant» Maison garde : 
.1.300.000. F - 278-28-68 


PUJOSSJL 

Tél. : 296-17-01. 




Couple sérlecoc. cherche 8 louer 
sur BOURG-LA-RE) N F ou PTOX. 
ligne de- Sceaux, Aont 4 P. ou 
PAVILLON. TM. -. 532-334J4 ou 
après 20 heures au 376-71-89. 


locations 

meublées 

Offre 


Resta h vendre 
dans un bnmeobla restauré 


Région MORVAN 

FERMETTES sS s 

T. : 82-10-48 Bernard LA 8 ILLE 
r. Jean-Jaurès. 71360 EPINAC. 


COQUETTE FERMETTE 
bien chez «>1, sortie vlDasa pro- 
che de NEMOURS, aménagée, 
contt, pL-pIed. -eéj., cbemlnéa 
selon, culs^ 2 ch.. S. de B„ wc. 


2 SIWF. 35 M7 CHACUN ^ 

PRIX 'INTERESSANT A loirer - meublée. .chambre i tout 900 
JQUBErT . et ANDRE confort pour étudiaot sérieux. 

TEL. 266-67-06 Téléphone : 224-90-74 Fil 


chff. 6lectr v lél„ grenu, grange 
aménae^ cave. Jardin planté de 
TDO mî : -235.000 F, facilités. 
C.I.N. ; 421-36-63. 

FACE EGLISE DE NEMOURS. 


e V^ lles chaumihle 

577.000 M2 terrain boisé, prex 
gare. 1.900.000 F. - 853-22-27. 


MARLY-LE-ROI V pARc’ r 

MAISON DE VILLE, surface 
fia ML 300 AU. bon état générai: 
Usage commercial poëUbte. 
AGENCE de ta TERRASSE 
LE VESINET ■ 976-85-98 


Ane. presbytère aourgeots. sans 
église, constr. pterre. 180000 F. 
VAYSSIE - 82130 La française. 


I chalets 


CHALET 

Pied Montagne Nofre, 35 km 
Carcassonne. * pièces, cutolna, 
cheminée, s^'eau, w.-c, gar, 
gd terrain, 220.000 p, av. 20 %. 
•ifir 4, rue de Verdun, Car- 
AVI3 cassonne - 166B2SKG91 


AVU cassonne - 164B2S4341 
même dlm, Paris : 887-43-40. 


viagers 


ANTIBES. Urgt Viager HmBé 
10 a. Gd luxa, 3 Pces » m2 + 
terrasse. Comptant : 70JX» F 
+ rente 1-000 F/moIs - S73-40-40 
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3 U Iflonh 


La marée noire en Bretagne 

• Des députés P.S. et R.P.R. demandent 
la création d'une commission d'enquête 
9 Le Libéria donne sa version de l'échouage 


Tandis que le pétrole 
échappé de 1* - Amoco-Cadiz ► 
continue à menacer plusieurs 
points des côtes bretonnes 
— une nouvelle nappe risque 
de souiller à nouveau la 
baie de Douardenez. — la 
catastrophe continue à sou- 
lever de nombreuses polé- 
miques tant en France que 
dans les milieux Internatio- 
naux. 

• EN BRETAGNE, les fédéra- 
tions du parti communiste fran- 
çais ont décidé de demander 
d’urgence une réunion du conseil 
régional, a déclaré M. Louis Le- 
roux, adjoint au maire de Brest. 
Après avoir rappelé les consé- 

3 u en ces de la catastrophe qui a 
ure ment touché la Bretagne sur 
le plan économique et écologique, 
M. Leroux a réclamé la création 
d'un comité pour l'indemnisation 
des sinistrés : marins- pêcheurs, 
goémoniers, ostréiculteurs. 

• A PARIS, les députés socia- 
listes et apparentés ont déposé 
une proposition de résolution 
tendant à la création d'une com- 
mission d'enquête sur les condi- 
tions de l'échouage de l’Amoco- 
Cadiz et ses conséquences. Une 
proposition analogue a été faite 
par M- Jean-Louis Goasduff. dé- 
puté RP.R. du Finistère, et les 
députés R .P.R. et apparentés A 
l'Assemblée nationale. 

• A LA HATE, M. de Bruyne, 
président-directeur général de la 
Royal Duteh (co-propriétalre de 
la Shell), a, A l'occasion de la 
présentation du rapport annuel 
de cette société, expliqué que les 
utilisateurs de super-pétroliers 
ont ouvert des conversations avec 
les gouvernements français et 
britanniques sur les questions 
suivantes : 

I) Régler le trafic dans la 
Manche. La route suivie par 


Entre le 3 et le 17 avril ; 

CENT SOIXANTE-QUATRE 
INFRACTIONS 
AU LARGE D'OUESSANT 

Cent soixante-quatre bateaux . 
représentant 7 % du trafic se 
trouvaient en infraction aux I 
règles de la navigation au large 
d'Ouessant, entre le 3 et le 
17 avril 1978, signale l’état-major 
de la marine. 

Parmi ces 164 bateaux. 125 cabo- 
teurs et petits cargos d’une Ion- I 
gueur inférieure a 100 mètres. | 
25 cargos de plus de 100 mètres 
de long, 3 pétroliers et 14 navires 
surpris en train de dégazer par 
les bâtiments de surveillance de 
la marine nationale. 

L'état-major de la marine sou- I 
ligne dans son communiqué que 
le nombre des contrevenants est ' 
« sensiblement constant depuis i 
quinze jours ». L'état -major dé- j 
date * ne pas s'étonner » des 
Infractions commises par les 
caboteurs en raison, a d'une part, 
de ce courant commercial et. 
d'autre part, de la petite taille de 
ces navires, qui leur fait courir 
des risques s'ils passent loin au 
large et les oblige à se rappro- 
cher de la terre pour contrôler 
leur navigation ». 


. — - (PUBLICITE! — — 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

Entreprise Nationale SONÀTRÀCH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour l'exécution des 
travaux d'engineering de pipelines destinés au transport de 
produits raffinés et de G.P.L. 

Ces pipelines relieront : 

1) La raffinerie d'Alger aux centres intégrés de Biida, 
Tizi-Ouzou et Sidi-Arcine. 

2) La raffinerie d'Araew aux centres intégrés de Mo- 
hammodia, Tlemcen et Solda. 

3) Le centre intégré d'El-Khroub aux centres intégrés de 
Sêrif et de Batna. 

4) La raffinerie de Hassi-Messaoud au centre intégré 

de Touggourt. 

Le cahier des charges peut être retiré à partir du 30 mars 1978 
auprès de la coordination canalisations, 10, rue du Sahara, 
Hydre, ALGER. 

Téléphone : 60-66-33 
TELEX : 52375DZ 

Les soumissions devront parvenir à SONATRACH le 28 juin 1978 
au plus tard. 

Le délai de validité de la soumission est fixé à six (6) mois à 
partir de la date de remise des soumissions. 


L'AVENIR DES TRANSPORTS FLUVIAUX 



>tlî T/ÉLARGI^n 


l 'Amoco-Cadiz était celle qu'im- 
posaient Les règlements en vi- 
gueur, a dit M. de Bruyne. A 
l'avenir, il faudrait peut-être 
prévoir une réglementation ins- 
pirée de celle de la navigation 
aérienne et permettant de suivre 
les bateaux sur des écrans radar. 

2) Généraliser des doubles 

commandes. L 'Amoco-Cadiz. 
construit tout récemment, était 
doté de doubles commandes mais 
U ne comportait qu'un seul cir- 
cuit hydraulique. Il faudra sans 
doute obligatoirement combler 
cette lacune A l’avenir. 

3) Modifier les règles de re- 
morquage : U pourrait être 
opportun A l’avenir de renoncer à 
la règle selon laquelle le premier 
remorqueur qui- jette une amarre 


le contrat de dépannage tandis 
que les autres s’abstiennent d’in- 
tervenir. 

«Les procédures 
ont été respectées» 

• A LONDRES, la délégation 
du Libéria, dans un rapport pré- 
senté aux quarante-trois délégués 
à la conférence de l'Organisation 
maritime consultative intergou- 
vemementale tOMCI), a affirmé 


POLÉMIQUE A LILLE 

La liaison Seine -Est -Nord 
pent-elle être réalisée à moindre pris ? 

De notre correspondant 


Cadiz a transmis un message sur 
la « fréquence de détresse » A 
tous les navires naviguant dans 
le secteur d'Ouessant. « Ce mes- 
sage. selon les Libériens, a été 
répété toutes les deux minutes 
pendant environ vingt minutes. » 
En outre, ont-ils précisé, lors- 
qu'il devint évident que les répa- 
rations ne pouvaient être effec- 
tuées. un appel pour une aide 
immédiate a aussitôt été lancé , 
via Radio-Conque! . Cela tendrait 1 
à prouver que le commandant 
du pétrolier osait à tous mo- 
ments respecté les procédures 
internationales en vigueur ». 

Cette version des faits a très 
vivement été contestée par le re- 
présentant de la France, qui a 
expliqué qu’il y avait une e dif- 
férence fondamentale » entre le 
fait de signaler à d’autres na- 
vires que l’on ne peut plus ma- 
nœuvrer et celui de lancer un 
S.OJ5. en bonne et due forme. 
* Ce dernier, a-t-il rappelé, n’a 
d'ailleurs été lancé que lorsque 
le pétrolier était d’ores et déjà 
échoué. En tout état de cause, 
« l'appel au secours» de l’ Amoco- 
Cadiz aurait dû être lancé auprès 
de la préfecture maritime de 
Brest immédiatement après l’ava- 
rie du gouvernail, compte tenu 
du fait qu’ü naviguait dans un 
secteur particulièrement dange- 
reux et dans des conditions de 
mer très dures. » Le délégué 
français a expliqué en outre que 
la station - radio du Conquet 
n'était qu’une sorte de « stan- 
dard téléphonique » sans aucun 
pouvoir d'intervention et qu'elle 
n’était en aucun cas tenue de 
prendre des décisions de son 
propre chef. 

Au cours de cette même Jour- 
née du 19 avril, les quarante- 
trois délégations A la conférence 
de Londres ont adopté une mo- 
tion en faveur de la révision des 
contrats d'assistance, régis jus- 
qu'ici par une convention de 
1910 qui laissait la porte ouverte 
à toutes sortes de tractations 
entre le s sinistré * et le sau- 
veteur. 


Lille. — Le projet de liaison 
fluviale A grand gabarit Seine- 
Est-Nord. dont Tes premières 
ébauches remontent A 1969. de- 
vra-t-il être révisé ? Le débat 
ouvert après les déclarations de 
M. André Talmant. directeur ré- 
gional de la navigation du Nord- 
Pas-de-Calals. le 17 février 
dernier à Lille, n’est pas clos 
(2e Monde des 22 février et 
22 mars 1978). 

M. Talmant préconise l 'utilisa- 
tion du canal du Nord, de Com- 
pïègne A Douai plutôt que la 
modernisation du canal de Saint- 
Quentin. dé Compïègne A Valen- 
ciennes via Saint-Quentin et 
Cambrai, dont le coût global se- 
rait approximativement de 4 mil- 
liards de francs et qui aurait de 
plus, selon lui. l’inconvénient ma- 
jeur d’interrompre la navigation 
fluviale pendant de longues pé- 
riodes. 

Pour M. Talmant, on peut plus 
facilement, sans rupture de trafic, 
porter le canal du Nord au gabarit 
de 1 350 tonnes, puis ultérieure- 
ment A 3 000 tonnes. Cette opé- 
ration serait beaucoup moins 
onéreuse et pourrait être réalisée 
plus rapidement 

Cette thèse a trouvé des oreilles 
attentives chez les élus régionaux. 
En effet c’est surtout le coût des 
investissements qui Impressionne. 
Quand on sait que le budget 
annuel des voies navigables en 
France est de quelque 300 mil- 
lions de francs, on se prend à 
s’interroger sur la crédibilité de ce 
projet de 4 milliards de francs 
d’un coût assez voisin de celui 
de Rhin-Rhône. Ces liaisons se- 
ront Inscrites au schéma direc- 
teur des voles navigables dont le 
gouvernement aura bientôt & dis- 
cuter ; cela ne garantit pas pour 
autant un financement rapide ni 


Ile-de-France 


même un calendrier précis des 
travaux. 

Plus encore, les élus du Nord- 
Pas-de-Calais font référence an 
Vü' Plan qui n'accorde A la 
région que 260 millions de francs 
«dont 60 sont couverts par le 
département du Nord et le conseil 
régional) pour le raccordement 
du canal à grand gabarit Valen- 
clennes-DunXerque au réseau 
belge. Cela permettra de mettre 
en chantier quelques opérations, 
mais l’achèvement ne pourra 
Intervenir— qu'au cours du 
vm* Plan. 

Personne ne met en doute la 
nécessité de voies fluviales mo- 
dernes A la fols vers l’Europe de 
l’Ouest et vers la région pari- 
sienne, mais on se demande s'il 
ne convient pas de faire preuve 
de plus de réalisme: en parti- 
culier le passage au stade de 
1 350 tonnes avant d’en venir au 
gabarit 3000 tonnes, semble sage. 

La région Nord-Pas-de-Calais 
peut -elle s'engager, ainsi qu’on 
le suggère. A participer pour 
225 millions de francs au projet 
Seine-Est-Nord ? c’est pourquoi 
le bureau du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais estime qu’une 
information complémentaire est 
nécessaire. H a décidé de susci- 
ter une rencontre des représen- 
tants des cinq conseils régionaux 
concernés : ceux du Nord-Pas- 
de-Calais, de la Picardie, de 
Champagne- Ardennes, de Haute- 
Normandie et d'Ile-de-France. 
Cette réunion serait organisée à 
Lille, en septembre ou en octobre. 
Les thèses en présence pourraient 
alors être confrontées, et ce n'est 
qu'ensulte que le conseil régional 
du Nord-Pas-de-Calais dira dans 
quelle mesure U acceptera d'ap- 
porter son concours financier au 
projet 

GEORGES SUEUR. 


Une hausse du prix de l'essence pour financer les autoroutes ? 

LE P.S. CRITIQUE LA PROPOSITION 
DE U CHAMBRE DE COMMERCE 


Les propositions de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paris visant à « surtaxer » 
l’essence en fle-le-France pour 
financer la construction de nou- 
velles autoroutes (2e Monde du 
12 avril) se heurtent â une dou- 
ble réticence. 

Les députés socialistes de la 
région parisienne ont manifesté 
« leur opposition la plus formelle 
à toute proposition qui tendrait 
à augmenter le prix de l'essence ». 
«Compte tenu de l’absence totale 
des pouvoirs de décision attri- 
bués à la région, indiquent-ils. 
compte tenu aussi de l'insuffi- 
sance de ressources propres du 
conseû régional, cette proposi- 
tion ne peut avoir que le carac- 
tère d’un expédient et serait 
contraire à l’inlérêi des popula- 
tions.» 

Réserves aussi du côté de 
M. Alain Grlotteray. rapporteur 
général (P.R) du budget au 
conseil régional, â qui il parait 
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Impossible de dépasser 5 centi- 
mes de surtaxe par litre (alors 
que ta chambre de commerce pré- 
voit une progression allant jus- 
qu'à 20 centimes sur quatre ans. 
plafonnée ensuite), c il est en 
outre exclu que les services tech- 
niques de l’équipement puissent 
réaliser des travaux pour 1 mil- 
liard de F par an sur le tracé 
de VA. 86 et donc utüiser les 
fonds au rythme où ils seraient 
dégagés par l’emprunt projeté. » 


LE RITZ 

CHERCHE UN PARTENAIRE 
A LONDRES 

La société holding Page 
Guide, propriétaire de l’hôtel 
londonien Dorchester, a ouvert 
des négociations avec la so- 
ciété propriétaire du palace 
parisien Le Rite. Selon M. Lu- 
cien Dadah, ancien ministre 
libanais des affaires étran- 
gères et administrateur du 
Dorchester, « un accord de 
coopération technique entre 
les deux plus grands noms de 
l'hôtellerie mondiale ne pré- 
sente que des avantages ». 
Cette précision expliquerait 
les rumeurs de rachat du Ritz 
par le cheikh d’un émirat 
arabe fie Monde du 19 avrül. 

D’autre part, en réponse aux 
affirmations de certains obser- 
vateurs selon lesquels le rachat 
du Dorchester. depuis deux 
ans. par des capitaux arabes 
lui aurait tait perdre sa clien- 
tèle juive. M. Dahdah précise 
que le bénéfice d’exploitation 
de cet établissement s est 
élevé, en 1977, à 12 millions de 
francs. L’exercice précédent 
s’était achevé sur une perte 
de l million de francs. Le chif- 
fre d’affaires des réceptions 
est resté inchangé, aux envi- 
rons de 15 millions de francs. 


9 Rénovation à BeuevtUe. — 
La réalisation d’une zone d’amé- 
nagement concertée dans le quar- 
tier de Belle ville A Paris, dans le 
vingtième arrondissement, vient 
d’être déclarée d’utilité publique 
par arrêté publié le 15 avril au 
Bulletin municipal officiel de lai 
Ville de Paris. 5 


- Libres opinions 

La France a besoin 
de ses voies d’eau 


par JACQUES FLÉCHET (*) 


D ANS le domaine des transports fluviaux, aussi bien en ce qui 
concerne la réglementation que les infrastructures, re retard 
de la France, vis-à-vis de ses voisins européens, est considérable. 
Pourtant, un avis du Conseil économique et social, plusieurs rapports, 
dont deux de la Cour des comptes, un de trois ingénieurs généraux 
des ponts et chaussées eî divers autres confiés à de hauts fonction- 
naires. ont souligné les Incohérences de la réglementation, 90n inadap- 
tation â une économie moderne, eon caractère malthusien et le 
mauvais état du réseau, qui, à 80 °/o. est à un gabarit centenaire et 
dont (a principale caractéristique est son manque d’homogénéité. " 
Le président de la République, lul-môme. a reconnu ces conver- 
gences négatives et la nécessité de définir, enfin, une politique des 
voies navigables en déclarant à Dijon, le 24 novembre 1975 : « Bien 
entendu, ta réalisation d'un tel projet (Rhin-Rhône), qui mobilisera une 
traction appréciable des ressources que rElat peut consacrer à notre 
effort d’infrastructure, doit prendre place dans une pof/figua tf en- 
semble du développement des transports de marchandises et en 
particulier dans la politique des voies navigables. Toutefois, dès à 
présent, fl apparaît que retlort général entrepris par le pays pour 
s' équipier en voies navigables devra, de toute manière, être signltica- 
threment augmenté. Aussi, et sans négliger d’autres travaux de même 
nature, dont rutilité a également été mise en évidence, il me paraît 
possible d" Inviter te gouvernement è prendre dès maintenant, en ce 
qui concerne l'achèvement du canal du Rhône au Rhin, deux décisions 
engageant concrètement et définitivement la réalisation de cet ouvrage 
et permettant ainsi de faire, au t leu de dire.» 

Depuis cette très importante déclaration faite par la plus haute 
autorité de l’Etat, de nombreux problèmes n’ont sans doute pas 
permis d'engager cette politique. 

Maintenant il apparaît que cela est possible. Mais II convient 
auparavant, de répondre â la question suivante : « La France veut-elle 
amener son réseau de voies navigables au même niveau que celui du 
réseau européen ? * 

SI le gouvernement estime que notre économie peut se passer 
d'un transport fluvial moderne. Il faut l'exprimer clairement abandonner 
ce mode de transport ne plus investir en travaux neufs, conserver 
autant que possible le capital actuel et assumer les coûts sociaux 
des inévitables reconversions professionnelles. 

Si. par contre, comme le souhaite le président de la République, 
et comme l’expriment les responsables politiques et économiques 
des régions, il apparaît qu'un réseau de voies navigables modems 
relié à l'Europe est Indispensable à notre économie, il convient de 
mettre en place les moyens nécessaires A es réalisation et que, dès 
à présent suivant en cela la plupart des pays développés, l’effort 
général entrepris par le pays pour s’équiper en voies navigables soit 
significativement augmenté. 

Depuis plusieurs décennies, le budget d'investissement des voles 
navigables se maintient su niveau de 35D millions de francs par an. 
niveau tout à fait insuffisant et dérisoire par rapport à l'ensemble 
du budget transport de la France. Pour réaliser le schéma directeur 
des voies navigables sans la ’ délai raisonnable de quinze ans. Il 
conviendrait de porter ce budget à 1 milliard 200 millions de francs 
par an. Les besoins en routes et autoroutes, collèges, hôpitaux, loge- 
ments, voles de chemin de fer, aéroports étant moins pressants qu'ils 
n’étaient dans les années passées, il ne paraît pas Impossible, en 
opérant quelques glissements minimes pour chacun, de porter le 
budget - voies navigables • 4 un niveau convenable. Ceta paraît 
d'autant plus nécessaire que onze régions sur vingt-deux demandant 
ce type d’investissement, que trois d'entre elles ont voté le princfpfl 
de leur participation financière dans la mesure où l'Etat ferait lui-mémft 
un effort significatif, et que deux autres vont prochainement délibérer 
sur ce sujet 

Sans doute conviendrait-il que la liaison mer du Nord-Méditerranée, 
grand dessein d'aménagement du territoiri, vu à l'échelle européenne, 
fasse l'objet d'une enveloppe spéciale afin de ne pas peser lourde- 
ment sur d'autres réalisations qui, indispensables également ô l'amé- 
nagement du territoire, le sont aussi pour les besoins des transports 
nationaux et Internationaux 

Si des décisions positivas sont prises dans le domaine des 
Infrastructures, il conviendra que cette profession, tout aussi capable 
qu'une autre de prendra en mafn son destin, soit libérée d'une régle- 
mentation inadaptée en môme temps Que doit lui ôlre assurée l'égalité 
de traitement vis-à-vis des autres modes de transport. 

Tergiverser plus longtemps ne serait pas raisonnable. 

Pendanl que nous faisons d’innombrables études nos voisins 
européens inscrivent leurs réalisations sur le terrain. N'oublions pas 
que l'ensemble des investissements lluviaux est en Allemagne fédérale 
de 800 millions de deutschemarks. soit environ 1 700 millions de francs, 
et que fa canalisation à 3 000 tonnes de la Sarre, entreprise en 1976, 
eera terminée en 1984 sans parler de l'achèvement du Rhin-Main- 
Danube vers la môme époque. 

Y aura-i-Il aujourd'hui un Monsieur Freycinet dont la France des 
années 2080 gardera le souvenir 7 

f*> Membre du Conseil Oconomlque et social, président du 
Consortium pour l'amênasemen t et la modernisation de la Seine 
et des rôles adjacentes. 
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AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 

OUVERT AUX 

ENTREPRISES FRANÇAISES 

OBJET : fournitures de matériels technologiques pédagogiques pour 
si* lycées lectiniques do MADAGASCAR, 
u ensemble est divisé en six lots correspondant aux 
niellera do : 

1. Mécanique générale 5 Eleciroiecn nique 

2. Métaux en feuilles 8- Machines de bureau 

3. Mécanique automobile 7 ' !l B pîï 5 i TCPmgni,h,f 

4. Travail du bols 8. Enseignement ménager 

Estimation de l'ensemble : transports compris : 5M0JD0Q F. 

Mise en place : octobre 1978. 

U vrai wi a i par le transporteur désigné par r administration. 
Financement : ministère de la coopération. 

Date limite rte réception : ]0 mal 1978. 

Réception de* candidatures : Ministère do la Coopération, Service de 
1 Administration Générale, Département de la Comptabilité et 
des marchés FAC, pièce 240. l« étage. 27. r. Oudlnot, 75700 PARIS 
ftél. : 577-02-77. poste 4«i. 

Forme : double envolopps cachetée. 

Justification à produire par les candidats s - 

— attestation de la nationalité française ; 

— r Y r “ re nces Justifiant les qualités et capacités des candidats 
et leurs réalisations. 
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ÉTRANGER 

PANS SON RAPPORT SUR L*ëLARGISSEMENT DE LA C.E.E. 

la Commission préconise une transition de dix ans en deux étapes 


AFFAIRES 

Le groupe Boussac se dote d’une «structure 
de direction pour ugir vite» 


ÊÜ 0 


La Commission européenne a approuvé, le 
19 avril, ses * réflexions d'ensemble relatives 
ga problème de rélargissement de la CJS.E. à 
la Grèce, ad Portugal et b l'Espagne ». Ce 
rapport, après avoir constaté que la Commu- 
nauté, pour des raisons politiques, ne peut 
donner qu’une réponse positive aux pays can- 
didats, rappelle les difficultés bien connues que 
soulèvera l’intégration de pays dont l’économie 


est moins développée que celle des Neuf. 

Ces réflexions laissent songeur ■ il ressort 
que la C.E.E. ne pourra accueillir convenable- 
ment les trois candidats qu’en se renforçant, 
que rélargissement — pour ue pas tourner & 
la déroute — devra être préparé par des actions 
conjointes, puis attentivement conduit. La 
Commission prévoit une période de transition 
de dix ans en deux étapes. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La perspective 
d’élargissement « impose a la 
Communauté de mettre en oeuvre 
les moyen* nécessaires pour assu- 
rer une croissance aussi torts 
que possible » qui rendra -plus 
facile l’adaptation des pays can- 
didats. Toutefois une politique 
d’expansion ne suffira pas : 
Bruxelles croit nécessaire la mise 
en œuvre le plus tôt possible 
d’on programme sectoriel pour 
s aider les pays candidate à déve- 
lopper certaines activités aux - 
rmeües l’élargissement pourrait 
donner un nouvel essor ». La 
C JUS. pourrait en revanche « leur 
demander de respecter, avant 
même leur adhésion, certaines dis- 
ciplines communes bien délimi- 
tées >. 

Ces aides financières, souligne 
le rapport, « ne sauraient avoir 
un caractère général. Elles de- 
vront être spécifiques, définies 
avec le pays candidat en fonc- 
tion d’objectifs sectoriels pré- 
cis . (-) La Banque européenne 
d’investissement pourrait inter- 
venir dans- le financement des 
actions communes et son capital 
être augmenté en conséquence ». 
Ces actions sectorielles devraient 
se révéler suffisantes en ce qui 
concerne la Grèce et l’Espagne. 
Le Portugal, dont le revenu par 
tête est Inférieur à celui de tout 
antre Etat de la Communauté 
élargie, pourrait, quant à lui, 
bénéficier d’une eide commu- 
nautaire destinée & faciliter sa 
czo&anee et qui devra être 
maintenue après l’adhésion. 

Le rapport évoque ensuite les 
secteurs sensibles. 

Dans le domaine agricole, l’ac- 
cent est mis sur le danger — 
bien c*"»»* — d’une augmentation 
des excédents dans des secteurs 
déjà * sensibles », tels le vin, 
l’huile d’olive, tes fruits. Les solu- 
tion évoquées sont floues, devant 
■ tout d’abord viser le maintien 
de Uacqutt communautaire ». Le 
texte mentionne comme objectifs 
« {a garantie pour les producteurs 
d'un niveau équitable de revenu », 
Twtta aussi — ce qui né va pas 
forcément de pur, — a ^adapta- 
tion de la production agricole en 
quantité et en qualité aux débou- 
chés internes et externes de la 
Communauté élargie ». Il est fait 
mention, sans rien dira des 
moyens, « de la mise en oeuvre 
d’actions de vaste envergure dans 
les pays candidats ». 

• Dans le domaine industriel. 


De notre correspondant 

< f élargissement ajoutera des 
capacités de production dans des 
secteurs sensibles de la C-E-E. 
r textiles, chantiers navals, sidé- 
rurgie] st posera le problème de 
Tassociation des trois pays can- 
didats au grand effort d’adapta- 
tion de l'appareü de production 
industrielle de la CJSS. aux nou- 
velles conditions du marché 
mondial ». Pour éviter une 
concurrence anarchique, il en 
résulte c la nécessité de disci- 
plines communes concertées avec 
les pays candidats ». 

Autrement dit, la Commission 
suggère d’essayer de les associer 
— d’entrée de jeu — À la politique 
Industrielle de la C.EJ3. Mais 
elle ajoute prudemment — et- 
c’est un élément important 
expressément voulu par M. Da- 
vignon — « que c’est seulement 
en cas de bon fonctionnement 
de ces disciplines communes, 
c’est-à-dire uniquement si les 
candidat jouent le jeu, qirtZ sera 
possible de les dispenser des me- 
sures de protection que la Com- 
munauté est amenée à adopter 
vis-à-vis des pays tiers ». 

Le défi du chômage 

La Commission note que « les 
restructurations industrielles et 
agricoles (~J provoqueront des 
dégagements de main - d’œuvre 
.qui aggr av ero n t notablement le 
chômage dans la Communauté ». 
Pouf faire face b « un des défis 
et une des contraintes politiques 
majeures des années 80 », la 
Commission, sans en dire beau- 
coup plus, c estime qu’il faut de 
toute urgence définir une politi- 
que de l’emploi audacieuse ». 

Rnffn, la commission se pro- 
nonce pour une période de tran- 
sition d’une duree TniniTnnm de 
ri pi ] an* et îruMrimnm de dix ans. 
Si cette transition dépasse cinq 
ans, ce qui est considéré comme 
le plus vraisemblable, il est sug- 
géré de la diviser en deux étapes. 

Cependant, M. Gondeiach. le 
commissaire chargé des affaires 
agric oles, peu désireux de se voir 
.enfermer dans un calendrier 
d’adaptation < intenable », a tenu 
à ce que les objectifs à atteindre 
au cours de la première étape ne 
soient pas fixés de manière trop 
rigide : « La première étape de- 
vrait permettre ffattetndre, dans 


Aux États-Unis 

Le P.N.B. a reculé de 0,6 % 
pendant le premier trimestre 


Le produit national brut amért - 
p .. c&ln a diminué de 0,6 % — en 
taux annuel — au cours du pre- 
! mler trimestre 1878, déduction 
faite de la hausse des prix. Cette 
baisse, la première depuis trois 
ans, est due en partie à la langue 
- 1 grève des charbonnages et & la 
... rigueur de l'hiver. Elle est liée 
; aussi & une baisse des ventes de 
: détail (—LS %>, après la forte 
• . progression (+ 6.1 %) enregistrée 
'■ & la fin de l’an dernier. 

En valeur, le P.NJ3. a augmenté 

- de 6,5 % pendant le premier tri- 
mestre 1978 contre 10.7 % au 
cours du dernier trimestre de 

- 1377, s'établissant à 1982 mil? 
Uards de dollars. Toutefois, l’in- 
flation s’est accélérée, passant 

d’un trimestre à l’autre de 5,9 % 

. — ■ Le ralentissement de la crois- 
sance américaine, qui s’est fait 
sentir tout au long .de 197 7 
(+7.5 % an premier trimestre ; 
+ 6.2 % au second ; + 5.1 % au 
troisième; + ZjB% au quatrième), 

< n’a pas trop Inquiété les milieux 
d’affaires, dans la mesure où la 
situation économique des Etats- 
Unis montre actuellement des 
signes de redressement. En mars, 

- la production Industrielle a aug- 


chacun des domaines, des objec- 
tifs précis, selon des calendriers 
définis, de manière à assurer, à 
la fin de cette étape, une inté- 
gration aussi poussée que possible 
des pays candidats dans la CJEF. 
SI, sur la base de constatations 
objectives, a apparaissait que le 
respect de ces engagements crée 
des difficultés majeures, les ins- 
titutions devraient avoir le pou- 
voir de prolonger la première 
étape.* 

Dans le domaine institutionnel, 
un avertissement est clairement 
énoncé : « La présence de douze 
membres soumettra les institu- 
tions et les procédures de déci- 
sion à des tensions considérables 
et exposera la Communauté à des 
risques de blocage et de düutions 
si les conditions pratiques dans 
lesquelles elle fonctionne ne sont 
pas améliorées ». Toutefois, les 

de réponse ne sont pas 
— tant s’en faut — b la mesure 
du problème. On lit — comble de 
l’audace — « qu'un recours plus 
fréquent au vote à la majorité est 
souhaitable ». 

PHILIPPE LEMÀTTRE. 


NOUVR EXCÉDENT RECORD 
DE LA BALANCE COMMERCIALE 
DU JAPON 

La balance commerciale du Ja- 
été excédentaire de 34 mil- 
s de dollars en mars, ce qui 
constitue un nouveau record, le 
précédent ayant été établi en 
décembre 1977 avec 2,7 milliards 
de dollars. Ce très bon résultat 
porte b 20.6 milliards de dollars 
l’excédent commercial pour l’an- 
née fiscale mars 1977-avrll 1978, 
qui double ainsi — ou presque — 
par rapport b l’année fiscale 1976- 
1977 (l£r milliards de dollars). 

Durant l’année fiscale 1977- 
1978, tes exportations ont pro- 
gressé de 20 % en valeur par rap- 
port' b l’année précédente et les 
importations de 8 %. Mais Pexpé- 
rience prouve que les effets de la 
très forte réévaluation du yen ne 
se feront pas sentir avant un an 
environ. 

L'excédent de la balance des 
paiements courants a atteint 
2,4 milliards de dollars en mars 
contre L8 en février et 860 mil- I 
lions en mars 1977. Pour l’ensem- 
ble de l’année fiscale 30 mars 1977- 
1" avril 2978; l’excédent atteint 
fthrfii 142 milliards de dollars 
contre 4.7 milliards de dollars 
l’année précédente. 


les comités d’établissement 
et les cadres de plusieurs 
sociétés do groupe Boussac 
ont été convoqués ce fendi 
20 avrlL 

M. Jacques Petit, qui vient 
d'entrer dans le groupe pour en 
examiner la situation et tenter 
d’en assurer la pérennité (le 
Monde du 25 mare), nous a indi- 
qué qu’il s’agit d’informer les 
personnels de la m'» en place 
de « structures de direction capa- 
bles d’agir très vite, compté tenu 
de la situation ». M. Petit estime 
que tes projets de restructuration 
industrielle — on a parlé d’une 
réduction de cinq à deux des 
usines de tissages et de quatre a 
deux des usines de filatures, ainsi 
qu’une diminution de l’activité des 
usines de blanchiment et d’im- 
pression — devraient être' offi- 
ciellement connus une 

douzaine de jours. 

En ce qui concerne la situation 
financière particulièrement cri- 
tique du groupe. 31 Petit noos a 
■assuré que l’attitude des banques, 
qui attendent de connaître les 
modalités du nouveau plan de 
redressement, ne s’était pas modi- 
fiée. Enfin, M. Petit a admis que 
des rumeurs continuaient de cir- 
culer sur la cession du groupe 
de presse de M. Marcel Boussac, 
notamment de r Aurore, sans pou- 
voir en infirmer ou en confirmer 
la teneur. 

L’imminence des décisions Iné- 
vitables qui vont être prises crée 
un climat fait de crainte mêlé de 
détermination parmi les 


vosgiena du groupe Boussac. nous 
indique notre correspondant b 
EpinaL Responsables politiques et 
syndicaux multiplient depuis 
quelque temps démarches et réu- 
nions b tous les niveaux. On se 
prépare b affronter une crise que 
. d’aucuns n’hésitent pas b quali- 
fier de grave sinon de catastro- 
phique. H est vrai que Boussac 
tient, une telle place dans l’éco- 
nomie vosgienne que tout ce qui 
touche le grand groupe cotonnier 
ne peut avoir que des répercus- 
sions économiques et sociales très 
importantes. 

Toutefois, Boussac n'est plus ce 
qu’il était. Les nombreuses fer- 
metures Intervenues depuis une 
quinzaine d’années ont amené la 
suppression de la moitié deS em- 
plois. 13000 postes de travail en 
I960. 6400 aujourd'hui, dont envi- 
ron 3 890 dans les secteurs les 
plus menaoès, filatures et tissa- 
ges. Soit 2590 pour la société 
F .T .N. (Filatures et tissages de 
Notnexy), implantée dans la val- 
lée de la Moselle et 1390 à la 
SXS. (Société industrielle de 
Senones), dont tes usines s'étalent 
dans la région de Salnt-Dié, prin- 
cipalement dans la vallée du 
Rabodeau. 

Dans cette région, où 20 % de 
la population Industrielle active 
vit du textile. Boussac reste le 
premier employeur. Et de loin : 
22 % des ouvriers textiles sont 
salariés de Boussac ; le pourcen- 
tage en filature et tissage passe 
b 27. 

On imagine d’autant plus facile- 
ment la gravité de la crise que ne 
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menté de 1.4 %, le meilleur pour- 
centage depuis mai 1977 ; les 
mises en chantier de logement 
ont progressé de 32 % et tes reve- i 
nus personnels se sont accrus de j 
L2 %. Aussi la vive remontée des I 
cours de Wall Street ar-t-elle 
continué; anticipant sur une pour- 
suite de la reprise. Selon l’admi- j 
nistration. le taux de cr o is s a nc e 
serait de 4.5 % pour 1978. infé- 
rieur toutefois aux 6 % prévus 
initialement. 

La haïsse des Importations pé- 
trolières permet, elle aussi, un 
certain optimisme. Selon l’Institut 
américain du pétrole (API), elle 
a été de 14 % au premier tri- 
mestre (par rapport aux trois 
premiers mois de 1977), en dépit 
de l'absence d'un, vote sur 1e pro- 
gramme énergétique et de la grevé 
des mineurs. Cette réduction qua- 
lifiée de « spectaculaire » est liée 
b l’entrée en production du pétrole 
de l'Alaska en Juin dernier, b un 
effort réel d’économies d’énergie 
dan s l’industrie etr aussi au ralen- 
tissement de la croissance écono- 
mique. En 1978. tes importations 
pétrolières pourraient être rédui- 
tes de 5 % par rapport b 1977. 
ce qui -devrait se traduire tant 
sur la balance commerciale que 
sur la tenue du do llar . 


O Vers une reprise des activités 
d’ El f- Aquitaine en Algérie ? — 
s II y a une volonté réciproque 
pour qu/Elf-Erap reprenne le 
travaü en Algérie avec la Sona- 
trach, vraisemblablement dans le 
secteur du gaz », a indiqué 
M. Chaiandon, président du 
groupe pétrolier français, & son 
retour d’Alger le 19 avril Un 
groupe de travail va se réunir 
pour déterminer dans quelles 
conditions le compagnie fran- 
çaise pourrait reprendre une 
activité quasiment interrompue 
depuis 19 TL 

• . Prit de la CECA aux Char- 
bonnages de France. — La 
Communauté européenne du 
charbon et de l'acier (CECA) a 
annoncé, le 19 avril, qu’on prêt 
de 700 millions de francs allait 
être accordé aux Charbonnages 
de France . pour la construction 
d’une centrale électrique de 
£00 MW b Carlin g. La CECA 
entend «Lnrf favoriser les efforts 
de CDï. pour l’écoulement et 
la valorisation de produits secon- 
daires difficiles b commercialiser. 
— (AF J 
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Spécialistes du confort 


manq ueront pas de provoquer des 
licenciements évalués b 1500 ou 
2 000 quand on sait que le chiffre 
des demandes d’emploi non satis- 
faites s’élève b 6100. Qui plus 
est, des imité» de production 
condamnées se trouvent dans tes 
vallées qui sont déjà le plus 
touchées par le chômage. Dans 
l’arrondissement d’Epin&l, on 
compte une offre d'emploi pour 
sept demandes ; dans celui de 
Salnt-Dié, une offre pour dix 
demandes. Dans la vallée du 
Rabodeau. où Je textile repré- 
sente 44 % des emplois, les éta- 
blissements Boussac fournissent 
un emploi sur deux. Dernier chif- 
fre, celui de la moyenne d’&go 
des « Boussac » : elle est de qua- 
rante-deux ans, un handicap évi- 
dent quand il s’agira de recon- 
vertir une partie an personnel. 


• Majoration de 4J3 % des 
salaires dans la chimie allemande. 
— Les 670 000 salariés que compte 
l’industrie chimique d’Allemagne 
fédérale viennent d’obtenir une 
augmentation de 4^ % de leur 
salaire horaire. L’accord signé à 
Hanovre entre le patronat et les 
syndicats prévoit également une 
extension des congés annuels de 
deux jours. En 1977, l’augmenta- 
tion des salaires dans la chimie 
allemande, une des mieux payées 
du monde, (l’équivalent de 10,37 
dollars de l’beuxe avant la signa- 
ture de l'accord contre 8,75 dol- 
lars aux Etats-Unis), avait été 
légèrement supérieur b 7 %. 


MONNAIES 

LE TRÉSOR AMÉRICAIN 
VENDRA DE L'OR AUX ENCHÈRES 

Washington ( Reuter , AF J?.). 
— Les Etats-Unis vont procéder 
b l’adjudication de près de deux 
milli ons d'onces d’or (1 once = 
31403 grammes) pour réduire 
leur déficit commercial, a an- 
noncé le département américain 
du Trésor, qui a précisé qu’il 
procédera au moins à. six ventes 
aux enchères mensuelles de trois 
cent TniiiA onces chacune. La pre- 
mière aura lira le 23 maL 

M. Joe Laitin. porte-parole du 
département américain du Tré- 
sor, a précisé que. si tes premiè- 
res ventes d’or devaient être li- 
bellées en dollars; & n'était pas 
exclu que la Trésorerie ne cher- 
che ensuite b négocier certaines 
enchères en marks allemands. 

Les Etats-Unis détiennent 
277.5 millions d'onces d'or, no- 
tamment b Fort Knox, d’une va- 
leur de près de 50 milliards de 
dollars. 

Le Trésor des Etats-Unis avait 
déjà, une première fols, procédé 
b des ventes d'or aux enchères 
pendant l’année 1975, 1e 6 janvier 
(après la liberté rendue aux 
citoyens américains d’acheter de 
l'or) et, une seconde fols, le 
30 juin. Les ventes effectuées 
avaient porté sur 1253 500 on- 
ces b un prix moyen d'environ 
165 dollars l’once. • 

Signalons, par allletiis, que le 
gouvernement Japonais envisage 
d’acheter de l’or afin de constituer 
un stock destiné aux utilisateurs 
Industriels de métal précieux. 


TRANSPORTS 


• L’ Organisation internatio- 
nale du travaü s'intéresse aux 
camionneurs. — Dans l’espoir de 
réduire le nombre des victimes des 
accidents de la route — trois 
©ent mfUe tués et dix millions 
de blessés en moyenne chaque 
année dans 1e monde — l’Orga- 
nisation internationale du tra- 
vail (OiT.) va essayer d’éla- 
borer. lors de sa prochaine 
session b Genève, une réglemen- 
tation Internationale de la durée 
du travail des chauffeurs de 
poids lourds. 

Un communiqué de l’OXT. 
précise : c Les réflexes du chauf- 
feur de camion qualifié sont la 
clé de sa propre sécurité en 
mime temps que de celle de 
millions d’autres automobilistes 
sur les routes du ■ monde. » 
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Port] and. Départ d’Orly, l’aéroport le plus 
pratique, surtout si vous venez de province. 
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équipe Am, son expérience fait la différence. 
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CONJONCTURE 


LA REPRISE DE L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 
DEVRAIT S'ACCENTUER UN PEU D'ICI L'ÉTÉ 
estime la chambre de commerce de Paris 


c La reprise encore modeste de 
Vactivttè industrielle, perceptible 
depuis le début de Vannée dans 
Quelques fabrications de consom- 
mation. semble devoir s'accentuer 
un peu d’ici à l'été. Indique 1a 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris, dans sa dernière 
lettre mensuelle de conjoncture. 
La construction automobile et la 
construction électrique restent 
détériore plus, mais ne marque 
pas encore d'amélioration sensible 
tion probable dans l’automobile 
d’ici à l’automne. Dans la sidérur- 
gie et le textile, l’activité ne se 
détiare plus, mais ne marque pas 
encore d’amélioration sensible 
( sauf la confection). La chimie 
retrouve une progression régulière, 
dans un environnement interna- 
tional difficile. Globalement, la 
production industrielle augmente- 
rait de 3 % à 3 A % sur l'ensemble 
de l’année. » 

Cependant, dans une lettre 
adressée à M. Raymond Barre, 
M. Jean Thèves, président de la 


chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris, attire l'attention 
du premier mlnisre sus la néces- 
sité pour les entreprises françaises 
de revenir à la vérité et à la sta- 
bilité des prix par une économie 
de concurrence, c R est indispen- 
sable. écrit-il notamment, que le 
gouvernement dépose, dès cette 
session parlementaire, un projet 
de loi pour abroger et remplacer 
les ordonnances sur les prix du 
30 juin 1945. En même temps. Ü 
devrait, comme fl. Va annoncé, 
procéder à la mise en liberté des 
prix. » 

M- Thèves ajoute : * La consé- 
cration légale de la liberté des 
prix n 'aurait pas pour objet de 
priver le gouvernement de la pos- 
sibilité d’intervenir dans des cas 
exceptionnels pour faire face aux 
nécessités imprévisibles de la con- 
joncture. D’autre part, V adoption 
immédiate de ce texte ne s’oppo- 
serait nullement à V aménagement 
d’une phase de transition. * 


AUTOMOBILE 


Avec la Ritmo et deux moteurs Diese 
Fiat reprend l'offensive 


De notre envoyé spécial 


Turin. — La Fiat Ritmo est 
la grande vedette du 
57" Salon de l'automobile qui 
s’est ouvert jeudi et dorera 
jusqu'au 1" mai. Bien que 
n'étant qu'une évolution, elle 
n'en est pas moins le premier 
modèle vraiment nouveau du 
constructeur italien depuis la 
131. En fait, la révolution est 
derrière, Invisible pour le 
public. Elle s'appelle Robo- 
gate, un système totalement 
automatisé commandé par 
ordinateur. 

A Rival ta, prés de Turin, 
comme & Cassino, dans le Sud 
Italien, des armadas de palettes 


polation de la 128 dont elle 
adopte les principales caractéris- 
tiques mécaniques (moteur trans- 
versal à arbre à cames en tête, 
traction avant, roues indépen- 
dantes). Sa commercialisation 
commence dès à présent en Italie, 
bien que les premières livraisons 
ne soient prévues qu’en juin puis 
à l’automne sur les principaux 
marchés européens- A noter, 
qu’id, le prix est ferme et défi- 
nitif jusqu'à la fin de l'année bien 
que le taux d’inflation prévu 
dépasse les 12 %. 

En même temps que la Ritm. 
Fiat lance deux modèles Diesel 
équipés de moteurs fabriqués par 
la SOFIM (société franco -ita- 
lienne de moteurs dont Fiat pos- 
sède 51 % quand Renault et 
Alfa-Rom eo se partagent le reste 


glissent sur des chemins magné- * e T *£ff? ag *! Qt le , reste 

tiques à l'intérieur d’usines quasi J» SEfS» * “ d 


SOCIAL 


PBQUISmON 
CHEZ UN SALARIÉ DE LH> 


Deux Inspecteurs de la P J. ont 
perquisitionné mercredi 19 avril, 
a Besancon (Doubs), au domicile 
d'un ancien salarié de Lip, dans 
le cadre d’une commission roga- 
toire sur les ventes « sauvages a 
de montres. Les deux policiers 
ont saisi deux cartons de docu- 
ments et ont interrogé leur prx> 
priëtaire pendant deux heures 
avant de les lui rendre. 

Le même Jour, un autre tra- 
vailleur de Lip a été entendu par 
le Juge d'instruction pour « vio- 
lation de domicile > lors d’une 
manifestation devant le siège de 
l'union patronale. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

PrU d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

20 avril : 77 SON F T.T.C. 

4- cammfaBtlop 4,90 % 

M. GÉRARD, joailliers 

8, avenue Montaigne - Parla (8*) 
TéL 358-83-98 
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• La C.G.T. demande & rencon- 
trer le CJi JP J. — La C.G.T-, dans 
une lettre qu'elle vient d’adresser 
à M. François Ceyrac, propose au 
président du C.N.P.F. une rencon- 
tre en vue de rechwcher les pos- 
sibilités d'apporter a une réponse 
positive aux revendications essen- 
tielles les plus urgentes*. 

• Un administrateur judiciaire 
à la société Püotaz à Chambéry. 
— Le tribunal de commerce, sié- 
geant en référé, a désigné, mer- 
credi 19 avril, un administrateur 
judiciaire à la société Pilotaz qui 
emploie six cents personnes et 
confectionne des vêtements. La 
veille, le dirigeant de la société 
avait déclaré son entreprise en 
état de cessation de paiement Le 
sauvetage de l'entreprise, qui, 
selon la décision du tribunal, 
continue ses activités, demeure 
lié à l'intervention financière du 
principal actionnaire et au 
concours du comité Interministé- 
riel d'aménagement des structures 
industrielles. — ( CorrespJ 

• Grève des employés de Patt- 
torovte de l’EstereL — Les syn- 
dicats C.G.T. et F.O. ont appelé 
les 700 employés de la Société de 
l’autoroute de l’Estériel - Côte 
d'Azur a cesser leur travail pen- 
dant quarante-huit heures & 
partir du jeudi 20 avril, à 
5 heures. 


désertes. Elles transportent des 
squelettes d'automobiles auxquels 
des robots anthropomorphes don- 
nent leur rigidité, poste après 
poste, soudure 8 prés soudure, 
grâce à des bras monstrueux. 

Ce ballet hallucinant G) a été 
révélé lors d’une liaison télévisée 
en direct avec le centre de Rl- 
valta à l'occasion de la conférence 
de presse de Giovanni Agnelli. pré- 
sident de la Fiat. Un patron qui 
soit dit en passant, est certaine- 
ment. aujourd’hui, le dirigeant le 
mieux protégé d’Italie puisque les 
mesures de sécurité qui entou- 
raient sa prestation valaient bien 
celle des aéroports, ouest- alle- 
mands. Les gorilles en plus. 

Fiat n'a rien perdu de sa vita- 
lité et entend bien reprendre 
l'offensive. En quatre ans. 760 
milliards de lires (environ 4,3 
milliards de francs) ont été inves- 
tis principalement dans la réno- 
vation des moyens de production 
— notamment le système Robo- 
gate — et 2 000 milliards de lires 
(environ 11,3 milliards de francs! 
seront dépensés dans les cinq 
prochaines années dans le déve- 
loppement des nouveaux modèles. 
Un par an. Le premier étant la 
Ritmo, la grande nouveauté du 
Salon. 

Une carrosserie blcorps f style 
R 14) à trois ou cinq portes équi- 
pée de boucliers de protection à 
l'avant et à l'arrière, trois mo- 
teurs. 1100, 1300 et 1500 centi- 
mètres cubes développant des 
puissances respectives de 60. 65. 
75 ch DUT. un coefficient aéro- 
dynamique (CX = 0,38), excep- 
tionnel pour sa catégorie, deux 
finitions et une multitude d'op- 
tions (dont une banquette arrière 
rabattable en deux parties, un 
toit ouvra nt, une boite automa- 
tique VW. un climatiseur), te] se 
présente oe modèle. La nouvelle 
Fiat n’est en fait qu’une extra- 
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de l’Italie. La Fiat 131 D (berline 
CL et break panorama) adopte 
un groupe de 2 litres développant 
60 CH DZN. Sa vitesse est don- 
née pour 140 kilomètres-heure, 
et sa consommation à 120 kilo- 
mètres-heure est. selon le cons- 
tructeur, de 8.9 litres de gas-oil 
aux 100 kilomètres. 

Quant à la 133 D, elle peut être 
équipée de deux moteurs, le 
2 litres de la 131 D et un 
2,5 litres de 72 CH DIN, qui 
sera vraisemblablement adopté en 
France & l'automne. Sa vitesse, 
dans cette dernière version, est 
de 150 kilomètres - heure ; sa 
consommation en 120 kilomètres- 
•heure devrait être de 9,1 litres 
aux 100 kilomètres. 

Fiat s'est lancé avec retard sur 
le marché du diesel, mais elle 
entend mettre les bouchées dou- 
bles. Plus de 20 000 131 D et 
132 D seront commercia- 
lisées avant la fin de l' année 
D'autres modèles seront ulté- 
rieurement « dierelisés » puis- 
qu’un petit groupe sera lancé 
dans les deux ou trois ans à 
venir. Us pourraient équiper la 
Ritmo. Enfin, les moteurs de la 
Soflm (que l’on retrouvera évi- 
demment sur des Renault et des 
Alfj Romeo) sont conçus pour 
recevoir ultérieurement un turbo- 
compresseur afin d'en développer 
la puissance.- 

Pour le reste, le Salon de Turin 
est l'occasion pour la Lancia de 
présenter une boite automatique 
Automotive Products à quatre 
rapports pour la Beta. Contrai- 
rement aux Salons de Bruxelles 
et de Genève, les Japonais ne 
brlHent pas par leur présence, 
Dateun et Toyota étant même 
remisés dans un sous-sol près des 
véhicules spéciaux. Les carros- 
siers exposent, comme à l'accou- 
tumée, quelques réalisations pres- 
tigieuses. 

Mais une tendance très nette 
se fait Jour dans leur production : 
les «camping-cars» et les véhi- 
cules de loisirs sont ici particuliè- 
rement nombreux. Presque autant 
que les automobiles blindées, dont 
l'aspect extérieur est totalement 
banalisé. Deux façons marginales 
d'envisager l'avenir dans un pays 
où les prévisions les plus réalistes 
donnent encore au minimum 
deux ans à l'industrie automobile 
pour rattraper les niveaux de 
production de 1973. 

MICHEL BERNARD. 


(1) L'assemblage et la soudure de 
100 à ISO Ritmo par Jour sont ainsi 
réalisée actuellement A Rlvalta. Le 
rythme de production passera pro- 
pr esslvement à 1 500 avant la Un 
de l’année. U peut enfin atteindre 
2 000 voitures par Jour. 


AGRICULTURE 


LES PAYS PRODUCTEURS DE 
SUCRE D'AFRIQUE, DES CA 
RAÏBES ET .DU PACIFIQUE 
DEMANDENT UN PRIX PLUS 
ÉLEVÉ A LA C.E.E. 

« Nous continuons à considérer 
le protocole négocié avec la 
Communauté à la suite de l’adhé- 
sion de la Grande-Bretagne à la 
C£J2. comme tout à fait remar- 
quable et faisant honneur à la 
Communauté, mais notes avons 
aujourd’hui certains motifs vala- 
bles de mécontentement devant 
des décisions qui ont des consé- 
quences graves pour nos pays, où 
le sucre est un élément essentiel 
de l’économie », a déclaré, le 
16 avril. M. ChasJe. ambassadeur 
de nie Maurice à Paris et porte- 
parole des pays a ACF. » (Afri- 
que, Caraïbes. Pacifique]. 

k Alors que le potrocole prévoit 
une négociation libre des prix qui 
nous sont garantis en tenant 
compte des facteurs économiques, 
nous ne pouvons nullement inter- 
venir dans la fixation d’un prix 
qui nous est en fait impose et 
qui ne tient nullement compte de 
nos coûts croissants de production 
et des charges très onéreuses de 
fret et d’assurances ou de l’infla- 
tion », a-t-u souligné. « Ainsi, ce 
prix se Situe au plus bas de la 
gamme des prix d’intervention 
européens et. alors que ces der- 
niers ont augmenté (pour le sucre 
roux) de 11,76 Ka entre 1975 et 
1977. la hausse n’a été que de 
6J4 % pour le sucre de canne des 
A.CJ*. 

» Nous demandons que les prix 
fixés en cours de campagne soient 
appliqués avec effet rétroactif 
pour les livraisons faites depuis 
le début de la campagne. » 
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GROUPE GÉNÉRALE OCCIDENTALE 

GÉNÉRALE ALIMENTAIRE 


L’assemblée générale ordinaire s'en 
réunie la 18 avril 1978 et a approuvé 
les comptes d’un exercice exception- 
nel de oeuf mol» do» le 31 décem- 
bre 1977. La durée da cet exercice, 
d'une port, et la cession par la Géné- 
rale alimentaire de ses participation a 
étrangères a Cavenhau Umited. autre 
filiale de la Générale occidentale, 
d'autre part, rendent les comptes non 
comparables. Pour cette raison. 11 n'a 
pas été établi de comptes solides. 


— ... — - — i'aierele» 

élevé A 18 717 488.75 F. ■ 

Un dividende de 240 F pu aow. 
assorti d'un avoir fiscal de Îjsb 
sera cal b en paiement a con inàrZ 
29 juin 1978 contre remise dn com»? 
numéro 14 détaché des actiotai? 
porteur oa sur présentation dm 
tificats nominatif a ^ 




Rolinco 

parution durapport 
intérimaire 


Le texte intégra] dn rapport semestriel au 1er mais 
1978 peut Sire obtenu auprès dn 
robeco sa. genëve, Boite Postale 533, 1211 Genève 3» 
Suisse ou 

RouNca Boîte Postale 973, 3000 AZ Rotterdam, 

Pays-Bas. 



WAGONS-LITS 


MM. les actionnaire» sont convo- 
qués en assemblés générale ordinaire 
A Bruxelles, à l’hôtel Aston a. 103. rue 
Royale. le mardi 2 mal 1978, A 
15 heures, pour approbation des 
comptes de l'exercice 1977 et nomi- 
nation» statutaires. 

Les actions doivent être déposées 
cinq Jouni au moins avant la date 
de rassemblée à Paris ; A la direc- 


tion générale de la compagnie, 40. r. 
de L’Arcade — à la Société Générale, 
29, boulevard Hauamnsnn — Ab 
Banque de Parle et des Psys-Bai, 
3. rue d'Antin — A la Banque fran- 
çaise et Italienne pour l'Amérique dn 
Sud, 12. rue Halévy — au Crédit du 
Nord et Union Parisienne - Union 
bancaire, 50. rue d'Anjou, ainsi que 
dans les agences de ces banques 1 
Parts et en province. 
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i A rtt hésitant et très irréffu - , 
débat de la séance de ce 
iU le marché parisien ! 
ieu à peu orienté à la 
’ ïv. et l’indicateur instantané, 

, - -i' *!Üs tors des premières Cran- 
.-.-■'.*4*. e*«rt finalement établi 
u -"jôrtJ lie 0.7 % environ. 

?‘* 3 B tels d« opérateurs sont 
sot restés très sélectif a, et 
/vj* pétroles, le bâtiment, ta 
:.-y> »Ji et surtout ta rnélatturate 
ont*. t'aamentafum. quel- 
\ - v ’ >io0O9tns et dîners établis- 

: * 5 de crédit ont. en reoon- 
feulé. 

jtf, tes pertes las plus sêoè- 
' — ta séance ont été subies 
N N s lsflrienne de supermarché 
naroyo. ( — S %/ tandis vue 
i f + W %>, Cotetie et 
s t+ fi %J réalisaient 
— danément les metUeures 

D I nances du marché en 

IB mi la cotation de 'six 

: sidérurgiques retardée en 
de r insuffisance de l’offre 
I, Marine, Métal-Norman- 
i ftA . xüor. üstnor. Vallourec). 

>UOtf v ane séance consacrée A 

*■ nue des primes c'est une 

i séance ». entendait-on 

• de la corbeille. Cest en 

e mercredi, veille de liqui- 
des engagements A crédit 
mois d’avril, que se détour 
'-Irrçv, traditionnelle réponse des 
fans conditionnelles effec- 
i r. . lors des semaines précé - 


LONDRES 

I* t»lt marquant Jeudi à l'ouver- 
ture est ta forte hàlnae (tas mines 
a or consécutives au repli du métal 
jaune, au plus bsa depuis le 9 Jan- 
a*ctü paiement des 
industriel^, dont l'Indice perd 
3J points A 4S8.3. 
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vesque totalité des primes j 
té levées (opération qui | 
le A transformer en enpa- 
t ferme une acoulsition 
Umnnelle), ces cours ayant 
ssi eu moyenne de 6% en 
Se quatre semaines. Cela 
avant de s’engager plus 
i ement, nombre d'opéra- 
ont choisi d’attendre de 
i tre le contenu du discours 
là que générale que M. Barre 
prononcer mercredi après- 
i l'Assemblée nationale, 
le marché de l'or, toujours 
aime, tes cours n’ont prati- 
smf pas varié . Le lingot a 
15515 F contre 25500 P. et 
mléon est resté inchangé A 
F. Le volume des transac- 
s’est établi à 8M millions 
mes contre 8,01 millions. 


TOKYO 


» toi» ton rwast ■ . ■ I Z12 .. I TU 24 

NOUVELLES DES SOCIETES 

B. A. S. F. — Le conseil a décidé, 
comme préru, de minorer fortement i 
I — 29,2 %} le dividende versé pour ' 
1917. qui revient de 8 JO DM i 8 DM , 
net. Avec 1 In trod action en Allemm- i 
gne du nouveau régime fiscal à I 
compter da 2» Janvier 1577. les 
actionnaires résidant outro-Rhln 
encaisseront en sus un avoir fiscal 
d» 58.25 %. soit 3,38 DM, ce qui por- 
tera leur rémunération globale & 
9.38 DM. Les porteurs étrangers n'f 
auront pas droit. Lee actionnaires 
français se verront retenir &S0 DU 
ou Utre du crédit d'Unpdt (13 %}. 
qui leur sera remboursé dans les 
mêmes conditions que l'avoir fiscal. 
Cette importante minoration du 
dividende est imputable & la très 
forte baisse du bénéfice net du 
groupe (— 37.8 % à 380 millions de 
dm», consécutive A la fols A l'alour- 
dissement des charges de toutes sor- 
tes. v compris des Impôts du fait de 
la nouvelle législation fiscale, au 
ralentissement de l'activité et aux 
pertes de change occasionnées par 
le renchérissement du deutsche- 
marfc. La B. A. S. F. va d'autre part 
porter A 100 % sa participation dans 
Dow Badlache. la filiale commune 
qu’elle possède aux State-Vole avec 
Dow Chemical. en rachetaqt A cette 
dernière sa participation de 30 %. 

Résultats pour 1977 

IMET/LL. — 37.3 millions de francs 
(— B J %). Dividende global : 5.70 F 
contre 3jÎ5 F. 


NEW-YORK 

Reprisa 

Malgré la perspective d'un resser- 
rement du crédit et d*un renchéris- 
sement des taux d'Intérét. le marché 
a repris, mercredi, ea procréation 
Interrompue la vrille et ce. avec 
encore de très gros volumes d'échan- 
ges (35.06 millions de UUea contre 
38J» millions). Le mouvement s'est 
toutefois effectué en dents de Brin, 
rendant ainsi la hausse des cours 
modérée, et l'indice des industrielles 
□'b monté que de 4.77 pointa. A 
ft» 

L'annonce en plus, d'une dimi- 
nution de 0.6 % du P .N .B. pour le 
prunier trimestre n'a. nmble-t-lL ’ 
pas découragé Les opérateurs plus 
enclins' à prendre en oooddénUon . 
les prévisions optimistes en matière I 
économique du secrétaire d'Etat au 
commerce et du porte-parole de la 
Maison Blanche. L'augmentation 1 
sedslpJe des bénéfices réalisés par les ; 
entreprises durant le quatrième tri- 
mestre de 1977, après correction des l 
variations saisonnières, a également . 
produit une bonne impression. i 

But 1921 valeurs traitée». 872 ont 1 
monté. 625 ont fléchi et 424 n’ont 
pas varié. 
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UN JOUR 

DANS LS MONDE 

1 IDEES 

— MOURIR : « Yîn« sa mort -, 
par Heari Caillavet ; * Res- 
pect de l'autre et respect de 
la vie », par René Simon ; 
■ La douleur n'est pas noe 
fatalité -, pw Patrick Vers- 
pieren. 

1 ETRANGER 

— L'incertitude sot le sort de 
M. Moro. 

4. EUROPE 
4-5. ASIE 

— - Trois ans de socialisation 
au Vietnam - (III), par 
R.-P. Paringaax. 

B. AFRIQUE 

6. AMERIQUES 

7. DIPLOMATIE 

7. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : La démission du 
gouvernement de M. Hoss 

8512. POLITIQUE 


LE MONDE DES LIVRES 

Page» 13 i 19 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : «Une vie 
pour deux », de Marte Cardinal. 

ROMAN : Hortemn Dufour, us 
nom à retenir. 

LETTRES ÉTRANGÈRES : Lumi- 
neuse Kathleen Raine. 

POÉSIE : La sérénité mystique 
de Jean-Claude Renard. 

HISTOIRE : Le Roy Ladurle et 
Toyubee, on deux manières 
d’écrire le passé. 

SCIENCE- FICTION' î Faut-Il 
tuer Jules Verne ? 

SCIENCES HUMAINES S Freud 
aux Etats-Unis. 


2Q-21. CULTURE 

22. SPORTS 

23. SOCIETE 

— L'amélioration du rembour- 
sement des soins dentaires : 
■ Tenir compte des techni- 
ques nouvelles -, un point 
de vue de i. Monnot 

285 30. ECONOMIE- RÉGIONS 

— LIBRES OPINIONS : « La 
France a besoin de voies 
d'eau -, par Jacques Flèche. 

— ETRANGER : Le rapport sur 
l'élargissement de la C.EEL 


lire Egalement 

RADIO -TÉLÉVISION ÇZX) 

Annonces classées (26-27) ; 
Aujourd'hui (29) ; Carnet (24) ; 
BuHetln d’enneigement (25) : 
« Journal officiel » (25) ; Loterie 
nationale (25} ; Loto (25) : 
Météorologie (25) ; Mou croisés 
(25) ; Bourse (31). 


Le numéro du « Mouds > 
daté 20 avril 1978 a été tiré A 
553 058 exemplaires. 


Trekkings 

"Voyager ’à pied perrre; une vraie 
découverte. Nous organisons des 
ïrèskmgs de Î4 c 24 jcurs, per 

■ peiits'groupes, à partir do 3.700 

■ F':. Crête, Haut Atias marocain , 
Tauriis-Ccccgooce, Ladakh, Kyr- 


■edstogy Népai. ' 


-Lie, A 690 


EXPLORAT O R 

• ■ 16 place ce la Madeleine 
•75008-' Paris. — TéL 266 66 24 



EN CAS D'ACHAT 

réc u pération totale des versements 
(caution, transport location} 


HAKUS, OBfiŒS : 72-S4. r. de Pats. 
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L'AGGRAVATION DE LA SITUATION AU TCHAD 


Deux militaires français ont été taés 
par des membres du Frolinat 


Le ministère français de la coopé- 
ration a annoncé ce jeudi matin 
20 avril la mort de deux militaires 
tançais au cours d'une opération 
contre le Frolinat (Front de libéra- 
tion nationale du Tchad). 

- Comme II a 6lé Indiqué par le 
gouvernement tchadlen, précise le 
communiqué du ministère, le poste 
de Salai, tenu par une unité de la 
garde te hadlenne, a été attaqué, en 
violation de raccord de cessez-le- 
feu, le 15 aval, par des éléments 
du Frolinat fortement armés. Des 
unités de Tannée nationale tcha- 
dîenne se sont portées au secours de 
le garnison. Durant las combats, 
deux militaires français qui appor- 
taient leur assistance technique au 
Tchad au dtre de la coopération mi- 
litaire ont été lués mercredi 19 avril. 
Contrairement à certaines informa- 
tions, aucun militaire français n'a 
été fait prisonnier. » 

Le poste de Salai est situé à 
450 kilométrée au nord-est daN'Dja- 
mena. Il est entre les mains du 
Frolinat depuis dimanche. Ce jour-là, 
un pilote « contractuel > français 
avait été tué au cours de la pre- 
mière opération de dégagement du 
poste. En outre, deux militaires fran- 
çais, dont un commandant, avalent 
été blessés le même Jour fie Monde 
du 20 avril). 

A N'Djamena, le lieutenant-colonel 
Kamougué. ministre des affaires 
étrangères, a fait état mercredi 
.19 avril, d'une - nouvelle et grave 
détérioration de la situation dans le 
nord du pays, du fait de la violation 
unilatérale du cessez-le-iau et d'une 
campagne de presse hostile menée 
par le Frolinat de Goukounl ». Après 
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HP - 01 


Cet instrument allie un ca- 
lendrier de 200 ans, un chroco- 
graphe-compteur à rebours, un 
fabulateur à mémoire perma- 
nente, un avertisseur sonore et 
en plus Q donne l'heure : toutes 
fonctions interactives. 

Le HP-01 vous aide à pren- 
dre la bonne décision, en loutlieu 
et à tout moment. 

y ySF 

HEWLETT ^ PACKARD 
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Horlogers bÿdfflJars agréés par 
Hewlett-Packard: 

Paris: Aldebcrt. MmabHa Leroy, Comp- 
toir Saint-Cloud » Ànwcy : Favre F • 
Bordeaux : Detxunay • Bits : Prieur • 
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LiJfe: Lcpsg: • L jon : Cha rvri , MunriJJe: 
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Bolanche • MentpeBief : Miehelon * 
Nancy : Branncr ■ Konte» : Prieur, Nice: 
Auguste Booct • Refais : Bassereau ■ 
Rennes : Prieur • Rouen: Lepage • Stm- 
bong : Lonpms-Scftmiii « Tontaue : 
Jean Chambcrt. El aussi clwi votre hor- 
loger Guilde des Orfërm. 


avoir Indiqué que les - opérations 
militaires en cours Impliquant des 
moyens énormes tant en personnel 
qu’en matériel, dépassant de très 
loin les seules ressources du Fro- 
linat -, il a ajouté : - Ayons donc le 
courage de dire que, par Goukounl 
interposé, nous sommas victimes 
d'une agression extérieure. L'objec- 
tif visé n'est, en réalité, rien d’autre 
que la destruction du Tchad et de 
son patrimoine i travers le Frolinat 
de Goukounl. » 

Dans un communiqué diffusé mer- 
credi à Paris, la Frolinat, quant à 
lui. rend le gouvernement tchadlen 
et la France responsables des récents 
combats. « Les chefs du conseil 
supérieur militaire ont entrepris de 
trahir ouvertement leur serment. 
affirme le Frolinat, en refusant l'ap- 
plication des principaux points de 
Taccord de Benghazi du 27 mars 
dernier : liberté de circulation et 
vérification, par une commission 
d'enquête nlgéro-libyenne. de la pré- 
sence militaire étrangère au Tchad. » 

Après avoir dénoncé - la venue 
massive de renions militaires fran- 
çais », qu'il estime à plus d*un millier 
d'hommeB - répartis à Abêché. 
Moussoro et N'Djamena notam- 
ment », le Frolinat stigmatise « la 
lécha agression dans la région de 
Salai et de Gusreda contre ses 
unités en déplacement ». — ( A. F J 
Reuter.) 


Après ie congrès de la F.S.M. 

UNE PROTESTATION 
DE L'AMBASSADE 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE 

L'ambassade de Tchécoslova- 
quie à Parts a protesté, mercredi, 
19 avril, contre les déclarations 
de M. Robert PontiÜon, qui avait 
trouvé a indécent et scandaleux b 
le voyage de M. Georges Séguy à 
Prague à l’occasion du congrès 
de la PBM. 

a En réalité, précise l'ambas- 
sade dans un communiqué. s'Ü 
y a quelque chose d’indécent et 
de scandaleux dans cette affaire. 
c’est 2a tentative de dissuader les 
gens — dans l’esprit de la guerre 
froide — de se rendre en Tché- 
coslovaquie, pays avec lequel la 
France entretient des relations 
diplomatiques normales en déve- 
loppant avec lui la coopération, 
mutuellement avantageuse, dans 
différents domaines. C’est une of- 
fense à la dignité du peuple tché- 
coslovaque et au bon sens e 17 
millions de visiteurs étran- 
gers f_J gai, chaque année, vien- 
nent en Tchécoslovaquie. (—) Les 
déclarations de ce genre sont 
contraires à resprit de la détente 
et à l'amitié traditionnelle 
franco-tchécoslovaque,. > 


En man 

U BALANCE COMMERCIALE DE 
U FRANCE A ÉTÉ EXCÉDEN- 
TAIRE DE 1,2 MILLIARD DE 
FRANCS. 

La balance commerciale fran- 
çaise a été excédentaire de; 
î 192 ml 11 ions de francs en mais, 
après correction des variations 
saisonnières ( + 64 millions en 
février). Les exportations ont 
atteint 31 133 millions de francs, 
en progression de 8.8 % par 
rapport à février, et de 18,6 % 
par rapport & mars 1977. Les 
importations ont représenté 
39 941 millions de francs, en aug- 
mentation de 4.9 % en un mois 
et de 8.4 % eu un an. Le taux 
de couverture des achats par les 
ventes s'est établi & 104 contre 
100,2 % en février, et 95 % en 
mars 1977, qui avait enregistré un 
déficit de 1 372 millions de francs. 

En chiffres bruts, les échanges 
extérieurs se sont soldés par un 
surplus de 98 millions de francs 
{ + 173 millions en février). Les 
exportations ont atteint 33 324 
millions de francs, en progression 
de 15,6 % par rapport & février 
et les Importations 33 226 millions 
de francs, en hausse de 16 %. Le 
taux de couverture s'est Inscrit 
à 100,3 % contre 100,6 % un mois 
auparavant, et 92.8 % il y a un 
an ( — 2 250 millions de francs). 

Pour le premier trimestre de 
1978, la balance commerciale a 
enregistré un déficit de 598 mil- 
lions de francs (après correction 
des variations saisonnières), lié 
au mauvais résultat — 1 854 mil- 
lions — accidentel du mois de 
janvier fie Monde du 18 mars). 
Le déséquilibre avait été de 
5 472 millions de francs durant 
les trois premiers mois de 1977. 
En chiffres bruts, les échanges 
extérieurs ont, de janvier & mais, 
été déficitaires de 2 414 mil lions 
de francs contre 6 821 millions de 
francs durant la même période 
de 1977. 


1E DOUAR 

DE NOUVEAU EN PROGRÈS 

Les ventes d’or auxquelles les 
Etats-Unis ont décidé de procéder 
(voir page 29) aTln d'atténuer 
les pressions dont leur monnaie a 
été récemment l’objet, ont favorisé 
jeudi matin 21 avril nne sensible 
reprise dn dollar, et, après vingt- 
quatre heures de répit, les marchés 
des changes Internationaux ont A 
nouveau été pria d'on petit accès 
de fièvre marqué par un assez net 
Bonnement du volume des échan- 
gés. 

La devise américaine a progressé 
par rapport A tontes les monnaies, 
passant A Paris de 4,5575 F mer- 
credi en On d'après-midi, A 4. ES 50 F. 
A Francfort de 2,0443 DM à 2.06 W DW. 
A Zurich de L9175 FS A 1,95 FS. A 
Amsterdam de 2.17925 florins A 
2,20 florins, et A Tokyo de 3Z2 yen* A 
224.24 J eus. 

Plus faible vis-A-vis du dollar, le 
franc, en revanche, a continué de 
sa raffermir A l’égard des devises 
fortes, le dentsehemark se traitant 
A 2J33« F (contre 2,2469 F) et le 
franc suisse A 2,36 F (contre 2,4075 F). 


Old England 

a choisi pour vous 


Au masculin 

Veston sport Harris Tweed, 

nombreux coloris 620 F 

Imperméable popeline coton 825 F 

Pantalon flanelle grise, 

pure laine peignée 385 F 

Blazer bien marine, droit ou croisé, 

100 % laine, à partir de 550 F 

Costume- veston 2 pièces, 
à partir de 1200 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h30- 14h/i8h30 



Eaa minérale n^urefle. 


€ CA RAM B OU ILLE » DANS LE VAL-D'OISE 


La faillite dune société de récupération de ni 
met en péril plusieurs autres entreprit 

Le tribunal de commerce de Pontoise rVal-d’Oisal J 
noncé, mardi 18 avril, la liquidation des biens de la sAd 
Récupération et traitement de métaux de Domont nfcnj 
avec cessation des paiements an l* r avril 1978. La section q 
cière de la police d’Axgenteuil avait été saisie, il y a trad 
jours, d'une afTaire de * caram bouille - (escroquerie cw 
à revendre une marchandise non payée) montée parW 
géants de la R.T.M.D. (« le Monde » du 13 avril). 



Au cours du mais de mars, ces 
dirigeants ont acheté, avec des 
traites à quatre-vingt-dix ou tren- 
te jours, du matériel de travaux 
publics d’occasion, avant de le 
revendre, immédiatement et 
comptant, & moitié prix. Puis Us 
se sont « volatilisés » au début 
du mots d'avrlL laissant leurs 
treize employés répondre aux 
questions des policiers. 

Les dirigeants de la R.T-MJD. 
s’étaient également livrés à un 
trafic de fausses factures, qui a 
permis à cette société de voler 
IR millions de francs de T.VJL à 
l’Etat. Les fonctionnaires de la 
direction nationale des enquêtes 
fiscales enquêtaient depuis deux 
ans sur la société, au siège de 
laquelle Ils s’étalent rendus, le 
23 février dernier, pour con s tater 
2a fraude. Les escrocs ont aussi- 
tôt déclenché leur « caram- 


M. BONNET : non au retour en 
France de M. Cohn-Bendü. 

Répondant A M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T- 
qui l'avait dernièrement inter- 
rogé & ce sulet lie Monde du 
13 avril 1978), M. Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur, 
vient de faire savoir qu’il n 'en- 
visage pas de donner une suite 
favorable & une quelconque -de- 
mande d'abrogation de l’arrêté 
Interdisant à M. Daniel Cohn- 
Bendlt de pénétrer sur le terri- 
toire français. 

Le ministre rappelle, d’autre 
part, que M. Cohn-Bendit s'est 
pourvu devant le tribunal admi- 
nistratif de Paris et que ce re- 
cours est actuellement en cours 
d'examen. 


Académie française 

TROIS CANDIDATS AU FAUTEUIL 
DE JEAN ROSTAND 

L'Académie française est appe- 
lée. ce jeudi 20 avril, à élire le 
successeur de Jean Rostand. Trois 
candidats principaux briguent ce 
fauteuil. Assistera-t-on k une 
élection blanche? Une majorité, 
laisse-t-on entendre, est loin de 
se dessiner en faveur de l'un ou 
l’autre des postulants : M. René 
de Chain brun, le bâtonnier Le- 
maire et le baron Philippe de 
Rothschild. 


• M. Omar Bongo. président 
de la République du Gabon, est 
arrivé mercredi 19 avril à Paris 
en visite privée. U sera reçu & 
déjeuner vendredi par M. Giscard 
d'Estalng. 


-• ALLIANCE EUROPEENNE 

DE L'AIR ' . • ,• 

' ■ , r i è 'À e.'! ' E en 3 '• ! c , Pa r s .1 ? f . 
,v : -260.74,93 et 44 ,'S9 : ■ ■ ’ 

'• ’3' bis, ^ué.tie'VûugirBrdLPeris 6*- 
:L '• 325.Z6.'25eiS2.29 . 

TUNIS 
790 F 

citer. siVsTaur. départ de Pa.’is • 

même en août 


bouille » et ont disparu 
ques jours avant le 13 a*nL 
de la notification de leur u 
fiscale de 8 mutions de * 

Une soixantaine de n» 
en matériel de travaux n 
français, allemands et 1 
sont gravement lésés par 
affaire, qui porterait sur 
sieurs dizaines de mlUiosj 
francs. Plusieurs de ces c 
ciera — dont les enta 
emploient en moyenne sofa 
dix salariés à Lyon. Boni 
Paris, Pontarller, Orlêa 
Nemours — risquent, selon 
p r o p r e s déclarations, j 
contraints au dépôt de i 
dans les semaines à venir. 

Les policiers ont acquis la 
titude que les escrocs appaj 
nent tous au milieu lym 
certains étant connus au Q 
du grand banditisme. 


A LHIe 

LE TRIBUNAL 
ORDONNE LA RÉINTÉGRAI 
D'UN DIACRE 
DÉLÉGUÉ SYNDICAL 


T£t-~ 


y ^ 

Fi n ' - ■ ' . 

jrifoi •* 
j rw» 6 ”' " •' 

Jj£fi n?° : ■; 

de 

-, ,!r ' 
jarr- 1 ’ 


Drnnwfn 
on Ire jmr. 
d* * 


£» A- “ ' 

. fc, j.-. : 

•ipmd < • 
enii ■ 
irtiï 

v de '■ 
tuu> . ' 


(De notre corresponicml 

. » j:i • • 

Lille. — Le tribunal cfinsfc „ , 
de Lille, statuant en référé 
credi 19 avril, s'est prononcé j J . 1 ■ ' 
la réintégration de M. Ben ■ ' 

Le mettre, quarante et un ati;*' ■■ 
ouvrier maçon, délégué S 7 U ... . 
CJJJ.T. ordonné diacre en ! 
qui estimait avoir fait h 
d'un « licenciement déguisés: sa. • ■ 
son entreprise, la Société -ar.i--.- 
grands travaux du Nord fie S a o- • • 
de du 15 avril). M. Lot?- . z u 
avait refusé sa mutation ' ... 
l’agglomération lilloise, on il 1 ~ : 

vaille, A Saint - Orner, dac L. p- 
Pas-de-Calais. La direction f-a. ?<■*. 
société avait alors pris ac!*i«ai .r .. 
ce refus en l'assimilant à L, 
démission. .W 

Dans ses attendus, le présa 1 
du tribunal estime qu'on nej»* 1 - li; "- 
déduire du refus exprimé t h >-. n- 
M. Lemettre qa'il ait. par ^ |, 
manifesté clairement sa vole*, ^ r . 
de démissionner de son emp. : ^ _ t ' . 

* Une démission ne peut rer* 
que d'une volonté non équnu,/"'’ . 
du salarié de mettre /m c ^ oc : • . 
travail ». 

Le tribunal renvoie les r.p,. ;. . 
à se pourvoir pour le loDa:.| J ^ . 
provisoire, vu l’urgence, il enp.j^ ‘ 
a l’employeur de eonüfluer le. 
cutlon du contrat de travaL h . 
le lie à M. Bernard Remettre. r- - 
k compter de la notification. 
cette décision, sous astrei»; "Tm d . .1 
1000 francs par Jour de ^ »!ns 

La société, qui est, en v- ^ 
condamnée aux dépens, a c? 
de faire appel. i ■ ■ 


ALLIANCE EUROPEENS? 
OE L'AIR 

■- i c . r-i' - . “c-- '■ 

.24î:e»7é'.44cr . 

3:-5 7 -: 


BANGKOK! 

1.980 F 

are: et retçj' 

même en août 




BMWpozzi 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Goüvron-St-Cyr, 75017 Paris 

essais de la nouvelle gamme 754.91.^ 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 755.62.2^ 




cadre prestigieux 
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